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ftranger. . il Fr.

— Mo general, allez voiren Egypte si j y suis. Vous

crez ensuite un [n'tit toui' en Europe...Et surtout reve-

ner. vite.



Kalem...bnedaines

d e s B a 1 s de B i e nfai s a n c e

süite*

V

Ues belles

'

i
/' moment, mesdat

lire un mat de

remorque\ nos dmes

IMS.

(1 ." r.i'- n</»v ;••

iHim's W« pensants,

te les bals d' bienfaisance.

s 7 vraiment bienjaisatls.

ous n'etie; venui

S v'.vs rfe /'<.'.:

i " fes u es

f\ fair' la chariti,

Personne, je suppose,

A . a derangerait

Pour diler fair' d' la pose

La ons que l'on verrait

Des s coqs en fode

Pleis de gaibe et d'orgueil,

El pas la moindre poule

se rince l'ceil.

Ce speetaele nous chan^

Des etres susnommes

Car on eroit voir des anges

En femmes transformes.

•s, e'est ros j failes

La plie et le beau temps :

La raison de nos fetes

Est dans vos caurs contents.

Etle esi dans vos m irel les

Et dans vos teinls vermeils

les pdles po'etes

Prennent des bahis d' soleil.

Elle est dans n>s sourires

l)->nt nous sonun's öblouis,

(j:n font chanter les lyres

Et danser les hu is.

JVIadarnes.

Elle est dans vos dentelles

Oû nos cceurs-oiselels

Palpit'nt en battani d' iade

Comme dans des ftlels.

Quand ros entre\, — aigrette

An front, perles au cou, —
/', rsonne ne regrette

D'avoir easque beaucoup

i'.l de payer un' livre

l.e luxe hant coU

D'aider encore a vivre

Quelque vagvC pauurete.

Mant'nat, nes petil's meres,

Veille^ vous mettre en rang

Pour que /" vous emere
J-'. ros pourtraicturant.

. l/ .' al .' les ribanbelles

D'anges du paradis,

De eelles qui sont belles

Ou qni le fur't j'adis !

Voiei les « guarantaines »...

Vingl ans — ans cerlains nois.

i.'lles en sont cerlaiues,

A rant compte detx fois.

Et voici les eoaueltes

A cinauante prinlemps

Qui font beaucoup d' conqueles

C/e- les non-eonballauts.

Et voici les megeres

Seches comme un empois

Qui sont des femm's legeres

Si qu'on les prend au poids.

Voici madane un' telle

Dans u tres c/ic decor

De soie et de dentelle

Qe monsieur doil encor.

C) Voir le Kalem du 4 et du 11 fevrer.

15 »\



r
I 'oici cette seconde :

Eleganc' de che\ Slei

;

Diamants de Golconde

Ou de che- Melkenslein.

R'gdrde\-moi c'le tignasse...

Est-ce asse^ surhumain ?

C'est Vepoux qui l'amasse

Dans la patm' de sa matt.

E • antre?— Perruque
}

Dit :es bons gaffers...

Ma abit de sa nuque

Va, r che\ les coiffeurs.

Voici— la belle echine ! —
Ue de derrier' l' fagot

Toute en cripe de Chine

Car monsieur a... /' agol.

Voici la grande dame,

La femme de bon ton

Qu'a moins de corps que d'âme,

Moins d' chair qte de coton.

Voici les sech's, irs minces,

Les caracter's pointus

Qu'ont des guiboü's en pinces.

Et pas mal de verts.

Toute la gamn' des greles

Qui r'semblenl quasimeni

A ces fausses notvelles

Qi manauent d'fondement.

Voici tot' la serie

Oi l'esprit se confond

Desfemm's â tapiss'rie

Por la toile de fon d.

Voici la theorie

Des croiseurs cuirasses

Avec d' l'artillerie

Dans les forts des corsets.

Voici la panoplie

De cell's qu'ont pas d'appas :

C'est des lam's que ça plie

Et que ça n' casse pas.

Voici l'epotse ingrale

Du monsieur qu'a des fonds,

Si longue que ça gratte

La surfac' des plafonds.

Voici le fonds d' boutiaue

Du marchand de coleurs,

Belles d'apres l'antique

Et qu'ont jamais d' paleurs.

I

r

oici qui perd son dge

Dans le lointain passe,

La femm d'un personnage

Tres digne et compasse.

Voici— mine' de richesse !—
La beli' madam' Stockjisch

Qui l'jour va-t-â con/esse,

Et le soir... va s'fair' fic/'...

Et voici les comm'eres

Qui sont pas dans la fleur,

Les fatales bell's-meres,

Instruments de malheur.

Et les femm's â mitaines

Qu'ont des airs imporlants,

Apres croquemitaines

Aux seins retripotenls.

Voici la nombres' troupe

De celles qu'ont du nal,

Tant ell's sont plein's de soupe,

A circuler au bal.

Y' en a por toutes les bourses,

Y' en a por tous les go'ts,

Depuis les grandes orses

Dont on roit pas les bouts

Jusqu'aux clatt's ingenues

De baisers plein le groiu,

Que l'on fit si menues

Por les faire avec soin.

Enfin, por la bonn' bouche

Voici l'essain charmanl

De celles qu'on ne touche

Qu'avec des nains d'amat.

Ce sont les adorees,

Celles au'ont pas b'esoin

D'etre sur tranch' dories

Por q ça vous bouche un coin.

Ce sont les fines mouches

Qu'onl le cici dans les _ye.x,

Vers qui les jenes louchent,

Pour qui bavent les vieux

C'est des fraiches boulolles

Les divins pelotons...

— J' pelote, tu pelotes,

Vous et nos pelotons...—
Bref, ce sont toutes celles

Dont le c/arme nos fait

Vider nos esearcelles

Pour quel que soit le bienfait

(â sivre *)

(*) Au proehain numero: VI.—Les maris et lespapas,

VII.— Ces messieurs du comite.

Henri Golant.

Pour copic- conforme ;

LUCIEN SciUT».
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La chtc

4 > ~-

du Minister^

le de i

I

K.ul uux al

II fallait le bon di

\ us les il Rai

Clatlem

m
l nom d"

i
; posan tellemeni en maître !

—
I rai fallu du canon

>lige â etre.

*
ient de »n ans stupeur,

' ntoche avec sa

D :i pe sonne, au fond, i peur,

aase la Porte.

i .. - i;

i

ü'esprit des autres
»«6

— ption, u

-

Mons — Commen ire une rob

13

Tnamblement de teppe

•I-

Les sismographes ont signale" l'aut e

jour, d'apres les agences teMögraphi-

ques, u grand tremblement de terre

qui se erait produit vers 1'Orient.

Renseignements pris, il se trouve

que les appareils enregistreurs sesont

p£s : Ce nV-t.it qu'un tremble-

ment de minis...terre.

l )n sait â pr<jscnt qu'il s'est produit en

Turquie.

D'apres les nouvelles qui nous parviennent

du lieu de la catastrophe, la secousse a ete

formidable i Elle a jete par terre tout un

gouvernement.

Des fouilles seront pratiquees dans les de-

combres, notamment dans ceux du palais

Kiamil, afin de retrouver les documents re-

latifs a des histoires de ces temps derniers

et qui menacent de se perdre.

sse- W



be eoneerf eafopeen.

Notes turques, notes russes, notes autrichiennes,

notes bulgares, notes serbes... ça va bien, ça va tres

bien ! On ne pourra pas dire, avec tant de notes, que

le concert europeen soit â court de musique. Seule-

ment, voila, tout le monde veut faire le chef d'or-

chestre, et c'est ça qui rompl l'harmonie.

Malgre cela, tout peut encore marcher, pourvu

toutefois que les clairons et lestambours ne se melent

pas de la partie.

--

Le nefî de la paix.

Quel est l'idiot qui a dit que l'argent est le nerf de

la guerre i

Mettons que la chose pouvait etre juste au siecle

passe. Mais, â present, cela a change et nous voyons

que si la guerre pourra etre evitee c'est justement

grâce a l'argent.

II est vrai aussi de dire que les peuples, instruits

par le malheur, ont fini par comprendre qu'un mau-

vais arrangement vaut toujours mieu\ qu'un bon

proces.

*

Les seanees de la Chambre.

U nous revient de source non autorisee qu'un cer-

tain nombre de deputes demanderont â la presidence

de la Chambre qu'il leur soit permis de sieger tous les

jours vingt-quatre heures sur douze. Ce moyen est le

seul, paraît-il, de venir a buut de la besogne qui s'en-

tasse dans les cartons et que nos honorables auront

d'un jour a l'autre â abattre.

II v a, en effet, en ce moment, â la Sublime Forte,

quelque chose comme trois coufles de projets de loi

dont, il y a quelques jours, le Parlement demandait

vainement communication.

On a calcule que la discussion d'unprojet, .1 moins

d'un service special d'escamotage, exige un temps

d'une certaine löngueurel que du train oû l'on va, on

peut li\er au vingt-troisieme siecle le vote de certaines

lois, dont l'urgence se faisait deja sentir du temps do

Mathusalem.

Nous ne savons pas quelle süite sera dmnee â la

proposition de ceux de nos honorables qui sont par-

lisans du travail ; mais d'apres certains bruits re-

cueillis dans 1'antichambre, il parait se confirmer

qu'on songe â engager au service de l'Etat un inge-

nieur etfanger, nomme .losue, qui sera specialenent

charge, les jours de seance de la Chambre, d'arreter

le solel dans sa course dans le but de prolong

debats.

Cette mesure, a nötre humhle avis, nous senble

d'une application difficile, notamment les jours oi le

ciel etant couvert, le soleil reste insaississable et

eehappe meme a la poliçe.

Si on voulait bien nous faire l'honneur de nous

er, nous nous permettrionstresrespeçtueusement

de proposer une dispositiou plussimple Ce erait de

tripler le nombre des deputes, de le quadrupler au

besoin, sinon de les quintupler, afin de deblayer plus

rapidement les tiroirs. Ce moyen nous parait d'au-

tant plus admissible que les deputes spplenentaires

auraient ainsi l'occasion de faire leur apprentissage

en \ ue des eleetions pour la session suivante.

II va ans dire que nous declinons energiqement

toute recompense pour cette travaille.

Le Sonneur.

Echange de tjotes diplomatigues. • Jfj\ jjUjlî.jjkUJl
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,- Plaintcs de Don Diegue

-

I

• d

'.

N V90 indignitö, Ltt.l? ü

\ mon honn
BlItf,

engeance, ille
'

v de l'Etn vizl ur

:

n'adme poin un homme »an

/' ( . > Comcillo)

-* •

V>K LE5 inPRECdTI0N5 DE KIAHIL ^
. -t un

• -s de K.-
m.in. m

•

ntiment.

r que

• lomber /j /k.i.i'i e,

Ce K " ! !

fin m pa onner du fil

plus n.lis comp( r<

nffaire. II exerçait le mötier de diplomate, quelque

chose comme qui di ait l'arl
'

mettant cou le monde dedans

Or, un jour, il commi une faul

faute, celle de se lai 11 avait eu l

ton d'ei presque, de s p app n

l. i'.iimi — Qu'e.-t-ee que c'est que ça?

Vezir.— I tuent |iour la liljer-

5ire. Kaut-il les en empeeher"?

Le Chah.— Garde-t-en bien ! Va, au contraire, les

rager a continuer... jusqu'au dprnier

11

— di—



-. U.&U.

— Om \as tu dans cet etat, raon pauvre ami '.'

— Je vais detnander l'autorisation depublier un Jour-

nal

— Mais tu as done percl la tete '

— Xon. je l'ai seulement mise en surete .. Je prends

mes precautiocs f

a la temperature de la Chambre. Cetait. d'ailleurs,

une drole de temperature: il y faisait tres chaud et

on lui battait froid. 11 resta dehnrs; on l'y laissa ; de

la un refroidissement.

Qu'est-ce qu'il prendra done pour son rhume ?

Les Imprications de Kiamil » resteront comme
un des plus beaux morceaux de la litterature diplo-

matique Le ministrede l'instruction publique devrait

10

donner l'ordre au.x etablissements scolaires de faire

apprendre par cceur çe morceau choisi aux petits en-

fants qui se Jestinent a la carriere de grand vezir. En

!eur rappelant la mesaventure d'un de kurs ancetres,

cela le-- mettra en garde contre les petulances d'une

ardeur juvenile et les etourderies d'une verte senilite.

I. Loup ! \\<:.
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A vendre
VOITURETTE AUTOMOBILE CONTAL

Superbe occasion

S'adresser au bureau du "Kalem,,.
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TH^ATRE DES PETITS-GHAMPS

Le Jeudi 18 Fövrier (n. s.) 1909, â 9 h. du soit"

pour la premlöre (ois â consianüDObie

FAftfi ET MASQUE

r- e: mouliim rouge
donne par le professeur de danse

Mr JOSEPH PSALTY
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Directeur

SELAH

Alminlstratnn

13, Rue Tlmonl,

Pera,
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I an.... 70 P>.
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Nicolas.-S vous dansez comme cela, je n'aurai pas

besoin d'cnployer le knout.
jUtji»L *>
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Kalem. ..bredaines $ >

^A reVue
d es Bal s de Bienfaisance

suitt

\ I.

bes IVIonis et

D

//, y/» .j/r.>.

v, maris. papas

:s d' /.i

7 ' 7 /,'.•
.

: ule

a

c veul-on qu' ça

I., bal ? //s dansent pas.

//s sVn haileni... I

Les maris el papas.

'ilfaut c'esi qu'ils casauent

aider de leurs gains

lir' des fi

ile des beguins.

r elt's üs jmü empleüe

I)e p'lures de gala

Et de belles toilettes

Et de chouett's falbalas

d'un tas d'ustensiles

aileni leur orgueil,

r que des imbeciles

S - inceni l'ceil.... â l'ceil,

El dans celle galere

ne peuv'nl pas s' parer

<e une p'tit' colt

Hisloir' de s'egayer.

I ui done ehereher nosc

rdre esi de mat clef

Ki aue la rtd' bourgemse

oermet pas d' broneher

!

les Papas.

I Is mil l'/onneur insi; ne

D'âtre les seuls bailleurs

De fonds, iign ni

.1 n'elre ait' des... bailleurs.

Ils bâillent : c'est â eroire

Qu' leur role est, la dedans,

De s casser la mâcloire

< )u de mlcr les dels.

. iussi, sont-ls a peindre

Avet leurs airs d' Irepas

Et leurs cJapeau.K cylindres

ijui ne les quitlent pas.

l.e tenps pour eux s'icoule

.1 r'garder les danseurs

. n c des yeux en boule

:

le s' disent: Et leurs soeurs :'

Ki e' n'esi pas de ma faule

Si maris et papas

Ont les kus la let'... haute,

Les autres lefront bas.

h ne sont de la fele

(J'a leur corps de/eulal ;

Vnlmliers de la tele

Ils laperaiet dedans.

Surtout quand le champagne

C'est ' eux d' le parer

Aux valseurs d' leurs compagnes

Qui n' sefont pas prier,

l'l aue, pour se distraire,

Avec des airs navris

Ils vont dans les coins J'aire

Le calcul de leurs frais.

Ils n'enlrenl dans la dase

(jue pour le grand honneur

D'etr'... cornes d'abondance...

On dit qu ça port' bonheur.

: ie Kalem Ju 4, 1

15 *N
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VII.

Ges JVlessiedFS du Gomite.

Sone, soune^, trompettes ;

Batte\, batte~, tambors ;

Voici les grosses tetes,

Les grancis topiambors.

Salut ! ce sont les membres

D comite du bal

!

Courbe\-vots, fiers Sicambres,

Adore\ ces Baal.

Ce sol les gros legumes,

Ce sont les patapoufs

Qu'ont des crdnes d'enclmes

Et des ventres en pofs.

Circle\, fait's d' la place

!

Tout l' monde est â l'envers!

C'est V comite qui passe,

Cocardes aux revers.

Assaisonnes d'insiges

Comm' des Freres trois-poits,

Y en a qti sont pls diges

Que de vieux talapoints ;

Y en a qui sont cocasses,

Y en a d' rrbarbatifs :

Ils u'hnpos'nt quaux becasses

Arec letrs airs d' pontifs.

Injluents el notables

De la societe,

Ils sol inimilables

Dans ler severile.

Quand ils jell'nt â la ronde

Lers regards de patrons

Ils croient tenir le monde

Sos lers boffants plastrons.

Geles comme â la Morgue

De rigides noyes,

Ils i'ots ont une morgue

Qu'ils semblent empailles.

La gach' derrier' la taille,

La droite aux pectoraux,

Ils posent pour DÜalle

Eux qui n' valent pas... Gros.

Ils sont dans une gloire,

Napoleons d' carton :

Le bal c'est ler victoire

Et c'est ler Marathon.

Quand vient le personnage

Qui, francb'ment embete,

Sous son haut patronage

Pr.it l' bal de charite,

(h suivre ')

(*) Au prochain numero: VIII.— Les conducteurs du

cotillon. IX.— Les journalistes. (Fin)

14

Ah! messeigteurs ! que il' grâce!

Que d' chicli, d'embarras !

Place! mais fait's dom- place

A la roudeur d' lers bras !

C'est qu il faul qu'on s' le gueule

Et qu'on /' J'asse assavoir:

Malheur a ceu.- qui veulenl

Ne pas s'aperceroir,

Malheur â qui vel taire

Çne leur seni objeetif

C'est l'a'ivre humanilaire

Et pas d'aut-e motif.

Malheur au vilain dröle

Qti proclam Iautement

Que l'amour d' la gloriole

Est l'fond d' leur sentimel.

Ah ! ce qu 'ils font les bou^es

C'est d se gondoler,

En pendles de bron\e

Ils s' voient dejâ couler.

Grandeur d'dme... allrtisme...

Amor du bien — d'autrui...

ans ex le patperisme

N' erait janais delruit !

Mais rien ne les chijfonne

Comme de s' voir blagues

Dans leur jpo.se boffonne

Par les reporters gais.

Gare â la rouspetance

Si l' lendenaiu du bal

Leur non en erideuce

N'est pas dans le Journal,

Si la paurre bourrique

De chroniqueur dormant

N'a pas fail d'rhetorique

Atlour du bonineut

Et si le journaliste

Çn'en est rraimeut galen. r.

En tele de la liste

N'a pas mis clacuu d'e.v .'

Au demeurant, /' champagne,

Ils I boir'ul... â ler santi.

Le bal, c'est leur cocagne.

Vire la Charite !

Sonne\, sonue\, trompettes ;

Batte, batte\, tambors!

C'est l' comile d' la fite,

Les grands topiambors

!

Henri Gol. ANI'.

Pour copie conformu :

LUCEN SciUTO.
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ü'esprit des autres

Humour
-

matin, dans les pochcs

, avais 'I"? ter dppuis

nl de IMivcr !

u de votro faute, ma cli i nels

-

— I ur.

— Potrqn
— J*ai le loquet... Si tu mc : lout

— Eli bi le-raoi ci

— II.

in parle de l'odo

— .1 in ai ur.. lit Balalaki, qui vaul ti

— l

— S \\anl-lier. jc quilte la maison
;

il rompt

d I retronvema Iraecau lout dedeux lcu

Quc pensez-Aous de cela !

— J us dcvriez prendre un hain ..

\in 1 I
|

I h .'

.1 I 111.11-

epemhnl
l ut fo

d) i h'-. i i i i i i
• i i i

\ü
i

M Toule personne poasödanl

qualiles requise esi auto isöe A pub-

ini un journal .

lir. il II-

/') llllr|..|-

r) cependanl

il) mais

\. III.- Aucnc laxe ra peri ne

tles personnes qui aui'ol acquis la pro-

l

H'ii' d'une pul'
1

m nlio qiolidipnne m
peYiodiqe

;

a) mais....

/-i cependanl

c) toutefois....

/ eanmoins....

Art. I\ 1,'aulorisatio d'un depar-

lemenl de l'Elal n'esl pas rrâce aire pour

I,, fondation el la publicalion d'un or-

<jane de quelque jjen e que ce soil : un

simple avis a la pefeclure de poliçe

slll :

a) eanmoins....

b) toutefois....

c) cependant....

d) mais....

Art. V.-r- Sous aucu »lif, il ne peut-etre

exige des proprietaires des journaux une cau-

iiui en especes en garanl ie de leur moralitd oü

de leur ligne de conduite future, ni pour assu-

rer le paiemenl des endes qu'ils se verraienl

infliger eventuellemenl :

"i mais....

b cependant....

c) toutefois....

d) neanmoins....

An . VI. — A parl cela, la presse esi libn .

d'aller se faire pendre ailleürs.

Memnoun-Agha.

^*^^~
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Carillons

Seeours d'upgenee.

Nos lecteurs seront heureux d'apprendre que

la commission instituee il y trois mille ans

pour recueillir des souscriptions en faveur des

victimes de la catastrophe de Sodome et de

Gomorrhe a cloture ses comptes et que la dis-

tribution des seeours conmencera sous peu.

Ajoutons a l'honneur des temps presents

que les sinistres de Tchirtchir doivent s'esti

mer plus leureux que leurs semblables de la

periode biblique, car ils n'auront eux, attendu

les seeours que pendan.1 cinq mois seulemenl

.

be vrai proprietaire.

Dans une de ses dernieres seances, le conseil

des ministres s'est occupe des diiferends entre

Grecs el Bulgafes de la Macedoine, relative-

nent â la propriete des eglises.

11 a ete deride de charger le conseil d'Etal

d'elaborer un projet pour resoudre cette ques-

tion.

Mais que devient, dans tout cebi, le vrai

proprietaire de ces edrfices du culte, <|ui. en

l'espece, esi le bon Dieu ?

II paraîl que, â ses yeux, quels que soienl

les occupants de ses de ures, il les considere

tous comme egaux dans leurs droits el q il

ne distingue pas enire Grecs el Bulgares.

Peul etre bien qu'au Eond, tout cela ni

est mI parfaitemenl indifferend.

Les Refocmes postales.

Les reformes postales sont â l'etudc. Elles

le suni depuis si longtemps qu'on Einira bien

par accouch'er de quelque ehose.

Vous verrez que l'on commencera par—
chager l'uniforme el la coiffure des facteurs.

*

b'empFant 1908.

La convention de l'emprunt 1908 a rempli

deux longues seances de la Chambre des de-

12
•rV'V
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bes oyeasetes de la Cham

ombre pa
un

16a ol voioi 1" dotail

1" leur outill&g

7 mecanique de theâtro mut..m |< b uil d«

la pluie

[ffleta

I ,\ LB80U1 da bi

i
I M'

emeni par un : mi

de l bonm

Mais, pardon ' .\ . - omi de vou diro

que l: la < 'harnbre aul ricbienno.

l SONNEÜl
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—

La proposition russe

et la contre-proposition turque

a principe d inforner ses 1>

plus la tes les

-•• .l jor. I.- klln i|i

cun - un n dacteur

: il. habile â tirer les vers du nez ;' Moda-

in Iui-meme, d'ouvrir une enquete sur La

t la contre proposition

turque l'indemnite de La Bulgarie.

teur que des considerations il un

nel nous interdisent momenti

nomner, a, d'apres un plan n

Flechi, entrepris une tournee d'ü

views aupres Les personnalit

uler une opinion sur cette ques

tion
|

cuns onl ju{ e I en

si pendanl d'une lumin

simplicil

Nbtre emineul collaborateur n uu l'honneur

par le prin Ferd inand, L

Le, les dire I

nnelles des Etats

balcaniques. le du ministere des

• Podagres. le p i" l'adminis -

trati

nl roleurs de \va -

- personnages ap-

partenanl u nd de La Einance, aux spheres

diploma(iques, aus c n L - officiela el aux car-

irs de 1 hypol b uus jans omettre Mr. Is -

vvolsky ni meme, auteur principal 'I- toul

hambard politico financier.

lommenl com prenez vous la propo

tion russe el la ontre proposition turque ?

telle ; ete la question posee par nol re em oye

illi.

\ oici Les repon \ ous remarquerez

que toutes son! 'I ane concordance presque

mathematique, ue differanl que par quelques

points de detail :

9 •> •>

9 9 ? '

— V ? '.' '.' '.'

> • > - -i - 9

9 9 g - > •> 9

9 9 9 9 •' 9 ' '

> i > > > > > >

) - > - ) > > > >

i > > > • > > > > > >

> - • > <> ) > > i > 9 7

Ete.

Memnoün-Agha.
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La fjestio des Eglises au Parlemenl. -,Ü JUrLi^ru : .^l'^

Et l'on veut je la som-üe du president pui.se se

ilin' entendre ..

. J^-J-JJ^ ^/Lii.^.-tja-u-oj!
i
$).si)Jjr

.

HOUVEflU miHlST^E

(Unc fantaisie d'Alîred Capus)

Le secretaire du nouveau ministre. — Mes compli-

ments, mon cher maitre..., vous vpilâ ministre...

Le ministre.— Kn effer, M le president du Conseil

a daigne me faire appeler. J'ai accepte .

Le secretaire. — On ne s'entrctient dans le monde
politique, que de vötre avenement au pouvoir...

Le ministre.— J'espere le garder longtemps ponr le

bonheur de mon pavs. Mas, avant, il faut que vous

m'aidiez dans un petit travail.

Le secretaire. — Je suis a vos ordres.

Le ministre.- II s'agit d'etablir, â un Sou pres, tout

ce que je possede, ce que je depense par jour, et Tori-

ine de ma förtune, afin de repondre aux accusations

qui ne manqueront pas de se produire bientâl

Le secretaire. — Ce n'est que prudent.

Le ministre. — Voulez vous ecrire ? Je possede dix

mille cinq cents francs de rente qüe m'a laisses mon
pere...

Le secretaire, ecrivant — Ci ; ro.5oo

Le ministre. — Plus un mobilier estime deux mille

francs.

Le secretaire.— Bon : 2.000 francs.

Le ministre.— Plus une mon tre â remontoir, en or...

Le secretaire. — De quelle valeur ?

Le ministre — Antant qu'il m'en souvient, le Mont-
de-Piete me pretait cent vingt francs dessus. .

Le secretaire.— On peut done l'estimer deux cents...

C : 200 frs.

Le ministre. — Trois epingles de cravate, des hou-

tons de manehettes et de ehemise, le tout pouvant va-

loir trois cent cinuuante ou qare cents frs . Je pos-

sede, en oute. quinze cents frs d'argent liquideetde

la menue monnaie...
1 e secretaire. — Combien ?

Le ministre, se foullant — Sept francs cinquante.

Marquez bien t • tr t cela.

Le secretaire. — Nous oublions le linge

Le ministre.— Ah ! diable, vous avez raison... Que
dirait le jury d'honneur r (Appelant sa bonne M

voulez-vous me dire ce que j'ai de linge r

La Bonne - Monsieur a dix-huit ehemises, deux

douzaines de chaussettes, une douzaine de mouchoirs,

quinze c leçons et huit gilets de flanelle .

Le ministre.— On ne doit rien â la blanchisscuse ?

La bonne. — Xon, monsieur.

Le ministre.— Inscrivez que je ne dois rien ; ma blan-

clisseuse.. El maintenant, je peux monter a la tribüne!

Al I r : 1 (!.ir

10
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-Que pense Votre EceJlenca de ces demiers evene.
ments

— Mum Exceliece pense que c'estelle
I

"in is casses

!

i|u a paye le
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Le nouveau redacteur en chef de la « Yeni Gazeta ».
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CATACLOUM
Henri Yan

11 est temps tjue le joyeux cabaret ouvre ses portes,

car il nousfaut delagaite pour remplacer le soleil absent.

A partir de lundi, on pourra commencerâ retenir ses

places pour la premiere et lcs suivahtes, car, ne l'oublions

pas, le Logis Catacloum n'est pas grand, et la, comme

autre part, il y aura beaucoup d'appeles et peu dolu.

Catacloum a installe sa joyeuse holle rueHamal-Bachi,

au-dessus du Labyrinthe, â cöte de l'ambassade d'An-

gleterrc: c'est la, qu'on 1c sacle, que sera installe le

Temple du Rire.

A vendre

VOITURETTE AUTOMOBILE CONTAL

Superbe occasion

S'adresser au bureau du "Kalem,,,
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4 Mars 1909

Msee d'listoire.

Jonrnal bnmorfstîqae et saliripe paraissant le Jeudi No 27

t an 70 l'

ProviDces. 80

ftranjer.. 17 h

s-0>* £jl<

Diflerentcs manieres d'obtenir la paix.

L'apogee du patriotisme (1711).



Kalem...bredaines

d c s Bal s de Bienfaisance

t I ^

\ III

Les conducteuns

di /'ol/ s'

M ut,

1>.V:

M ', mourenel,

r -il s'enjlamm

sant

: pibrer, vibrer

I fouelV

S ludain - üc' »irslere ?—
. s'arrâte, comm' si

Le mouvemeni d' la lerre

.111 s si.

.;!e

sonl tass

. dans rintervalle,

. us tres presses,

.1 l'epine dorsale

ruban en sauloir,

• le parquet d' la salle

Fil'nl, et leur kabil toir

: les pas. comm' des ailes,

eni, les fails r'sembler

s jeun's hirondelles

tsaient a rol

^onl— sonne-
x

, vmsique .'—
Les seuls triomphateurs ;

hu cotillon magiaue

Ce smt les conducteurs.

Dans leurs fracs esthetiques

vus Yeni-Tcharchi,

Leurs corps... diplomatiques

l un las de chic/i.

Leur pose esi si gourm
Leurs gesles si crojuants

Que s'ils menaient l'armee

A l'assaut des Balkans.

de cotillon.

.1» lieu d'itrt d' bots drilles

Et de bravi >ns,

Pour cotduir' des quadrilles

Ils y melt'nt tan! d' façons,

Tani de fikre an ogam <

Que s'ls ötaienl issus

/'mr le moins de Il agance .'

(j c'est â laper dessas.

Ils mit un peri de tele

Qui dil: tCr imin d' umu!

Sache\, manants, qu' la jule,

C'est nous qui la donnons ! <>

/•.'/ la plupart d' ees dröles

D'on ne sah m sortis,

.le vous do' ma parole,

Sonl venus la grnlis

I >' Vargeni que l'm herile

Oî d'etre nes neveux,

C'est la toul le merite

De pls d'tn d' ees nm'veux.

Lors, des au'une cocarde

Orne leurs pectoraux,

Ils eroient qu'on les regarde

Toul conune des leros.

Et voici qu'enfin smme
L'leur' de cotillonner

:

Faul voir leur p'tif personne

Poindre et se pavaner !

Place .' place ! — On appurle

Un tas de brimborions,

Bar/atell's, pas d' la porte,

Cendriers, port' crajons,

Buvards, cadres gothiques,

Saxes... par inlerim,

Rossignols, fonds d' boutique

l)e Yuksek-Caldirim,

Bre/, mille salop'ries

LJont avec önelimi

Ils /on t â la gal'rie

La distribution.

Kalm du 4, u, S el j
: fevrer.
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El c'est toute tine histore

Quand un pauvr' maladroil

Mendin un acessoire

Anjuel il a bie droit.

Mais non, â voir leur gestc,

1/ cotillon, l' baladan,

Tol revient ans conteste

A leur elicjte, â leur elan.

Ils donu'nt aux couuaissances

Tos les lots du depöl

Avec munificence ;

Qual ax atlres... la peau !

Que si par avenlure,

Puisant dans le dechet,

Et contre leur natre

Ils vous baill'nt un hochet,

C'est avec tant d' noblesse,

D'n air si grand ve\ir

Que, ludie ! ça vous blesse

J'lts qu' ça n' vous fail plaisi

Mais enfin, loul s' pardonne

Quand on s' dit ans aigreur

Qu'apres tot, ce qu'on doue
Vat mieux que V donateur.

r*m*^ m̂**"'*l
l

IX.

Les joüfoalistes.

Voici le fond d' la uasse,

— Arme\-vous de dedains!—
Ils ne sout pas des masses,

Les chroniqueurs mondains.

Maigre nomenclature

!

Leur nombre a peie al teini

De quoi faire un' friltre

De tr'es nett frelin

Ils ' sont pas des p/alanges

Et ce n'est pas ardu

D' conpter sur ros p/alanges

Trois peles, un tondu.

Mais s'ls n' sont pas en nombre

N'enpeche que, pourtant,

Leur absence fail de l'ombre

Sur le front d' l'assistaul.

On les cherch' dans la fole

Pourfaire remarquer

Sa veture ou sa boule

Qu'il ne faut pas maguer

D' coucler dans les ga\eltes

Çh'on appelle journaux,

Varmi deux cets ma\eltes

Et antant d'elourneaux.

Ils sont les points de mire

Des snobs les plus fringants, —
Non poiut lju'ou les admire

Pour leurfrac et lers gats....

Maint puissanl personnage

Leur parle avec bönle, —
Non pas qu'on rende hommage

A leur otoriele....

Les bell's dames les couvent

De regards polissons,—

Non pas qu'elles les Irovenl

Jolis, jols garçons....

Fi n

Le conite les ehoye

Et leur jait bon accueil, —
Non pas qu'il ait d' la joie

De leur entree â Iceil....

Les commissair's, aimables,

Leur brûl'nt d' Fencens au pif,

Non pas q'ils soient notables

Ou tres de\oralifs....

Le c/ef de la musique

Leur jait un e/ic salt, —
Non pas pour leur technique

Dans la selence de l'tt...

Au buffel 011 les oie

De champagnc et d'e'gards, —
Non pas pour leur nonnoie

N par leurs beaux regards...

Mais si tant de caresses

Et d'houers leur sont dus

C'est qu'ils sont de la presse

Ces peles, ces todus.

Mamours et prerenances

Et gracieseles

yont moins â la finance

El moins d la beaute

Oj'au modeste calame

Des obscurs plumilifs

Quif....iclent d' I reclame

Aux friauds d' laudatifs.

Et ees bons journalistes

Pas tant qe ça blagues,

S' contentent d'elre tristes

De peur d'elre trop gais.

Degoûtes d' la rhubarbe

El du sene blases

Ils sourieul dans leur barbe,

Bie q.ils en soient.... rases.

Henri Golant.

Pour copie eonforme :

LUCIEN SciUTO.
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^k& C'est rr\al compris
monologae)

m su l<

I

>

sp it de parti p
eux« les interprete.

ncttrc de mon esp it.

tt

Pou €\ iter de grands combats

I l< li.- i 'i ne fail pas:

Chez nous l'on cede simplemcnl

I l te itoires magnifiques

Nous somm' «barbares» cependant,

S iez-vous aussi «pacifiques».—

1

' .iller vite ou pour planer

• jamais nos ne/.

nai - tttendons a l'ecar

Que
.- ça «du retard t

' dis que c'est de la «prudeoce».

Quel français üsse ou allemand

A-t-il done plonge* patiemment.

Comme tn' torpili' dans le courant,

pour un mot lâche* dans un' strophe?

\ us eroyez le papa «tyran .

Mais c'est l'enfantqu'es tphilosophe».

r nötre avenir,

'allons jamais devenir
1

i s, tarehands ou bableurs;

\ s amma- nies.

Et vous nous appelez «voleu

bommes mes».

Le turc est, dit-on mouchard

El grand ennemi des Beaux-arts.

( )n veut done tout nous amputer.

La p etentim) est bien hardie.

Nötre «chambre des deputes»

Ne vaut-ell' pas vot' ereomddie»;

ir nous soutraire aux appetits

- ennem .

fair'des menaçants

; s-e combattent

Peut-on appeler eimpuissant»

in pouple aussi fort «diplomate» —

En superieirs intellii^ents

Vous avez agi de tout ternps.

.Mais vous ne I'etes pas du tout.

La preuve n'est pas difficile:

Lorsque nous expe:dions chez vous

Nous choisissons nos imböciles.

—

i
13

• dites d'un ton tout divin :

- du grand Danvin

mt les exemples precis»

Europdens vous voyez louche,

Entendiez-vous de tels re*cits

Par mon grand papa en «babouches»?

A i Samy

I
\r



Un roi de carnaval
-J-Ht

Le carnaval de l'an de grâce 1909 a ete

maraue d'un evenement qui se classe au pre -

mier rang dans les annales de la mascarad

Un omne Ferdinand, exerçant la profes

simi de chef d'Etat, a eu la drolatique idee

de se costuner en roi et d'aller se promener

ainsi dans une des plus grandes capitales de

l'Erope. Son travesti etait si reussi, il avaii

si bien arrange sur sa personne les oripeax
generalement adoptes par ceux qu'on est con •

venu d'appeler des tetes couronnees, qu'un

Empereur, un Eupereur autlentique, s'y

trompa a tel point qu'il fit au masque un

accueil digne d'un veritable roi. II poussa

meme si loin la naivete qu'il se montra etonne

de ce que d'aucuns de ses collegues d'Europe

avaient tente de lui demontrer qu'il faisait

une grosse erreur. En vain lui cria-t-on de

toutes parts que l'on etait en carnaval et qu'il

ne fallait pas prendre au serieux ce pseudo-

monarque. II etait trop tard, et tout ce quc
r protocole prevoit de sinagrees honorifiquc

avait ete deploye â l'egard du bon prince

sans-rire de Ferdinand.
I e plus dröle e'est que ce dernier, â forcc

di' se voir prendre au serieux. â fini par

croire que e'est arrive et on assnre que, mal-

gre la. fin du carnaval, il persisfr ,i ne pas

se defaire de la, defronue royale.

Dame ! il a peut-etre raison. Tant de choses

burlesques ont fini par etre acceptees comme
serieuses !

K. D'AiF.

Lendemain tle seance. u_l>- c5J_,«

— Dis done, ne trouve-tu pas que la sulle esi proprc

ce mittin? On dirait cp'il n'y est venu personne hicr

— J'te crois,mon vieux
; on discutait l'emprunt I'.K>8

Et, la s:is, \ in ; si peu <pi s'y connaissent...

12
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Une decotverte du Conseiller financier .;:-

—

üc CaVque du Crand Vezin

illi r

bilitf

di

/

' - . IIIJ-

tabii

rubriqu inme

reille.

i plua le caîqu

por-

s d'un • |ue.

i" dans les

lan! j>lu> p dans

byrinth quel m
ireni di

/ lour ori

|)0(]UC |.|. s,|||, |)| l!. I
>

puis U

-.< quo l •

I
tique ûtail un

|uelque unue Ic

/' ' do n im.

II s'enquit an pres de p

lellcs ni appirenl •

•• \ ûpoqut

l.,t. n etail pa

meni

mm bd

ne afin qu'il pûl

di Doln Ba : h Lenl ,
I fl

consl ru ' I un ponl n'ayanl p

derce unun.' un motif suffisanl pour Bup

primi a â la

vir jusqu'â n mil doul i
M

eni n'a\ elI pas eu I Leureu -'• inspi

de s : ihampollion de La comptabilite

officielle, on ûl persiste, Longtemps cm

toujours peul el rvir cette rente

rqm r le 1 bon caîque sempi -

plutol allegori

n assure q ne Mr. Laur n.1 a demand

voir le caique, mais qu'il ni auraii eti re

pondu q a'a rien â voi avec la dette

flottante.

MEMNOI N AGHA.

•.V-.-:.^

\^< BüAGUE...
*+<-

â TABRC M&

Elli mauvais quarts d'heure,

• au cours de la

derniere quinzain [

langue dans

la poehe, 1 '

tabac.

-
- - pipe,

qu'elle ; la • a pluparl d<

\ de

.

qni I ent en rigid

en vr.it d'au s ridenl

trop cuil

A I> drai

fail seni de

11

Eumer des ciga rettes de ma uvaise qualite a des

u poinl de vue de La

dignite d'un peuple. Un grand philosophe donl

le iimiii m'echappe l'a p-oclame en un ada
ire : Dis moi ce que tu fumes, je te dirai

jili t es. »

Lee deputes patriofc Leus du pr

uational, ne voudronl p Europe, en

ce momenl surtoul oû elli fixes sur

e mauvais goûl . Que
,, el le ba on -i i.chrenthal, et Sir Ed -

. G ey, el Mr. de Bulow, el Mr. d I
-

vvolsky, '-t Mr. Giolitti el Mr. Clemenceau,
'

r. Tut 1 i -Quanti ? A voi paisse

qui sorl de nos pipes el de nos tchibouks,

n'auront-ils pas raison de penscr que le fen

;\ Balkan

J signale surtout ce dernie poinl M
\ \



sieurs les Deputes. II faut que la Turquic

constitutionnelle puisse enfin montrer aux

peuples etrangers que si son argent s'en allait

jadis en fumee c'.est qu'il n'y avait personne

pour attiser le feu. II en va autrement â pre-

sent oü le vent de la liberte a dissipe les mau-

vais nuages. Le pays a conquis son droit au

franc parler et tout le monde peut demander,

c pte aux entreprises publiques de leur ges-

tion et de la façon dont elles ont administn''

et soigne le patrimoine national. La Chambre

se penetrera certainement de ce principe e1

elle demandera â la Regie un compte exact de

ce que jusqu'â preseni elle Baffra : il faut que

la nation sache ce Cavalla cette societe.

Le Loup Blanc.

üH HommE he^oiçhJe

Gömme vous etes pide cocona Evanghelia.

Ah! ne m'en parlez pas! J'ai eu cette nuit

ime peur terrible !

Que vous est-il arrive pour l'amour du ciel?

Eh bie, figurez vous cju'hier soir, commc
d'habitude, nous nous sommes, mon mari et

moi, trancjuillement couches â onze heures.

Je n'etais pas encore bien endormie lorscpe

j'ai entendu un bruit suspect. C'est ans doute

un cambrioleur, un assassin pet-etre ! ai-je

pense. Alors, j'allume ma bougie, je regarde

patout et j'aperçoisavec horreur et epouvale
deux jambessous mon lit ! J'etais prele â m'e-

vanouir, comme vous pouvez vous l'imaginer,

lorsque...
— II vous a saule â la gorge pour vous etran-

gler lorsqu'il s'est vu decouvert ?

— Non ! c'etaient les jambes de mon mai,
qui avait entendu le bruit suspect avant moi.

-33S-

Petit dietionnaipe de poehe

PniNTEMPS. • La plus belle des quatre

saisons. Se distingue des autres par l'eclosion

des fleurs et les declarations^ de guerre.

CANON. — Derniere raison des rois et pre-

miere folie des peuples.

SABRE. - Espece de long couteau qui seri

â trancher les differends en coupant des

tetes.

DlPLOMATE. — (du grec : diplö, double, et

mâtia, yeux ;) homme qui a une double vue

et qui voit souvent double.

Protocole. - Espece de colle pour donner

du vernis â des rois degommes.
CONCERT EUROPEEN. Fanfare unique-

ment composee d'instruments â vent.

PROPOSITIÖN RUSSE. -- Ce jui vient par la

flüte s'en va par le tambour.
FERDINAND. Le contraire du roi de

Thule, ou, <'i d'autres termes, le roi Tu-ne-

]Vs -'pas.

Le Loup Blanc.

10



ini d npprl \ ul»er

Ne iiii'-> rien et laissez-moi fairc, koua verrez -i i'-

lompter I. s rna vie imi nffcir

celle-ci.



— Je desirais tant laire un petit voyage en Europe ;

mais sous l'ancien regime, c'etait dangereux ;
maicte-

nant c'est encore pis .. faute d'argent

— Ne vousfaites pas de mauvaissang Si le passeport

No 113 est en vigueur, il vous sera toujours facile de. .

vovager.
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CATACLOUM
Henri Yan

II est tenps que lo joyeux cabaret ouvre ses portes,

car il nous faut de la gaîte pour remplacer lesoleilabsent.

A partir de lundi, on pourra commencerâ retenir ses

places pour la premiere et les suivantes, car, ne l'oublions

pas, le Logis Catacloum n'est pas grand, et la, comne
autre part, il y aura beaucoup d'appeles et peu d'elus.

Catacloum a installe sa joyeuseboVe rueHamal-Bachi,

au-dessus du Labyrinthe, a cöte de l'ambassade d'An-

gleterre; c'est la, qu'on le sache, que sera installe le

Temple du Rire.

-3*8®-

j^^y^ j-viU-jp jjU^iy <^Vyj_LjHc*>\c

A vendre

VOITURETTE AUTOMOBILE CONTAL

Superbe occnsion

S'adresser au bureau du "Kalem,,.
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Voyons, Nicolas, permet-lui de se couvrir. A force de

rester nue tâte depuis 5 ou 6 mois il finira por rattra-

per un rhume de cerveau.
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LES T0URIST€5
* :

Q ,. s, pendant des jours l i

\ v- .no ve dilata

A \ i trimbalc les touris

!
- dans Galata !

Dans des lîacres «mi les em pile

i Comme des harengs encaqu£s

oL Pou leur faire voir o la file

*^ Les marehds, les nlaces, les auais,

f

ponts, les cafds, les boutiques,

l vieus murs peuples de le/.ards,

Les Keuys anciens, les cours antiques,

I s les trous et tous les baza s.
I

( )n k les balade,

- pitie par monts et par vaux,

Tant que c'est a rendre malade

Une arnde avec ses chevaux.
*

( »n ilinime puis on arpente

1 te la \ ille et son pourtour,

De Vuksek-Caldirim en pente

Que prolonge l'ancienne tour,

f
Jusques â la rampe— ahi misere

!

Qui les conduit peniblement

Vers les ruines que Belisaie

Laissa pour leur eeintement.
f

On les mene en une journee

De Psomathia a Prinkipo

s une folle randonnee

\ isser la plus ferme peau.
*

La tour apres la catacombe,

ans ari't, ans remission !...

C'est miracle qu'on ne succombe

En masse a chaque excursion.

f
A peril de leur vie, au risque

De le-s crever en un elin d'ceil,

On les arrache â l'()belisque

P mr les lancer vers Ferikeuy
f
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Essoufl£s, Teciline casse"e,

1 - ^'en von d'un pas eclope

A Kavak â marehe brece.

u galop a Maltepe. *

Puis les voila, tout d'une traite,

Le gosier sec, le cceur tari.

Et ans espoir de la retraite,

Errant d'Eyoub a Scutari.

f
Puis i la volee on les traine

De l'Hippodrome â Couscoundjouk,

Si bien qu'ils en orit la nigraine

Et des iarntes en caoutchouc.
f

15 \»



t>>>>>>>>>>>>^>;^ ;>^^>^^>>>>>^>>>>>>>>^ >>^>> :^ : > :> : >^ < ;< (^ t^cg :g: ^ :<::c:g t '^ :<:g;<cg:< i C:c<<^<g

1

I

1

Et leur troupe placide ut veule

Deambule, bat le pave,

ans que l'on puisse ouvrir la gueule,

Le temps de gemir un Ave.

Comme des moutons qu'on rattrape,

Le guide, d'un signe de main,

Les recompte apres chaque etape

Pour voir s'il s'en perd en ehemin.

A la fin de la folle course

Largement ils reglent le coût.

Et nous, ans delier la bourse,

Nous nous en amusons beaucoup.

Benis soient cerit fois les touristes

Qui iburnissent — tres ehers cadeaux

De la copie aux journalistes

Et de la gaîte aux badauds. *

Comme mars qui vient eh çareme,

Le touriste nous vient en mars
;

II vient de New-York ou de Breme,

Et souvent peüt-etre de Mars.

Vesuve, importante soUpiere,

Parthenon, decor d'opera,

Pyramides, belireks de pierre,

II atout vu. — Mais, dans Pera,
4

Ce qu'il peut voir de plus nlagiqüe,

De plus ennemi du banal

Et de plus archeologique,

Surtout de plus phenomenal, k

Ce ne sont, vous pouvez m'en eroire,

Ni les antiques monuments,

Ni les vestiges de Phistoire,

Ni nos us, ni nos vetements
;

Ni nos hamals aux belles vestes;

Ni les chiens que nous eherissons,

Ni nos tres grands pompiers si lestes

Dans leurs tres petits caleçons

;

Ni les pittoresques speetacles.

De nos mendigots et truands

Qui, sur le pont, cour des miracles,

Sont, geignants ou tonitruants
;

*

Ti nos marehands dont la voix seule,

Nargue tous les diapasons,

Qui sont «ecarteles de gueule»

Comme de vulgaires blasons
;

Ni l'art exquis, suave et riche

Des petits et des grands bazars
;

Ni les Yeni-Tcharchis oü triche

Les ieux d'amours et de hasards:

I

Ni dans leurs grâces enfantines,

Parmi les fleurs de leur baleons,

Les belles filles levantines

Que, si peu, nous, nous remarquons
;

Ni la mer terrible ou coquette,

Ni le ciel superbe ou fatal :

Non, ce que le touriste en quete

D'imprevu, de monumental :

Ce que le touriste, â la chasse

De curieux en pays lointains,

Doit voir ici c'est, quand il passe,

Le nez que font les Levantins.

Intkrim.

14 N t
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1<> fol.

melteu

pnr inin valles,

ou s al

in soleil,

' .l. Hi-

ne plie

I

i il d'un "'il el

|

le mois

illu-

matin avec apprö

I hiver, rapres-midi

le prinlcmps,

I

le fol, i- on
oü le

ut, vari

p end sana

inde*; l«' moifi des revirement Bubils du chnud

el 'n rroid, des volles-fuceH Boudaine du beau

el lu mauvais lenps, dea palinodies de l'azur

el du im C'esl le moia de l inconstance,

' moj l«' lol, le moia de c ainle non

ronde*es el des espoi - san oon is tance, oû le

«.imi in suspend ballolte enire de nllernatives

öphmöres, enire dea inconscquenceB el dea

dout . le ms de l irresolulion

i m. i s le (ol, le moia tanlöl bienveillanl

comme une jeune vierge, Lantöl largneux

commo une \ ieille mögo •
; esi l< moia ega-

geanl tel jour, revficbe tel aulre, aujourd'buj

.'\'|is. demain d ble, ö telle heu e es*

picgle ''i gai, a telle autre languissantetmaus-

sade • "esi le moi qui manque de Buite dana

les idi

! esi mara le fol, le moia de (emme... el de

combien d'hommea aussi

K. h Ah

— Quc vous cst-il arrive? Vous ecrivez depuis trois

;ines d'un air

— N'c me derangez pas, naadarae. je vous pri

Is (]uolque close de ties humoristique pou im

. nyl.

13
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— Tiens, garde-moi ce revolver.

Mais, je eroyais que tu allais au tleltre.

— Precisement, et c'est pour cela que je Iaisse le re-

volver a la raaison... de crainte que les apaches ne e
le prennent/

. >v llV *>jjh)j (°/.j <$*£} «r1»-^ ^ -"

pables e*p*ess—»

—

Un des hotes de Prinkipo

N'a pas un instant de repos

Souffrant de colique el d'albuninerie

11 saupire, vietime de la dyssentevie !

— Quad done vevrais-je « Scutari » ? -

II ful queslion un moment

De venvoyev Monsieur Laurent,

Son contrat netant pas achevd

11 fallait donner une indemnite.

Cruelle alternative. Conserver on payev !

En resume, tot simplement,

floüvelles offieielles

— Les InvaiK du pont de Karakeuy ne

sont pas (ini mais on espere qu'ils le seront

eri 1912.

Les reparatiöns de Tokatliah seronl finies

en I969.

Dialogue entendü
ees joatfs defniefs

Laurent oü tant !

H. Yan.

12

— Vous allez bien souvent a la Chambre'?

je eroyais que vous ne connaissiez pas le turc.

— En effet,aussi n;est-ce pas pour entendre

les Deputes que je vais lâ-bas, mais j'en rap-

porte chaque fois une paire ile galoches.

3BS



Resultats eomplets de la Chambre Ottomane

Ghanson E\o8sc de GATACIOUM
mbrt

I

.her
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I
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-.jnJtU vjut I

meni .iv

, .'iri'

./.• /'Ic-M.

£7 j i-

.; | : lSCOUI

I

l- ut .:
'

.m e* qu'a fail jusqu'a prisent la Chambre.

ois un peu plus de cem membres,

Mater >j'i> i tre ineivil

Que beaucoup d' cc* membres ne sont pas tres....viril I

:.-,.; n u phinom
. (tu Ddmosthem

A la tribün' dnu qui n' veul'nl pat reste» courts

Y font des priin mplact un liscours.

un abus, ti futtau un interpetti

fes Di putis applaudi » a\n ;</

,\/.:> j Us trouv'nl tres bitn de l'avoi dinond

nquiit'nt pas pour le faû

sont des noutons ou lieu d'etre des tig

pour nous montrer avant t»ut qu /v tont libres

Et Us le prouv'nt bien ees brav's inddpendants

l' VOtant tOUJOUI S .... f"'ir le gOUVei mineni '.

Beaucoup .i. p'tit's dames ayant /• km pratique

l'oudraient qu h lelaChambr' soientpublique

Elles v viendraieni .mt simplement pour taeher

De f.
m- connaissance du Diputi.... Michd» 1 1?

Il iri Van.

I.n (m i. ann- a l'Elranger. : j-^'J^yLij 1» ^1

La Russie oblige la Tnrquie â empochtr de l'argent,

nu l'Enrichi malgre lui (a |ir<i|>'is <!< I'indemnite bul-

gare). Kikereki).

11 \ \



4-âj bl_~J >;**^« jVl ü^i *->./ j-C-Ç-L-

<Ss\y ÛJiJ»\ pl-il j*jW £j»J£ OJtal j^

: jJj^^L.) jli_y^ *s>-L» *-a^>- -»

o'-»-^ » j>'j3> » jyjjy* ^ j^ •*•* *-*"*' «A*^'

ÛJLj\ :

f
JKo Ji )ySj.^ 1 **_-_,! ( ^ )

^r\:L» £>^J»j\ . Jjjz» ( ljxu\j\> 4_icU-

• J-*jj> *çJ^} ^yj ûV-jJ^J' t^>^ J^^

: jVSl ^y »-J.-_

10



* «

-

V

o

3
o

c
p



A.

Î5

6»
<
3

3

a
T3

O



• v !. » .

J'JSyl jj \^„ . . .-. . .._/ ^.-..

Jf^** '•

r-
1-".' ~* j »<>./ ... Jj£\ C4j

r M"

. Jj-«A ^ £- 0Jl/"o5Vi dJCjl jLil

S3j.£*J ' ^-^^ ^j»J •> J»j*- djtjl

.jkjlkz oUJ.^jjdb.^ri^JC-ljKj! .jjgf

_S.~* l
$-« »Ali"» <Z.p j l_i^ ..

# . j^J,! l^»-|

"^~

>

J.Ks-^/^** l Jj?->"\ J^-i ,j—^ *Sl».j;

7

.
^^.ICl>-4— \f- cJ )} j\ )* ^«.Jlj

--.r Jjj ..! Û*J J^l

APcrr
,<.,.

;

iijtiyjijy »jij jx.>;x. ii ( j» ) j> _
(/Ijl «âl'*ju> iîj.0,1 k.T-^^l 5^:*JlL. tit-'

1

JSil dl'.JCi- -Svli j fy : fJb'a.1 jOj' «Jui»

.

(

,C-a,j( Ijjj^J»'^jL. sil'LJl j^-> ciV.-o-
)



Arnömcnls policlcrs. ^UeJuj" ^Aj

Maniere de fa i re usage des revolyers et des cartouches

dohnes par le gouvernement.
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A n Cour ti' Vsslse.
.<&£ £*k—

l
— Votre nom ?

>

— L. nom de votre'pere?

L'Avocat.— On a fitil jjrâce â tous lcs anarchistes

auteurs de l'attentat, .)'• demande par consequent l'ac-

auittement pourmon clicnt

Un temoin â declarge. jX JjJkti *ji\jjt—
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GATflClOUm
L'ouverture du cabaret nontmartrois qui s'est operee

jeudi passe a ele un trionphe et il y avait autant do

nondrf qu'â l'ouverlure du Parlement. Gömme la boite

est petite il y eut tres peu d'elus, mais les evinces sc

consoleront en revenant ur. de ces soirs applaudir les

clu-mants artistes de Catacloum qui est tu theâtre ce

que le Kalem cstaux journau.\ s<jrieux. Son directeur,

Henri Yan, dcvient le collaboratur regulier de nötre

Journal.
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— Avez-vous ete arrete, esile ou persecute sous l'an-

cien regime, mon enfant 1

— Non, Monsieur
— Avez vous fui en Europe, ne fut-ce que pour voyager ?

— Non, Monsieur
— Mais alors, a quel titre reclamez-vous des faveurs ? % *i\4> fajj <^aj> *J&\>

4ü*?<>" «JUjl —
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de plus limpide.

ant,

t.

\ t
—

.
» jomais pa'reil dadais

!

,* Jugez un peu : je demandais

S I' l'honneur se vend et s'achete...

M narents s'en \ < >i ki i «.nt le nez...

I »ösolaton ! ... Et, tenez,

( »d eûl dit qu'ils dtaien

M me qu'ils pleuraient en cachette.

V T i
=5= —y~ -y

I i>> bien g£nant.

Aussi borne* qu'un ruminant,

L'esprit letif aux paraboles,

Je ne pouvais, ude enuu.

Croire qu'â la Fratemite"

\ . .•:!- bien fait de pr

Les ba'onnettes pour symboles.

& & &
*T

\ rai, du dernier grincheux

tat d'esprit fâcheux

Me donnait le meehant courage

ite a tous, a ti >ut instant,

ms a bout portant

Sur la vertu qu'on livre a tant...

ne fuyait comme la raee.

'-T1 Cü $XP

"

Bref, je n'avais pas un esprit

S Assez ouvert pour qu'il comprît

Et qu'il trouvât fon admissible

Qu'apres tout, laines et combats,

Machiavels et Barabbas,

Tout est pour le mie.N ici-bas.

Le meilleur des mondes possibles.

M aujourd'hui, ne sais comnent,
Je suis change completement
i e suis plus un imbecile...

Qui, la, change* completement...

M £ ir comment
öpere ce changement,

Dame, ça erait dillicile.

C3*J çjp (*£)

Quoi qu'il en soit, je suis change :

uis un eroyant eni;;.

D'une ferveur de vieux Kabyle,

Et le doute le plus banal

Sur les dire de mon journal

M -cinble un blaspheme inlenal

Et me fait bouillonner la bile.

*

Jc ne fais plus a tout venant

Aucun discouv inconvenant

Ni de question condamnablc.

Car je conçois que la vertu

Se vende a bourse que veux-tu,

Et au'un sot. s'il est bien vetu,

Fasse un moine fort convenable.

& & &
yi "

15

Oui, maintenant. je erois a tout

;

.le vois la verite partout :

Le mensonge cm puni d'amende

;

Partout l'amour et l'amitie ;

Les ca-urs debordent de pide,

Et chacun donne la moitie

De sa obe â qui la demande.

& & &
V V

\»



jc crois aux hommes genereux;

Tartufe est un mensonge affreux:

Harpagon est hyperbolique

;

Ca''n n'a jamais existe

;

Basile est une faussete

Et tous le Judas n'ont ete

Qu'une invention diabolique.

#

w

Je crois aux contes des conteurs
|

Jc crois au savoir des docteurs

Qüe je prenais hier pour des ânes;

Poete, je crois a tes chants
;

Je crois au retour des mechants,

A la probite des marchands,

Aux caresses des courtisanes.

& &
M' V/

Je crois, — etant un bon sujet,

—

A l'equilibre du budgct,

A l'effet qui n'a pas de cause

;

J'ai foi dans les pressentiments,

Dans les sermons et les serments,

Dans les promesses des amants :

J'ai foi dans la metempsycose.

& & $fe

y v v

Les projets de M. Laurent,

L'honnetete des prix-courants,

Les cornes de monsieur le Diable,

Les hippogriffes, les pois verts,

Les romans et les faits-divers,

Ce que j'affirme dans ces vers,

Bref, ce qu'il est de noins croyable,

V

Credo ! je l'admets en entier,

Avec la foi du charbonnier

Et des bonnes gens des campagnes.

Je m'etonne un peu cependant,

Et j'ai raison, c'est evident,

Que cette foi ans pre'cedent

Ne transporte pas des montagnes.

& &> ^>

* W

Done, je suis bien sage, pas vraiî

Enfin, me voici delivre

Du doute et de ses theories.

Et si je continue ainsi

Je tinirai par eroire aussi

Que tout ce que je dis ici

N'est pas blagues et moqueries.

&> &> &
V

Imcien Sciufco.

*âtk CO/^PLAINTC A MON POEL€ J£&

Salut ! 6 mon poele ! nous allons nous quit-

terl

Oui, l'heure triste de la separation approcle,

et je ne püs, ans un serrement de coeur,

penser que, apres sis mois de vie commune
pendant lesquels tu m'as reconforte â la cha-

leur de la douce intimite, nous allons prendre

chacun un sentier different de l'existence, toi

dans le petit cabinet de debarras oû l'on t'a-

menagera ime place bien modeste, moi dans

le tourbillon des plaisirs et des corubats, des

joies factices et des entrepises vainement im-
portantes, des triomphes ephemeres et des

vides agitations.

II y ara lieu, certainement, d'envier ton

ort, car toi, apres avoir brille un temps pour

le bien-etre des autres - - ce qui est le seul

vrai bonher — tu rentres dans l'ombre de la

retraite oü, ans te plaindre, tu attendras le

moment de reparaître pour te rendre de nou-

veau utile.

Salut done, serviteur diseret qui sais accep-

ter ans murmurer ta destinee ; compagnon
des mauvais jours qui te retires avec une

simplicite presque heroque quand les beaux

jours sont venus. Salut, toi qui t'inclines

ans amertume devant l'ostracisme.

Heureux les hommes qui peuvent etre po -

ûles ! II y en a qui sont si bûcles !

Entre done dans la nuit du plaeard et par-

14

donne â ma noire ingratitude. Je suis sûr que
rien, ni l'indifference odieuse avec laguelle

je te verrai mettre a rancart, ni l'oubli qui

te suivra dans la retraite, ne te fera sortir de

ton calme. Combien, â ta place, jetteraient

feu et flammes !

Une fois lâ, tu tu soüviendras peut-etrâ,

mais ans eclater j'espere, que, meme pen-

dant le temps oû tu m'as servi si i'idelement

et avec tant de chaler, je ne fus qu un

maître brutal et cruel prompt â te montrerj

comme le dit si bien 1c vulgaire, de quel boia

je me clauffe !

Iiesigne -toi, pauvre ami, a ne recevoir que

tardivement, l'annee proehaine peut-etre, de

legitimes reparations.

Et des reparations, helas ! qui ne peuveni

etre que des replâtrages, une püre fumisteri

Un jour viendra aussi oû, perelus, casse,

mort enfin â la peine, tu rendras ton dernier

soupir et tu casseras ton fourneau.

ans doute, ce sera un grand malheur et

tu t'attends â ce que je pleure et qüe je te

fasse un convenable enterrement avec cor-

billard â panaches, croque -mort s dores sur

tranehes, torehes et cordons du... pardon.

Eh bien! non ! telle est l'ingratitude hu-

naine que je n'aurai meme pas la pudeur,

pour les derniers honneurs â ta memoire, il ar-

borer, orne d'un crepe, le tuyau de poelc !

K. d'Aîf.3«« \
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. rol de Serbie el son fils.

— Fiston, j'ai om s mobilisona l'armec et

'>i£y J***^ »j-^i J>- «jjjj. jjjj' »mj.)!: —

~<^t#^ üe temps des Reformes ^%#^f^~
tfomance rosse de « Gatacloum »

(Am Le r'i»;s lfj c-<

.

QuanJ vienira le temps, le temps des reformes

Les gen s de Stamboul et ceux de I

Seront tous en / !

Pensant que l on n' se paiera pls leur

Que chaque promesse se realisera

i viendra le temps des reformes.

La Corne qui dört se râveillera.

Quand nous en serons au temps des reformes

hiens aboieront silencieusement

Et toutes les rues

Seront balaj-ees et entretenues,

Mji< ee qui sera le pls âpatant

On ' tsieurs, au.v temps des reformes,

Les travau.v fini chej Tokatlian .'.'.'
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.le le vois dej'a le temps des reformes

Les batea.v de la Mahsousse Jil'ront

Trenle noeuds a l'heure.

Les ch'vau.v des tramu-ays s'ront des ch'vat.v vapeur...e

Les lettr's par la poste en/in arriv'ront

le le vois dejâ le temps des reformes

Oü fon n' payera plus pour passer le pont.

(Jand arrivera le temps d<.s reformes

On n' connaitra plus, c'est bien evident,

L' fameux mot Bakchiche '

I. les fonetionnair's qu'ils soicnt pauvres ou riches

Le repoussetont dedaigneusemen,

Mais quand il viendra le temps des reformes...!

Nous serons tous morts depuis bien longtemps ! !
.'

Henri Yaîi.

-3«8iS Nt



Une iempete
dans un encrier

J)rame en un acfe et en une scene . . .

metis guelle scene!

o:>

Persormages

:

Le Directeur — Iie Redacteur en Ghef

Le Directeur. -- (Jettant un manuerit â

la figüre <h< Redacteur en chef). - Bien !...

encore !... Vous etes gâteux!... Vous etes vi-

de!... Votre prose, monsieur, c'est bon pour

les lecteurs du jornal d'en facc !... Je vous

previens que si ti ' i
<

• i â demain, vous ne m'avez

pas apporte l'article sansationnel que je. suis

en droit d'attendre de vous et de vos gros

appointements

—

Le Redacteur en chef. - Gros appoin-

tements!... Je me permettrai de vous faire

observer, monsieur le Directeur, avec tot le

respect que je vous dois, que vous venez de

me jeter â la face un gros mot, et que vos

«gros appointements çonstituent une san-

glante ironie !... Mais, baste ! Au i'ait, il vous

faut un artiele sansationnel, soit, des denain

vous l'aurez. Au revoir.

Le Directeur. - (Olympien). -- Appro-
ehez et prenez un siege. Et d'abord, n'oubliez

pas (jue nöus avons depuis quelques jours

un rude concurrent sur le marehe. Souvenez-

vous du coup de theâtre de la Ponant -Trom
pette qui, en trois ou quatre articles, a attire

toute î'attention de la elientele !... Ah! mi -

serable redacteur en chef qüe vous etes ! Si

vous aviez fait ee qu'a fait la Ponant -Trom

-

pette, quelle reclam'e c'eût ete ! Voilâ, par

exemple, une feuille dont la notoriete ne de-

passait pas la modeste moyenae des autres

gazettes de la ville. Anjonnl'lni. on ne parle

i|ur d'elle ! Je vous lis, monsieur, qu'on ne

parle que d'elle... entendez -vous ! J'ai vu hier

trois personnes â la fois l'acheter. Et toul

eela, et cette vogue, et cette gloire, pourqüoi,

]Kiurquoi ? hein ! je vous le demande, pour-

quoi

m'en
imbecile, comprenez done ! parce qu'elle a 1

bonheur de posseder un redacteur en chef qui

taille les plumes de son directeur! Entendez

'

vous, miserable !

?... Vous ne le savez pas, eh ! bien ! je

vais vous le dire! parce que... mais.

Le Redacteur en chef. - (Resigne). -

J'entends. *
I

Le DRECTEUR. -- C'est pas nalheureux !

Or, vous, vous etes un cretin. un absourdi,

un hebete, un propre-â-rien, un cauchemar

mal eveille, un rate -occasions, un moutarde-

apres -dîner, un—
LE lî EDACTE1 R. - Monsieur !

Le Directeur. — Quoi ! monsieur ! qu'y

a -t -il? vous ai-je pas insulte ? N'etes-vaus

pas une quarante -cinquieme roue de ce eKar

âbancsel a charabias qu'est devenumon Jour-

nal? Y avez-vous ja.ma.is pondu l'article sen-

sationnel qui coulera l'Union et Progres, ou

quoi que ce soit, car â moi, voyez-vous, ça

m'esl egal ! l'essentiel n'est pas de savoir ce

qu'on attaque, mais de toucher les resultats

du bruit que l'on a souleve. Cel encrier que je

vous ai donUe, imbecile, qu'en avez-vous

fail ? Rien ! II esi reste, entre vos mains, aüssi

placide encrier que devant ; tandis que ehez

d' autres, le meme encrier est devenu projec-

tile, mlide, torpille, catapulte... Tl en seraii

sorti la foudre fatale qui eût fait trembler

le monde !

Le REdacteur. — (Timidement) . — Mais.

pardon, excuse, je ne vois pas qui uous pour-

rions attaquer avec la raison de nötre cote...

Le Directei i: (Au corrible de la fu-

reur). Enfantin personnage o c ervelle

protoplasmique 1 N'as-tu done tant vecu que

pour cette infamie !... Mais, triple pere noble

du cretinisme, sache que pour attaquer, l'es-

sentiel n'esl pas d'avoir la raison de son câ

Le toul est de savoir crier lort, d'aligner de

grandes tirades, d'ecrire comme s'il n'y avait

que des imbeciles pour vous lire! La raison,

le droit, la justice, bernique ! Quand vous au-

rez crie â tue-tete que tout eela esi de votre

cote, contrairem'enl â toute verite, tout le

monde vous eroira sur parole. Vous ne con-

aaissez done pas la puissance de la parole!

12 \x
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— Calina, lu \ - ! "
''

_ - mejjedoU notre Club oû nous

avonsune assemblee generale.

SltjS'^\j^

D'ailleurs, l'ai dit, vous

lus journaliste que pastorma-
le bata

|ue vous

! I
que lâ

Allez u que, des demain, vous

uelqu'un on quelqu

n'importe qui, n'im] 10i ! II ne fa ut

colonif- les plus lents

Lictionn; le phra -

de quoi q

l'Hercul -
'•' H
sa -

/• A llez !

' ;. du Redat tett

Le I / ra\ Ah '

Ue a insi :

: nal devoue aux

11

nterets les pl s sac e ei ben

aime pays ;
dans eei ti ' ribunc impari iale du

haui de laquelle nou pires

par notre sacerdo p eehe I nion de touf la

Eraternite des peuples ei la paix entre

citoyens
;
dans eei organe de l'opinion qui n'a

,- recule devani le de oi â remplir,

quelque rude Fûi il ; nou osons aujourd'hui

r [a voix de nol pleine d'an •

se ei d'anertume taratata ' fcaratata,

ete. Esi e bien compris ?

[.; REDACTEUE ' Oui, Maître ; ei pour

i'inir ?

r.-: I > 1 1 r r < im Pou Einir ? Tenez < ouf

' quasimeni comme c la Pat ' ra
!
crac !

boum ! boum I {II ini jeMe deha dietionnaires,

trois presse papier el l'encrier â la teU

llideau

.

Memnoüh-Aoha.

\ \



Un Depute de Gonstautnople. |J WU* (J 4-^*1—1

Petit dictionnaife de poehe

TKOUPEAU. — Grope plus ou noins nom -

breux de betes destinees generalement â la

boucherie. Quand il s'agit d'hommes dans le

meme cas on dit troupes.

BAiONNETTE. — Diminutif de bâillon. Pos-

sede cette particularite que ça fait taire pour

toujours.

ARGENT. -- Nerf de la guerre et muscle de

la paix.

BULGABIE. Pays de l'Europe, borne an

nord par la Roumanie, a l'ouest par la Ser-

bie, â l'est par la mer Noire et au sud par

l'ambition.

NoTES diplomatiques. Musique de

Chambre... de deputes.

Le Loup Blano.

Dialogae â la sontie de la Chambfe

— Alors, vous croycz que les Serbes sort dans leur

etat normal, pourtant ces menaces, cette, irritation...

— Bal ! cher arai, on les connait les propos acerbes !

e'esl le pays qui ve ut ça.

Toojoüfs le boyeottaçje

— Uya des gens qui ont la rancune tenace, un den-

tiste de Stanboul ne se sert pas, ou fait semblant de se

servir de cocaîne, quand il a affaire â des clients autri-

cltiens, Et quand le client est parti en geignant, nötre

denliste qui fut longtemps a Paris, se frotte les ains

el dit : C qu'il en a fait une g.. . l'Autruchman !

L'ESPRIT DES AUTRES

Entre amis.

— Tu as l'airdesole ! Aurais-tu perdu quelqu'un '

— Non, au contraire...

— Comment, au contraire?

-sse-

Je \ iens d'avoir de» jumeaus

ses

10
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I s lourlslea M"

— Pardon Monsieur, sommes-nou bie en Orient,

iu solfil '!

S j-^>j> J_y-L-1 J'ic- (ijL. jU —



— Garç.on ! cette serviette est bien sale

!

— Vous etes tres dilflcile, IMou&ieur ; cjaranle per-

sonnes avantvos se sont essye avec, et pourtant elles

n'ont rie dit.'
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GflTACIlOÜm ama

L'ouverturc du cabaret montmartrois qui s'est öperce

jeudi passe a ete un triompnp et il y avait autant de

momle qu'a l'ouverture du l'arlement. Comme la boîte

est petite il y eut tres peu d'elus, mais les evinces se

consoleront en revenant ur. de ces soirs applaudir les

clarmants artistes de Cataeloum qui est tu tleâtre eo

que le Kulem est aux jounaux serieux. Son dirccteur,

Ileni Yan, devient le collaborateur regulier de nötre

journal.

JüH

wuJ **^ ^E-JJ »JjI__^» ^.,,â,-< y» ,_\j\ V<\f£"

Jj^J **'X ^xi| fh «i*^ ^"^y ^^ cr*"J

2

— t*-*^ ^Ai-J ^yj-^ —
jl_:)j) t^j^* *^APf «ij^^lj (^* j' -*»l

(j-jj-l' J^KT j^jU jjf- * jjyL_-ij » k,^.

cscc C3BSS



tA, jjif *J \ t x » ojU »

J

J

Ar*
; ... |

ol

olj ; .ai JjJaJ j>-uj c.o >-; .>
j'jji ^ro.-^vt .jb

1

fCei/e Ugende esi absolument intraduisible en frat-

çais).



25 Mars 1909 Journal hnnomtip et satiripe paraissant le Jendi
No 30

50 Paras 9|

Dlrecteur:

SELAH

Admlnlstratlon :

13, Rue Tlmonl,

Pera,

COBSTÂSTINOPLE

mim 50 Paras

Abonneu ents

lan.... 70 P».

Provnces. 80 »

fitTanger. . 17 Ft.

Enfm, Sire, lc voilâ, il vieöt d'arriver.

Qui?

Le plenipotentiaire turc, faut-il-le fair.e entrer-1

Comment s'appelle-Uil ?

Le general Cambronne.

t. m —



s: Chanson rosse de Cafacloum ^

QUEbQUES REFLEX10NS

A propos de la prorogation de la Chambre Ottomane
l hambn

)

.1 /

\lo\

.

r mbreOtloma

II

qui depuis quatr' m>

mme des n&j

!"'<•" I"" 1 -

nl /' mo / supp

m peu

III

/.;/
j

iirais franchem

/.

p gie

M
Quand je songe, brav's di pul

ihi v'niez du fin fond d'Albanie.

tin lr quelques trom reculds,

An fond <lr I" Msopotamie.

Priferez n s/e parmi nots,

Plutöt 'in' revenir en vos pinaU .

./, m demande si vov on

. encor' si c'est pour l'tpate.

I'

//,,//. mi n l lr rl* r/, r,

Vous restez ici, c esi trâ noble,

Continuellement expos6s

Aux dangers lr Constanlinople...

— L fhöâtr', les pelü's hum,'-, Catacloum.

/., . cuites m ' hampagne â in glace

)u on ur prend pas " Erzeroum

Mais m-'- banquei l Pira Palaa

17

Pour -

' sacrifice, brav's Ddputds,

o, vous donr cent cinquant' li\

Comment avec eti' indenvniU

Trouvez-vous lemoyende vivre?

.r ne peux I' croire assurdment

Ki jcvous con m . comme m Frana

hr tripler votre traüement

Ko votanl /' budget des /imices!

VII

.,,' probablemeni lm* trois mois

fail la nrm' rhose

prorog'rez un' sccoud' fois.

fau /,;, , ,/.. . pour in cause.

1 1,, i, M . comprenez-le bien,

Ynl

. im, l qm 2 rien

) aura toujours quelqu' choseâfaire!
ll;.M!i Yan.

n»



Se Veau c/'or

Le Poiie a la Rime:

-38@-

A quoi hon, Rime merveilleuse,

Versifier l'Amour vermeil,

Ce feu qui n'est qu'une veilleuse

Aupres de l'Or qui est soleil ? 4

A quoi hon chansons et romances

Et ballades ? — Le gai savoir,

En ces temps imbus de fînances,

C'est d'etre Docteur es-aVoir.

&> &> &>

V v

La sapience de haulte graisse,

Le talent plaisant et l'art gent

En nötre siecle qui progresse

C'est de bien manier l'argent.

& &
w \l MI

Foin d penseur ou du genie

Qui pour bien dire fait eiYort :

Tres grand homme est qui s'ingenre

A rimer or â coffre-forl.

4

Les guitares velles crecelles,

Vieux ustensiles rococos !

Ah ! parlez-moi des escarcelles

En fait d'instruments musicaux !

*
Nous sommes les hommes de l'ere

Oü le barde sur son coursier

Peut aller se faire lanlaire

S'il n'est pas excellent boursier.

Nous sommes au siecle des sommes,

Nos rois sont les porte-coupons,

Et David, le pondeur de psaumes,

Passerait ses nuits sous les ponts.

& &> &>

Kf v

Aussi, Rime, moi qui me targue

De ne marcher qu'avec mon temps,

Je dis flüte a l'amour et nargue

A toutes les fleurs du printemps.

& &> &>

W v

L'azur, c'est ce dont je me fiche :

Je me moque de floreal :

Quand Dieu n'est autre que le riche,

L'Interet, voilâ l'ideal. 4

.le me bas l'oeil des primeveres :

Le sentiment ?... ah ! zut alors !

Doux A
r
irgiles, choquez vos verres

A l'or, â l'or, a l'or, a l'or !

&> &> &>

w \l V)

Au diable les ivres oiselles

Et tous les nids de messidor !

Vieux jeu les rayons et les aile s !

Rime, est-ce pas ?...

La Rime au Pol'le :

— Tu parles d'or !

& & ^
w yi v

Iucicn Sciuio.
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L'EMBELLISSEMENT DE LA VLLE

Lç Projet dç M. Theoloj>o$ Theoloj>h$

IC li 11 ti

:

.1 \l Th Thec

iller munieipal, pour l'embcllis-

la ville.

ntonu de oc ine

• 11' lC9 pi

• I I '; Theologhis Mais

me tromper

•
j u\ fermes, que ça doil

superlatif de l'epatanl et le supremc
-

. peul s'appeler Theol<

. en naissant, le

<1<« 'n sens de la symetrie.

- Efiseni â eux a ;uls

l'homme, â le ier ;
ils

bole. un pregramme, une en -

Th Theol ssi

ssj mathematiquemeni presque,

T logos.

qu Theologos fera, pa v mpb
: une rue, Theologhi fi

-

droite.

suppose, de re

Karakeuy en commen -

la rive de Galata, Theolog

ire un travail identique

du cote .lu tamboulien.

rra couronn la Tour

ta dun edifice supplementaire, conte

salle

ir le

strueture avec

salle

-üt.

The . _ - Theologhis I Theologhia Th

ane blanc bonnet, vous

13

voyez d'ici quelle belle larnonie de li

. dan l I un tir pl di Ooun-Ga
pou a Bdchiktai'he, el de Se ai Bornou a ' n
ehli.

Pas une rue qui l semble ' une autre

rue, laq uelle se a la copie d une I roisiemo,

'ini sera le sosie d'une quatrieme, qui imi

tera une cinquieme ei ainsi de süite.

I )• sorte que, dans quelques parages de

la ville que 1 • • 1 1 se trouve, on se eroira ton

joura a L'endroii oppose, ce qui simplifiera

la question si ardue des distances.

Theologos Tli'i'lniihis etaii done l'homme

3ymetrique par excellence, toui indique pour

! elabo] ai Lon 'I un pro {el d embellissemeni de

ille, "t il y a lieu de remercîer La provi

lnifi' de it i| il ; jcrnis ' çeri ains bommes

predestines de porter dans leur nom la marque

ile leur gçnie.

\l r Bouvard, I arehiteete de la ville de

Paris, qui avaii ete charge du meme travail,

peui done se taper eonsciencieus uneni . 1 1

aura trouve plus fori que ni en M Theo-

Theo-logo-loghis.

Car, enfin, â quoi voulez -vous que M Bou-

vard rime? Si encore, Lmitani son confrere

cal, il s'etait appele Bouvardos Bouvardis !

Mais pas du tout. Je jurerais qüe son nom

de bapteme ne ressemble ni de pres ni de Loin

a son nom de famille. ei il se nommeraii

ÎLristide, Bartholomee, Pancrace, Joseph ou

Arthur, que cela ne m'etonneraü pas.

Or, est-il possible, est-il logique que quand

on s appelle Arthur, Joseph, Pancrace, Bar-

tholomee ou Aristide avec, apres cela, un inso-

Bouvard, on puisse avantageusement lut-

ter, sur la question de symetrie, avec un Thc-

theoolologosghis ?

Jamais de la vie !

K. d'Aji.

-^4/,^
\r



Quand les femme
serorçt soldate

Aperçu l'atre jour sur le'Jpont

:

1° Un hamal portant sur le dos

une immence glace

;

2° Trois jeunes dames, tailles in-

linitesimales, chapeaux infnis, che-

veux folichons, airs polissos, yeux

cochons.

Et les trois dames, des qu'elles

eurent aperçu le hamal et la glace,

l'u portant l'autre, d'accourir, d'em-

hoiter le pas au hamal et de se mi-

rer dans la glace.

Et tout en marchant, de se bi-

chcmner, de se pompomer, de s'ar-

ranger par ici une friselte par la une

meche muthe ... que c'etait comne
dans un cabinet de Loiletle ambulant.

Et le hamal, <|ii ne se doutait de

rie, n'avatt jamais eu de la beaute

si plein le dos.

Et les dames n'avaient jamais mar-

che en si bon ordre et avec phs
d'endurace sur ce pont accidente

fait plutöt pour des pattes de sbires

et de soudards que pour des pelons

feminins.

Et moi qui voyais cela, je me di-

sais : Tiens ! tiens ! quand les fem-

mes seront soldates, il y aura noyen

de les faire marcher au feu ; ce sera

de faire preceder leurs bataillons de

hamals portant des glaces sur le dos.

JVIOTS

Le depute d'Andrinople ^- ***< <• JJ

Entre journalistes.

— Que dis-tu de cela, 1' Asmali-Mesdjid-Herald ti-

rant â sept mille

— Je dis que c'est une mitfification.

Dans toute cette controverse Levani-Herald-Ta-

nine, il y a bien des points qui ne sont pas clairs :

—
Et d'abord, sont-ce des arguments d'Izzet ou est-ee

une disette d'arguments ?. .

Petite detinition :

Parlement, sorte d'edüke qui ne contient qu'une

chambre haute et une chambre basse dont les loca-

taires sont occupes tantot â demolir, tantöt â recons-

truire le cabinet
Le Lolp Blanc.

12

ü'esppit des autpes

K poliçe correetionnelle

Le president a l'accuse :

— N'essayez [iar de nier ; on vous a surpris dans 1 es-

calier, vous descendiez une pendule.

— Mon president, je voulais la « remonter !
»

ne queteuse presente son aumöniere a un personnage

fort riche, mais peu genereux.

— .T.' n'ai rien ! dit doucement l'avare

— Mors, prenez monsieur, dit la dame; je quetepour

les nauvres.

Dans un salon :

— Oh ! fais attention, mon eher, tu grossis demesu-

rement! ... Tu ressembles â un tonneau...

— Ga ne tn'etonne guere, je |iasse ma vie dans les

cereles. .

.

\<



ülon Pnojet

I .1 it icl

non 'l-' iv. d'AU nvoe

-.;/,' sn- le

lc l: ville, presente û l'ass :mblee

nerale municipal M Th a - Theo

loghis.

iller municipal .1 eertainc

imagine un ensemblc de reformes sus

age i. 1 physionomie de nol re

is il n'esl pas interdil aux

mne volonte de c neourir â leur

tour ; cette ceuvre d'embellissemenl digne

1 .|ii se D du

la population.

lence â ma mo
l plutÖ aUX ilstal

:• quelques amis qui se pl mc

anaître un certain talenl d'architecl ha

bile el d'ingenieux redr< - 'lili

)w sis permis d

un plan d'embellissements .

- appel, chers lecteurs, â I nite vol re

,-eillance poir suivre att

rineipalees d<
-

qui,

lire, sil esi pris en il ion par

ire primer

'i- 1
:

• meme
•

Voi'i. •
-

i 3 ile des ponts de la

squ'île de Stam -

vevs G olle

eusem :nl sepi 1 -
1

natre.

2 Su atti-

rani les Iles,

d'u, aecaniqu vers la

ferim-, de racon â les 1 aeher.

Su ppres sion de I eni umb emeni di

rues 1

'i adopter .1 ux tram\\ ays la \ üie

souterrainc des egoui -

1 Su ppres siorj di ordures de la voie

publique en muli 1 plianl les meutes des chiena

."1 Suppression des chiens errants en

isanl la creation â 1 lonstantinople de

fabriques de a mi di peau el d'objets en ma -

inerie.

6 Suppressi lu couranl d'air du tour

nai de la rue Kain stan, pres le Pera Pala

en 1 ransportani au sud de la \ ille la porte

,1 Edirne Cap u qui esi exposee au ord

.

7 Elargiss meni de la grand rue de Pera

en interdisani aux p 'rsonnes trop co puleni

d y circuler.

8° ( 'irat ion de squares el de places pu -

bliques par voie d'expropriations qui m coû

ti ronl rien â la caiss d : la Pref ei ur si on

multiplie les c nnpagnies d'assurances â

9° Plantal ion l long des rues, meme les

p] n- ei roites, d'arbres â rouletl epti

bles l etre 1 ransp rtes ailleurs aux heures otj

la circulation y de; ienl t rop di 1

L0° nstallation de vespasiennes ae-

riennes qui a'em ibreni pas la voie.

1 l Erecl ion de monuments commemo

de triomphe de statues eques-

,,11 pedesl res el d'autres 1
loti E d orne

tation â l'insta des 1 a pitales europeennes

el malgaches, mais dans les endroits oû per-

sonne m pas fin I a pas gen r la mul -

titude de la medioerite qui va ''t vient.

1 2 ei de ai Voter une recomp n

aationale â l'auteur, votre humble serviteur

ipli a l'honneur de signer.

Ml.MVul x \mi\.

11 \ >



SOURIRES J£4S

— Vous faites beaucoup d'automobile 1 mon-

sieur.

— Enormement
;

je n';ul ts plus d'autre

moyen de locomotion.

— Et vos chevaux '.'

— Ils se croisent les bras.

Un riche parvenu se vante souvent de son

üriine ; il est fier de* difücultes qu'il a dû vainere

pour arriver â la t'orlunc et s'ecrie de temps en

temps :

— Je ine suis fait moi-meme !

On li offrait du gibier dans une maison oö

dinait: il Merci ! repondit-il, je ne mange que du

gibier que ,je tue moi-mâme

Une antre tois, quelqu'un ni proposa de l'o-

nelette en lisant :

— Est-ce que vous mangez que des ceufs ne

qne vous pondez vous-mâme '.'

JlOUVEüliES

non teansmises paf les Rgenees

:

A Galata Seraî — Le professisur. — L'elec-

tricite marche aussi vite que la lumiere qui par-

eourt 3.000(100 de lieues a la seconde, ainsi une

depâche telegraphique peut faire quatorze fois

le tuur de la terre en une seconde.

L'ilûve. — En Europe peut-âtre, raais pas en

Asic Monsieur.

M,
n industriel vient de demander â la Munici-

palite un tezkere, pour la concessinn de petits

traineaus destines a iiliser les trottoirs de la

rue de Pera comme montagnes Russes

(_5A,a»jjU^ ^[*A Ç- U\ ,.:.«

I ,e nouvel adjoint du pretet de la ville.

10





— T parles toujours de l-'ho.mme tnalade ;
qu'a-t-il

done, l'homme malade ?

— La rougeole, mon (ils.

ttûjlf ijx\

L£



— A pres la mort u journal Boch-Boghaz, quel est

yotre premier ouvrage.

— /
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Porqiui ae fümez vous

Mon medecin m < defendu de fumer el de boire.

Comne ; noi,alors Changez done v'otre medecin.

^-^
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Â la Ohan bre. iu uj i_r^T

Pour en venirâ bout, de tout ça, ce n'est pas de trois

nois qu'il aurait fallu proroger la Clambre, mais de

trois ans.

>.'*

^5-ajl—»Jljy c-^j d\l~
i
j_-&\ jy^** v*

iLiio- ,. ^>y\si <^'T^ '
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CATRCLlOUm
5TJ.JJJ/ 41 <~>^ «aj; J./Lj ^J^ j-u, £l

Le succes du joyeux cabaret de Pera, ce tertiple du t." '_ " .1.11 <•/("
Ri,-« etde laGaiete.ne se demeni pas et chaque soir unc ^ J ^^'^ s-- ^O^-» 1

) ^*UJH -»^.f
foule de gens chics envaîil le local trop etroit de la rue . j_yij\. jMel 4>oJü£ *-JIaI jaoJj J_j?-i*

Hamal-Bachi. . . . -

Sisnalons â nos lecteurs le succes de plusieurs chan

sous faites sur Gpnstantinople, dont Le temps des Re-

formes que nous avons publiee la semaine derniâre. -a^
Au theâtrcd'ombres triomple pour «En Ramant»,sen-

tinelle, veillez ! ete, ete. 1 „- 1

En resume une excellente soiree ü passer â Cataclourtr. ^* Ar

^>Lj c-*l^

. _^L^l .*» o J.I..4) l^-llj >H,tXi »-C«»,:U- (jlc^jl)

A vendre

VOITURETTE AUTOMOBILE CONTAL
V

• JjA \-<>y <**£- *^l j^>-
tj-i^'

S adresser au bureau du "Kalem,,. - • ^ • • ^.^-r^ ,,

— i

S8@

Superbe occasion
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CHANSON R0S5C PG CATACLOUM

11 pleut â Constantinople . . .

!

« \n : Cadel Roussel

I.

.

matin jusqu'au -

On se croil sosis un arrosoir,

.1 d tviale.

.. plus il pleut, plus c'esl sale!

Refnain

Ah .' Ah .' oui vvaimenl

gouttes^ c'esl digoutant
.'

//.

Dans les rues transformies en lac

On ne roit que desflics et desjlaqu's

Jusqu'aux oreilles l'ou se crolte

l e charme de Pira, ça boue l'ote.

lema m'a dil : J'avoue,

La ville devienl un' mare â boue .'

Comme il fail un lenps de canard

Les journaux onl po ans relarJ.

Et, cimine ily en a des tas,

La plupart ne se vendent pas.

Faut-il ehereher lâ, la raison

Qui notts procure autani de bouillons?

IV
Eu rentrant, ehe- lui, tout mouilU
I M'sieur. s'icria: d' su is trempe

!

Sa /i' sur les genOUX d' son cousih

royanl surprise, ripond, soudain:

de suis coupabl' mais pardonn' moi

I 'es tremp pou la p> etniere fon
'

V.

Si !< ptuie nous fail fair' la moue

Que pel-o be dir' de la boue:'

Qu'il rv; avait suffisammenl.

/'iim- qu'il soit inutil' vraiment,

D'en augmenter L auaulile

/'ar i proces de Nedjb Metinime :

17.

Malgi' ae rieue le beau temps

On ne peut )' eompler vraiment

Car, htlas, avec les beaux jours

Arriv'ra e an arriv
1

toujours.

I a jilie sûr'ment recommecera

Avec la sason <l'< )p4ra .'

• VII

Comme Mac-Mahon â Vichy,

de dirais: Que d'eau, que d'eau, s,

de n'avais trouvi la raison

le ees arers's eu toute saSOil.

La eause eu est daire el limpide

C'esl le rigime .... d'Abdul I [ümide ! ! 1

Ah .' Ah ! Ah '. oui vraiment,

On sent des goutles, e'esl digoutant.

IIi:m',i Yan,

->>>^.^:>/>::>>/>>>>> >>>>>>>^>>>>>>>:>>>:>^^

r Nouveau tarif reduit de publicite /



Xe Veau aor

Done, sovons riches! Rien ne nanque
Aux dieux du Droit et de l'Avoir.

Les premiers degres de la Banque

Sont les eehelons du pouvoir.

II

4

Que le diable quî me tourmente

Veuille enfin, sac re faineant,

Retirer sa queue alarmante

De ma poche oü j'ai le neant

:

&> ^ &
\f

Que la fortune me sourie

(C'est la pour elle un noble but
!)

Que j'empoche a la loterie

Quelque million de rebut :

& &
v w M

Qu'une fois. par hasard,— en somme,
Tout arrive. meme le bien,

—

Je barbote dans une somme
D'or queleonque, juif ou chretien ;

4

Qu'un americain heritage,

Voire un coup de hardi boursief

Ou quelque honnete tripotage

M'ouvre le monde financier

;

^ & &>

V V

Alors, moi l'obscur, moi l'infime,

Moi le rimeur qu'attend l'oubli,

Je pourrai d'un nimbe sublime

Adorner mon front ennobli

&> &> &>

v \(

Mon nom sera dans les gazettes,

Mon image dans les journaux,

Pour l'etonnement des mazettes

Et Testime des etourneaux.

Je mareherai plein d'arrogance,

Tel un heros cuirasse d'or;

A bon droit plus fier que Bragance,

Plus hautain que Canpeador.

& & &
VI v

Voyanc le pauvre aux sombres loques,

Je lui jetterai des ors : — mais,

Avec du faste et des breloques,

Je serai meehant desormais.

& & &
v v

Et ans pudeur, ans honte aucune,

Que j'aie ete deux fois larron,

Vu qu'ainsi j'aurai fait fortune

On me bombardera baron.

Et quand la mort egalitaire

ans egard m'enverra coucher

Dans autant de place sous terre

Que pour mon groom ou mon cocher,

&> &
ty

VI ~T

Des milliers de gens en cylindre

Suivront â pied mon corbillard

Et s'esquinteront ans se plaindre

Pour voir devisser mon billard.

&> & &
W W V
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4- 4- La banque, la magistrat

I mandarin* J<. ous degr» s

l »uron une cou

Q rendra plus vifs Icurs r<

4' 4- 4^

t
.

; it dcs panachcs

• de ganaches

\ . I. larme au ncz. *

II \ .u. des agents de ( lange

Commentan mes petits pupiers,

l ' mondains les pieds dans la fan

> municipaux, des pompie s.

>'• 4-

V

II \ .u. l'tfcole primain

|

s, pions grognons :

l notablcs avec Ic maire

( >u s'amenen en rang d'oignons.

4^ & 4^

T
Peut-£t de la musique,

I : effards

Qui, dan- un langage classiquc.

I' rom : Plcure ' pleuronj» I pleurez *

I i croques-mo is .' la paradi

nduiront un supe be dcuil

:

Pou un chic coup d'oeil, camarade,

( !e sera, dame ' un chic coup d'oeil.

4- 4 4- Bref, >.l.m- la caverne profonde

( )û le gueux va ans boniment,

En enbâtant beaucoup de monde

J'entrerai somptueuscment.

& 4,

"

&

Iucien Seiulo.

^Sf*71

^H< Une. hisioire de l'ancien Regime ^M^-

La scene (au;henlique) se passe a Snyrne, ma-
rait pu tout aussi bien se passer ici, autrc part. ou

plus loin, en Turquie, s'entend.

I . Directeur d'un pensionnat avait commondc en

1-rancc dill'erents jeus por amuser les eleves de la

commun.
L'envoi, comme on le pense bien etait altendu avec

une grande impatience. Knlin, un jour, le courrier

apporte l'annonce de l'arrivee du colis tant atendu.

Le Directeur se rend de süite â la Douane pour les

formalites et selon une vielle habitude, enere ;u\

douaniers, qui sont bien les gens les plus curieux que

je connaisse. ils ouvrent la boite. Apparition d'un jeu

de quilles, d'un ballon, d'un eroket complet, de ra-

quettes, ete. On arrive au fond de la caisse, tout allait

pour le mieux et l'on se preparai â reintegrer les

jouets, quand survint le ehef de la Douane qui voyant

encore quelques objets au fond de la caisse.

pressa de developper le premier qui lui tomba sous

la main.

C'etait une boule. faisant partie d'un jeu complet

de dix boules merveilleusement clouties et ressem-

blants a de magnifiques joyaux diamantes.

Le ehef fronça le sommeil. Qu'est-ce que c'est que

ça ': dit-il. l' jeu de boules, simplement, repodit le

teur. mais l'autre ne l'entendil pas, surun ordre

bref et avant que l'on put s'interposer les hamals pr6-

sents avaient halance la caisse et son contenu â la iner.

Stup^faiten, le Directeur, demanda des explications

qui lui furent fournies sur le champ, du reste. 1)

le ehef, ces boules, n'etaient pas dcs boules mais ...

lOtnbes, et le Directeur ne devait qu'â sa qualite

d'&ranger de n'ltre pas boucle illico.

Toutes les reclamations furent vaines, Constanti-

e avise, reclama l'envoi du dangereu* colis. :m\

lins d'examen. II fut repechd avec d'infinies precau-

tions. apres avoir pose des sentinelles le long du

quai, puis avec deux gardiens speciaux la caisse et

les boules furent expediees â M. Quidedroit.

Elles furent examinees et soumises â une serie d'ex-

periences variees. On en coupa en deux, d'autres

furent brûlees sur un bueher au milieu d'un champ.

Comme rien n'eclata, on parla de formules secretes

el mvsterieuses,' en attendant, les malheureux eleves

du College ne reçurent jamaîs leur jeu de boules mais

le ehef de la Douane eut de l'avancement.

11 l'avait bien merite-.

Nav.

-v-k-
.\ 5,/ ••.-.' -
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REFORM€S
On ne parle qe de cela ; on en reve ; on en

mangerait, si on pouvait se nourrir de mols

aussi bie qu'avec des cötelettes et des macâ-

ronis.

Reformes! reformes! reformes! Dn haut en

bas de l'echelle sociale, des gens montent et

descendent, jetant â tons les vents ce eri de

victoire, d'espoir, de delivrance. Et c'est

beau d'entendre l'echo repeter la clameur et

la multiplier, et le vent la porter â tous les

coins dn monde.

Dans les journaux, â chaque colonne, le vo-

cable triomphateur eclate comme une belle

affche de theâtre. Reformes par

ci, reformes parla! Minisleres,

postes et telegrapbes, travaux

pnblics, fonetionnarisme, finan-

ces, impûts, commerce, ids-
trie, mahsousse et tramvvays,

tont a anjonrd'hni arbore une

pancarte dans Iaquelle se lil

en lettres visibles de tres

loin le mot reçenerateur : Re-

formes

!

La prefeeture de la ville, elle

anssi, ne parle que de cela.

Refornes dans les services d'e-

clairage, de balayage, de trans-

ports en ceninimi, d'hygiene,

d'assistance.

Henri Yan lui-meme, llenri

Yan a chante les reformes. Tel

m departemenl d'etat, la boite

a Catacloum retentit de ce eri

üniversel : Reformes.

.le ne sais pas s'il 'esl pas

anssi question d'une reforme

de l'orlhograpbe

viendra.

El le concert

nons entendre,

eroire que le paradis terreslre

est ressnseite, que nons n'avons

plus rien â envier â l'etranger,

et qu'il y a meme des theâtres

subventionnes, des vespasien-

12

nes, des telephones et un pavage convenable

a Constanünople.

Ah ! ces Europeens ! combien na'ifs encore

malgre l'âge que l'listoire assigne a leur con-

tinent! I Is ne savent pas que plus on crie

moins on agit, et que si le mot est dans toutes

les bouches, dans tons les journaux, dans tous

les coeurs, la chose n'cst eneore ulle parl !

Que diraient-ils s'ils venaient voir un peu

comment on applique iei le programme, ou plu-

töt les programmes de reformes?...

Dame ! ils diraient que c'est tout comme ehez

en\

!

Le Loup Blanc.

La caricalure a l'Elranger • jAjjj>lijls ^-1

; nais eela

est tel qu'â

l'Enrope va

— Nons t'avions pourtant bien dil

qe tu ne dois plus joucr a Corres-

pondance (Simplicissimus).
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\^< greVes comioües /•v\..

Di tüites les greves qui se >"ii produites

depuis lo 2i u il ri. celledes eleves orlhodoses

des eco es est la plus elour-

dissante. Nous comprendrions »ne greve 'rs

professeurs, cette Corporation tres eslimable

ayanl droil de se plaindre de son sorl qui n'esl

certainement pas brillant.

La greve des ecoliers elablit un prec£dcnl

I cheux '|ii uous mânage bie
des surprises I les eunes gens

ont ainsi appris de bonne

heure â s'insurger contre les

nts auxquels ils etaienl

mis. üne fois grandis el

quand, avec du poil au menton,

il leur poussera des ambitious,

ils se souviendront de la greve

actuelle et useronl de ce moyen
de coercition dans toutes les

carrieres qu'ils auronl embras-

L'avenir est done noir de

greves. Lorsque cesjeunes gens

seront employes, mdecins,

avocats, impriraeurs, bottiers,

fabricants demacaronis ou sim-

ples banquiers, la greve bantera

leur sommeil et, ;' la moindre

difficulte de l'existence, ils la

proclameront.

II y en aura qui se mettront

en greve le jour de leur n

d'autres qui nl le

travail quand il leur faudra faire

honneur â une signature. Les

errements du jeune -ent

toujöurs dans l'esprit une em-
preinte inellaçable et les eco-

liers grevistes d'aujourd'hui

i'ont den ivistes dans

leurs carrieres respeetives.

Mais ce n'est pas tout. L'e-

xemple est contagieux et tout

le monde le suivra. Les lon-

11

mes "ii garde* de leur origine simiesquc une

propension exlraordinaire a l'imilatiun. Les

lemmes aussi. Qu'arrivera t-il quand l'esprit

de greve aurn gagne* 1'universaliU de <Mres

vivants? II arrivera ceci qu'il ne sera pas im-

possible de voir les morts eux-mâmes se mel

ire en greve, de sorte que personne ne mourra

plus el que le monde, devenu trop ötroil pour

De la presse bulgare. J-CCj-il^ jlii

W



Medaille ile la Constitution.
.OJ* C~&Jj£*

contenir et nourrir ne humanite plethorique,

il laudra songer â deverser le trop plein de

la population du globe dans les plaines de la

hine ou de Mars.

Oui, mais, reste a savoir si, alors, les moyens

de transport pour ces lointaines cûntrees ne

soufîriront pas de la greve. Etçe sera la fin du

mimde par süite de l'inlensite de la lu'tfe pour

la vie qui degenrera en sanglants conflits de

tous les jors.

,1e m'empresse de rassurer mes lecteurs e
leur declarant — ce qu'ils savent peut-etre

dejâ — que cette evenlualite n'est pas ehcore

pres de se produire. Nous pouvons dormir

tranquilles et nous covtenter de plaindre nos

arriere-petits-lils.

Nötre geealio ne saurait done apprehen-

der ces terribles copsequences de la greve des

ecoliers. Et comme au foul de etiacun de nous

rege le « apres oi le deluge » il n'est pas

necessaire do nous attrister enormement de ce

qui arrivera apres que nos os auront fait lajoie

h neant destrücteur.

Ce que le ort nous reserve, â m ms, etres

de ces temps-ci, est aulrement cocasse. Nous

ne sarons tarder a voir les agissenents des

polaches intlüencer les aetes de cesautres en-

fanls que sot les hommes. .le parie un quart

— c'esl toul ce qui ne reste de mes appointe-

ments de mars que nous enregistreronsbien-

löt ne greve des nouveaiN-nes, lesquels re-

fuseronl de venir au monde.

Mais, remarcpez ici les voies secretes de la

Pruvidi'ice. La greve des nouveauN-es est,

dans les desseins celestes, üne mesure preven-

live contre la greve des morts et elle est des-

Lin.ee a compenserles ellets desastreiN de celle-

ci an point de vue des consequences de la sur-

population ltre dont je parlais phs hani.

.1 on conchs que... En verite, je n'en con-

clus rien, laissat a la perspicacite du locleur

I,, soin de tirer des deduetions et j'avoue m
toule sicerite que si je ne le l'ais pas moi-

meme, c'est precisement parce que, a l'heure

qu'il est, je suis vietime moi-meme d'une dröle

de greve, celle des idees.

D.ikmal Alatett.

10



ittetir <!<• l < Ihmlrc

i iSj-'j-^- Lilj^U jbLt ^Üjj yjy** i6> l



La politicjue chez. soi.

— Allonso petit mari ! faites-moi une profession

de foi. Dites moi, si vous <Hes pour l'union ou bien

pour Ie liberal ?

<_s_j>r
.LS

>Û\ ! ^.CC <
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L'Inspecteur.— Vous devez vous raser trois fois par

semaine ; il faut laire cirer vos bottes deux fois par

jour; pas sortir ans âtre gante; pas de poussiere sur

votre unifone ; vous devez etre toujours chic.

L'Agent — [in petto). Ah ! qu'i] est mauvais d'avoir

faim !
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S nouvellcs'*fonctions

boration â nolrc

\l r L un ) an

du Kalem.

Lo Difeetion.

M

ndement

du. ut
de plus miru

durance

.luront

Ch:

e ne teri- inter-

toui

M 3 vard,

P linenl lireur de

hera 3ix mille

ir tott,-. J nt, ne

illi li li

•

ois po ti

•

le minisi I
!

e i'icsenkr tOUtes I u- s . i i \ ninutes

pour toucher dix mille Iranc ! Bnfi

gesse et la prevoyance de M acteurs du

rai el

J'ignore si Mr. Bouvar'd -

s'il conna B pre-

t de ap] sur les tran

i ements de la ville, lc voici :

le premier archite l'his-

toire fait mentio r avec les greves

'irs. \u le

;tionnement de l'outill n'en

iou

tions Je '

plus .

monde, je

demande cinquante annces alable n
tremblement de terre pour eviter de tout

olir -.

II est evident que l'on poussera des cris de phoque

.sine mais comme il faudra toujours en linir par

:; suivra la methode habituelle on commencera

us la loi musulmanc qui interdit

production en pied.en 1> norama des dif-

nts personnages dont on veut perpetuer le souve-

•>ur le plus urand ennui des pens qui ne les ont

jamais connus. Comme ça nous ne risquons pas de

des panoramas comme nous en connaissons ici

masques ou abimes par l'effigie du grand Homa I

cha ou de feu Maka Bey.

> »



Au Bazar. »^jljlj j"»

i Sûusçco. »
L'Acheteur.— Gömme ils sontpetits cescrabesâ pre-

sent.

Le Marchand.— Que voulez-vous, depuis la Consti-

tution, ils ne trouvent rien â manger dans le Bosplore.

Au dernier Selamlk on presenta au Souverain un

gendarme en touvel uniforme. Le gendarme manne-

quin a evolue sous l'oeil de S. M. qui s'est declare

enchantee.

Allons, tant mieux, les ronds de cuir qui ont pâli

sur la composition de ce nouvel uniforme ont dû sen-

tir leur coeur bondir d'allegresse â cette interessante

nouvelle, mais franchement ne pensez vous pas qu'en

un pays on il y a tant a faire on pourrait s'occuper

d'autre chose que la toilette d'un gendarme, pourquoi

pas de son odeur sui gendarmîs.

* *

Nous avons eu lundi dernier une election legisla-

tive. La proclamation des resultats nous demontre que

cinq electeurs avaient choisi leur candidat special.

On peut croire aussi que les bulletins solitaires ont

ete mis dans l'urne par les candidats eux-memes heu-

14

reux de faire sav 'ir leur nom aux foules ignorantes
de leurs merites. Que peuvent etre les titre d'un pro-
fesseur âlecole agricole por representer ses conci-
toyens a la Chambre ? Qui sait, peut etre I'habitude
de frequenter .1 es legumes de savoir cultiver
les poires et elever des Cornichons?

Mystere ! En attendant le nouveau depute qui vient

de parcourir l'Europe en tout sens, peut etre compare
a m outsider et nous dirons en style sportif, qu'aprea
une tres brillante course il est arrive... dans un fau-
teuil.

Et pour finir un mot a propos du vol d'un group de
;5o Ltq. au courrier de Moudania.
— \'os savez le courrier de Brousse-Moudania est

tres malade ?

— Je sais, c'est tres gra\ e, une attaque de croup !

Le Chamelier.

M
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FABUES-EXPRESS-ORIENT

Fable demandant a etre reeitee

avee l'aeeent allemand.

I'n allemand faisail la cour

A un.' dame aux moeurs legeres.

I '11 ui, le voyant si lourd

—Lui 'lit: Tu n'es pas prâl d'avoircetle 1

En peloltant la Belle, l' Allemand r&\ li : Zul !

— Cte touche au Put! !

!

A la Bfasserie

Aleoolique

Un ppivrol recevait un tonnelet de vin

Tout petit, toul mignon.

— Un vrai tonneau echantillon.

Mais le poi\ rol plein de d6dain

Le jaugea d'un coup d'oeil et 'lit en passant

— Va t>' laire foudre !!! — [oulre :

D'apres Harnlet

Chez Nicoli, renomme pour sa bonne biere

i certain jour servil

Un bock mal tire, eux, ali

A Monsieur de la Jonquieres.

i-ci d'un ton bref li i dit: .!< n'en veux pas.

Mo-alite

L"n bon bock n'esl jamais gras

!

Quand arriva le vingt <lu moia

Une jeune negresse tpucha la forte somme
El depuis cejour-lâ, sanspudeuret sansloi,

Selivrea «les m^ics ;' laire rogirPradhomme
C'etait vraiment force, Hamlet le dit ans

[cessej.

— Le vingt flissipo la negresse 1
—

Lucf. Yol I .

: i rvzrsr
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â ®f. E. <BADETT

I Jftftk. %eve de Symbolisie jm~
Piece â dire.

Emporte cette nit par un rayon de lne
Funiculaire unique a l'usage des cieux,

Je montais dans l'a\ur, escaladant la düne

Des stratus luciolants aux plis capricieux.

Pus au gre du rayon, je m enfonçais dans l'ombre,

Des nimbus ballonnes je dechirais les jlancs,

Tantöt enveloppe d'un fiot d'ouate sombre,

Tantot aureole de reflets bleus el blancs.

Et, leger je volais par l'irradianle plaine

Pareil a un bolidc enlraîne dans l'elhcr.

Dans les scintillements dont la roûle elait pleine,

Je voyais pres de moi Salurne et Jüpiter.

Mais deja mon rayon a depasse teur masse,

Je vois se rapprocher le Soleil ruiilant,

Je le lotche bientöt.... comme l'eclair je passe

Dans le vide enbrase par son souffle brûlant,

Je montais, je montais, je touchais les etoiles

Je dechiffrais l'Enigme et les Sens absolus,

De l'Univers entier je soulevais les voiles.

Et je montais si haut.... que je ne me vis pls ! ! !

Heo»i Yan.

t
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ii Pi ra el de.
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ili,

- un bruil mire

Tire

-
I

up '.

ire

|ue Tun d'

lit,

Qu'ou dit. qu'il dit... ah ! les poires

Si bien qu

Dit's :

Qu'avait dit le mme
l'ersonn

Mais quan lincu

tuer un homme.
litution

On vous tuait pour moins d

i.' choix des arm's 1' rendit perp

ent bien mauvais,

Le pal lui parut compl

Puis apres le cama'

Finit la saison des... Pa

Galibre.

finir,

rir' !

telle il de

Iversaire

Puis une autre qu'il envoyait

l'heure qu'il etait.

Des ti

lur'nt nomnes imrnedi

eni

fa i re

ulent et ne peuven

On s\-n fut vo

Afin d ela

Quand tout le ait au c<

On les separerait sûrement.

d fur'nt emus
il, la crainte qu'aucu'

N' personn' n'arrete le

Enfin le duel n'eut pas lieu

it c' qu'il ' eux.

!!

w
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I .e ridicule tue en France,

Ici, p^ .'est mort.

Tant mieux, mais aurait-on tort.

compense

ble Ieur titre de bej-

: !

!

Hknri Y.\n.

>'

11 \ >



ON REORQANI5£...
PHILANTHROPie & HYGIENG!

La ( 'misi il i imi el le regime qi en esi

resulte a en le don d'ex cherebeurs

el Ies invehteurs de toul : sorte, II ne se

pa.sse pas de jours m le Gotvernemenl ne

soit appele â examiner un projsl quelconque

d'ameliorations on de transfornations de tel

el te] rouage de la machine etati

Les fabricants ei les importateurs de for-

mules son! devenues t'egions â Consta

nople.

L'autre jour, â l'heure m les trois quarts

de habitants sont en train «r s'empoison-

ner â 1'aide de ma tics variees, vbir m
avaries je reneontrais non viel ami Is:

Radis sur l'etroite bordure qui seri de trottöir

; la rue 'li' Pera

.

Apres les questions prealables sur nos mu-
tuelles sanles je L'invitais a prendre un

ritif Quelconque (m est prie de no pas ajouter

« ce Monsieur » apres ce nom, me declârant

i.rresponsable de la phrase qui pourrait en

resulter).

— Et que fais-tu par ici? demandais-je

aussitot que aous Eûmes installes devant Le

susdit Quelconque.

TNX< > i . je viens surveilîer l'installation

de la maison donl le Gouvernement m'a donne

la concession.

Diable ! et quelle esi c itte maison ?

— Eli ! mais c'est une maison comme ton;

t: in -il te mettre un gros numero dessus potr

t'eclairer ? Je te croyais l'espril plüs i'ulmi

-

cotonnesque que ça

Sas relev r le peu de justesse 1l 1 cette

apöstrophe, car enfin il y a 1 naile six sortes

de maisons, je me hasarda! a li dire : Et tu

as obtenn la concession du gouvernement

,

- Bon Diev ! puisque je te le dis, el le mi-

11S re m'a promis outre la clientele de

mee «'t des fonctionnaires celi des lyces el

des pensionnats nationaus

J'etais cofnpletemenl chloroforme par 1 as

surance avec laquelle il parlail el comm
un reve je nunurais :. . . les lyces .. les

siormats... ! !

Deeidemenl beugla -I -il, je vois que je

vais etre oblige de te mettre les poings sur les

1 >u il y a de l'hygiene, il n'y

pas de plaisir. Voltaire.

. (1) Tout le mönde sail dans les lyces

el le pensi a,ts que, vers i âge de 13 <>n

[dees poritanee 5 el

hântent la boîte cranienne des Euturs effendis.

El bien, qu'arrive-t-il ?

.T,. ;.
! epo idi:: pas. il lanssa les •

\ a les el

eontinua

.

N'ayanl pas l'experience 411e nous avons

aepise ]ar de omlreuses aees de service

, 1 les M reçues an idem, ils se font

pincer el souvent, tres souvent, leur preniiere

de billard leur laisse un euisant sou -

Cn-:>i-r m system j'ai propose,

ph-s rien >ir pareil esi a craindre, les iy-

ide sous la conduite

d'un pion a qui une chambre special

I
font leur petite alfaire sms

re-' 1

1

i .d inquisitorial de deux don
. a rm etablissement.

II ne faul pas beeher 1" gouvernement; il

asi vraimenl tres chic. Le ministre a dr -m;

compris la largeur et la philantropie de mon
i obtenu un tezkere pour la co

tblissement d 1
laisons dans

'mili' la Turquie y compris Prinkipo. iv

Ministre esi meme m train d'etudier un pro-

je1 que je li ai suggere qui amelioreraii jo

at les el

.

ir il paraît que les ele

ne a Galata Seraü ne sont pas d'une emu-

lation excessive. Dans mon projet, chaque

eleve ayanl obtenn un certain nombre de

points a la cpmposition recevrait non plus

aotes dont il se fiche comme un

phoaue d'une brosse a dents, mais un bon

ni donnanl dr,, il do passer une heure m d ux
dans ma maison. Crois -tu que les programmes

ront e1 udies, hein ?

Je ne repondis pas, j'etais plonge dans

lirantes. Je n'en i'us

• pai' le serrement de main energique

ton i Hadis qui me quittait on me
lo vo'ir des qu'il erait instal'le,

et puis in sais, ajouta-t-il... tu es un ami je

te fe nees condil io lix pen

!

!

Kat.

fil l.os pnigs sur les yeux ontavantagcusemenl i'om-

|iiflc'-î los poita sur i de n pen - le chieanrlais du

le e; 1 incontestable. (N ti. 1 A.)
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Le bon Gynecologue. ^1*. -JLî ^



Chez le Dentiste

Lo Detistc an Client. — Vous allez voir, d'un seul

cop je vous enleve votre dent, surtout ne criez pas...

II v a des clients â cöte

i.^ll »JlLA*\ j jl* öj_>i —
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L'Adversaire s£rieux.— Ators c'est entendu, vous

8tes nes temoins, ne bougez ]>as d'ici... Je vai» arranger

l'affaire.



22 Avril 1909

Admlnlstration

13, Rus Tlmonl

P6ra,

COBSTTINOPLE

^So«çy*

- Vous aliez me provomer un H„p1 :

derez par une enff a H P
"

'

Je Vüus rtpon-

noins
este e'est mon affaire.

i^./S-l£- »Jj ' Cn-j-



A NOS LeCTGURS

menls 'urvenant apres les fetes de Pdques

• o; ./.;>;.* s que ttous n'avons pu paraMre

noi I ecteurs el Atnis de tous excuser.

üa Dineetion

KCVM^^pR0Aj^o^|gc

ÜStqUC, |<

m'umuserai p.s. n vous non plu*. jc suppose, •< cal-

ns l'azur,|l

. le nonbre de personne

s en l'.r "U plus b

me rappelle l'hist.

•

- «Tun passan. En ideni

lui demanda s'il l'avait fait es i o, rdpond nötre

ar. Eh !>ien! repliqua le
j

neux maladroit pour viser la di\-lu;

. r la dix-septi(

Tous les coups de pist

it le meme hruit. â cöte des silencieuî

primer ainsi. sitot partis sitot oul

: de Karakeuy ont eu un retentissement

formidable. Comme tous nos s nous r<

comme il faut toujours que

les choses les plus doulourcuses aient leurs -

dr.'.les. nous noterons ceux-ci. laissant au\ grands

quotidiens le soin < :teurs avec des

details dont le seul merite [est. celui du soulier de

- lat, tenir de la place. 11 est vrai que cela

:ant ehez un quotidien.

A ce pr.>pos, signalons un nouvea procöde inau-

[rdependant pour remplir un journal ans
tidieuse, c'est \a —machette hommage — !

La l'atrie. la Presse, de Paris avaient dej; la man-

ehette. la simple manehette qui n'etait generalement

qu'un canard, mais ici c'est serieux. Sur la premiere

>nimprimeen caraeteres d'affiches— «Hommage
j Machint—et v'lan, voilâ vos six premieres eolonnes

nplies. Le plus chic, c'est que vous n'avez pas

i'un fumiste et les amis du personnage ainsi ho-

nore sont enehan;.

Et ceci nous donnera le pendant de la f<>i qui sou-

leve les montagnes. le l'ua qui remplit un journal

: trois lianes

!

Le Rapport du medecin charge de l'examen de la

ne est d'une precision delicieuse. Savourez cette

15

-ntrce en matiere La vietime > it* tu«5e par une

balle tiree par une arme a feu. • J pas curieux

mais je voudrais savoir si • len praticien d

par de a hes <

palme revient a l'agent de poliçe qui arrfita le

blesse qui s'enfuj ail pendan ssn se retirait

tranquillement. Partanl de ce principe juste

rais en la circonstanc plupari desgensde

Constantinople se servant de revolver, sont surtout

dangereu* pour eux-memes, nötre brave agent ne dou-

ta pas un instant de l'avancement qu'allail lui pn

rer cette arrestation sensaüonnelle. En vertu d

qui veut que la Roche-sur-Yon ouTar-

peienne soitproche du Cap Gris-Nez ou Itole, lemal-

eux fut euprisnnne le lendemain pour avoir -

de flair.

C'est pns fini, comme disait Plessis, une phrase qui

vaut son pesant de poils de tortue. 11 s'agit de la ma-

nifestation des etudiants. —Les etudiants demandent

l'arrcstaüon immidiate de l'assassin — Ça y est

!

Boum ! Un .ssassin ! servez chaud ! Ne dirait ou pas

que le gouvernement, non seulement connait mais a

sous l. main l'assassin demande\ M'est avis qu'avant

de le pendre il faut le prendre.

\ pas confondre.

Le^ deputes qui ont par !
; voix ont voter l'applica-

tion de la bastonnade, se souvenant qu'il faut qu'avec

la canne aille le bâton, ont inaugure les seances âhuis

, autrement dit les representations a breaux ter

mes, tout comme un thââtre d'â cöte jouant une piece

pornographique.

Et pourtant ça ne devait pas etre follichon la dis-

cussion du protocole austro-hongrois. Qu'en pensez-

vous? II paraît que quelques lonorahles s'endormirent

consciencieusemen pendant que l'un d'eux achevai

un discours dans un torrent de larmes. Les secrc:taircs

menaces par cette averse innatendue ouvrirent leur

parapluie, cependant que quelques beys places en

contre bas se faisaient apporter leurs galoehes. Et la

pluie tombait toujours.



Meetim non attorise.
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A propos lu projet de vcnte des clicns de Stamboul. j1—'•SJ ^^1^

Puisque nous sommes en pleine politique restons-y

et mentionnons l'appel â la concilliation lance par un
de nos eonfreres serieux(!)

Est-ce du bluff ou de la naivete ?

Car enfin, raisonnons. Si les partis se concillient,

ils s'accordent. S'ils sont d'accord ils n'ont pks de

raison d'exister separement, et la Logique les force â

se grouper sous un seul drapeau Alors pourquoi faire

la Concilliation ?

La concilliation me paraît un mythe dans un pavs

si neuf et si vieux en meme temps, je n'en veut pour

preuve que la premiere visite de S. E. Riffaat Pacha

a son ministere.

Le mHstre que ses sulbaternes ne connaissait pas

encore est arrive a pied en fumant un cigare.

A pied! un cigare! Abomination de la desolation,

les dieux s'en vont et tous les ronds de cuir tezzards

avachis dans leurs paperasses fetides et eroupissantes

en feront une maladîe.

La tartine precedente devait paraître jeudi passe

mais voilâ, le redacteur propose, le typographe com-
pose et le Grand-Manitou dispose.

Jeremets a la Chronique proehaine mes impressions

sur cette semaine hysterigte mais je pense que si je

devais relever chaque blague, bourde, ânerie et betise

variees inseres dans la presse dile « serieuse» le Ka-
lem ne suffirait pas, mais pour faire süite â ce qu'il

est dit plus haut au sujet de l'ingeniosite des journa-

listes pour allecher le lecteur, je releverais leur faci-

lite a creer des supplements sinon interessants du
moins interesses car je ne erois pas que le souci de

bien renseigner le public guide les fabricants d'ilaves

a jet continu.

C'est pour eux que l'on peu dire
;
plus ça change

et plus c'est la meme chose, a part quelques vfrgules

ou quelques points, qui n'avaient rien de strategiques,

les diverses editions du Neologos et autres journaus

â Gogos se succedaient avec une regularite ehrono-
metrique, que les evenements les plus sensationnels

n'entravaient gueres.

Et pour terminer une consultation enire döcteurs

es-scienees politiques.

— Ne trouvez-vous pas la Constitution bien afTai-

blie maintenant.

— Oui, mais nous connaissons le remede des ane-

miques et des alTaiblis.

— Ah !

— On va lui dortner du fer ! ! !

I .k Ch \mki.ii:r.
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^/ii SIMPLES REFLEXIONS &X
}'ii(..' a dire. .

_ . ; 5U. C. J'ACnSTINO |

J'ai souvent dans les cimetieres

Parcouru des alUes entieYes

En regardant les inseriptions

O' l'on vante, avec imotion

Les qualit€s des gens dtendus sous les pierres,

Et je me suis dit: C'est curieux

!

Comme l'honnâtete s'dtale dans ces lieux .'

Que Uil-o des huissiers et des proprie'taires 9

Des de'pute's, des acade'miciens ?

Et autres propre-a-rien

Qui remplissent la terr.e ?

\ Car enfin, je trouve ça fort,

Jjjff De pariout la canaille abonde.

()'-. que fait-on de tout ce monde
Une fois mort Y Y ?

On lit sur les pierres tombales

Bon e"poux, bon pere ou bon citoyen

Bonne Çi Bonne Ça, mais jamais — Bon a Rien —
Je erois que si nos glandes lacrymales

Donnaient un pleur a loules ces vertus

Nous nen aurions sûrement bientöt plus

Atss vaut-il bien mieux en rire

Car les morts sont de bons vivants

Entendant passer les passants

Us se disent entre-eux: S'ils nous ont mis dedans,

A no/re lor, nous les mettons dedans

Avec nos boniments ! ! !

S^

^J^

J'ai de/a dit qû'il vallait miex
I

tx en rire. \

Henpi Yan. y

=^4
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fEufs de Paques parlementaires. er Ajjb <JÜL.l »^JLiJjJsj öL-_

OEafs de Pâqaes
Conte

En ce temps lâ, les fetes de Pâques etant

arrivees, Vazi effendi resolut de les celebrer

avec une grande solennite, car, cette annee par

un hasard providentiel les 3 calendriers qui

n'ont d'autres raisons d'exister que leur per-

petuel desaccord se trouvaient colncider de fa-

çon unique pour feter ce saint Jour.

Des le matin, vetu d'un de ces magnifiques

costumes gris, qui nous fon! qualifier de « Po-

lonais » leur heureux possesseur. Vazi effendi

etail parti en tournee sentimentale aupres de

ses amis.

A midi, ayant dejâ absorbe un respectable

nombre de mastics et nezes varies il se trou-

vait attable dans une patisserie, mangeant un

oeuf en sucre. Deux heures plus tard, dans

une fanille amie il degustait trois oeufs durs

arroses de la tasse de the eonventionnelle

.

A 6 heures nötre hunime se trouvait de nou

-

veau en nombreuse compagnie et les douzicos

se succedaient avec une rapidite fantastique.

A 1 1 heures Vazi effendi, plus gris que le

uagnifique costume dont il fut parle plus

haut, se retrouvait dans la patisserie du matin

avec l'idee bien arretee de manger un oeuf

en chocolat, ce qu'il fit incontinent.

Les quelques minutes passeesdans la chaude

atmosphere de la patisserie avaient suffi a

provoque dans son estomac une sourdo reac-

tion chimique dont les consequences ne se

firent pas attendre.

A peine sorti nötre homme vacilla sur sa

base ei alla se cramponner avec l'energie du

desespoir â, un bec de gaz place lâ par une

administration prevoyante et tutelaire.

11 etail temps un hoquet supreme aeheva

la deroute de tout ce qu'il avait entasse de

-

puis le matin en sa cavite aidominable.

Ce ful effroyable, un chien jaune qui dor-

li.iI lâ, ful reveille brusquement et se mit

en devoir de t'lairer aussitot cette averse ina

tendue.

Vazi effendi avec la complaisance de l'i-

vrogne, qui se decouvre de la memoire se mit

â enumerer sonceuvre en hoquetant chaquc de-

tail : Voiri 1'i'uf en sucre que j'ai mange ce

matin, voici un meze... voici... les oeufs

rouges de cet apres-midi... voici... encore un

meze... ! voici... ah! voici l'ceuf en chocolat

de tout â l'heure... voici... â ce moment son

front se plissa d'inquietude et il ajouta sou •

cieux!... Mais... ou diable ai-je mange le

eh i Nay.

.,s*"»

12 >Y
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Ah ' Monsieu Mizzi,

l :t de chichi

Et qui t' en bien des

1 >« ce |uî ne te regardes p.

I - - qu'â mettr' ton nez partout

On peut recevoir des-atouts

Et qu'â ce jeu, meme un Angl

Risque Maller.

- rtout quand il fait le bravache

- en styT malgache,
'

I _ le qui n'est pas bono.

t'en bouche I oin...t' mon s...pierrot

lis un p

\ laisait pas up.

Mais rise â haute ,

:

(ter)

Elle inspire du degoût

!

II

Je me demande commeni tu as T temi

erir* de pareils boniments

I >i, le s ' nt c n 16 ogue,

1 , Tast onome an ue,

le numismate amateur,

. l'avocat, toi, l'imprimeur,

\
-. le capitaine de port,

I i

1' Vice Consul. qu - <ncor'

A\ ec tous ces titn . c mâtin '

( )n remplit une page du Bottin

La pag' qui contiendrait la liste

l)cs charlatans et des fumistes.

• £tiquett's, i' suppose,

Ne serv'nt qu'â monte l'coup

Et ne prouv'nt pas grand chose.

Si ce n\st ton bagoût !

(ter)

1 im' du Tanin'. le Directeur,

Cherch' pas A /
i
77/ ü quatorzc heur's

\ ec izzet qui n' d'I^aii rien

Tu t'es fais ramasser tres Men.

Maint'nant beaucoup d' les abonne"s

Te pris'nt pas quoiqu' t'ayant dans I' nez

ils te eroj ais incapable

De procedes si....mi^irables!

Malule qu'une dame ait dit, deja.

Qu' m vo\ lais bien mais n' pouyait pas

I |u'l avait lal 1 1 1
son aide

Pour qu'on te vois Levanl He...railde!

Maint'nant finit la cause

Car on jug' de parti

Que tu n'est pas grand chose (te)

Q e tu n'est rien du tout

!

1 l mm Yan.
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Remeher.

-S* ^rindilles ^r

Entendu â la Bourse de Galata â propos du

renoncement de la Serbie â ses pretentions.

— Alors ltes ces histoires, toutes ces

plastronnades, Loutes ces fanfares etaient du

blufi ?

— Faut croire, puisque <;.a n'a Serbi a rienü!

€nseignes perlieres

Pour faire pendant a la piece tVAnglain tel cj'on le

parlet je voudrais ecrire «t Le Français lel qu'on l'ecritt

ce erait peut-etre un peu plus longqnela piece deTris-

tiin Bernard.

En attendant voici quelques perles cueillies au hasard

d promenades dans Gonstantinople :

A Stamboul, pres du pont de Karakeuy.

Attraction de den Is

pour extraction, evidemment.

Contre des volets clot, ce simple billet :

Fenne pour cause de de'ces prot'isoire.

Et il y a des ges qui vous diront que quand on est

mort c'est pour longtemps.

A Tophane.

Cafez d'Echauff'eurs turcqs.

On ne doit pas etre mal l'hiver dans cecafe, hein

!

Quelques enseignes de fabriques innatendues

A Stamboul : Fabrigue de marbre naturel.

Rue Tophane : Fabrique de Langues de Bveuj*

Un ecriteau phenomenal.

Lait par de «noutuu»

Que vont faire les brebis '?

A Maltepe, cette enseigne amusante

Maltepe Palace Hötel

avec le jardin ouverl jui le regarde sur la iner.

Ce « qui le regarde sur la iner» est tout simplemen

delicieux.

Le Persan s'exelanant : Si loin de mon pays revoir

Te...te.. errantsü!

Une donl on m'a parle, mais que je n'ai pas vue :

Medecin-spe'cialiste de la hernie du Palais Imperial

Ça doit etre effroyable !

Revenons au\ ecriteaux que des mains inexpertes mais

pleines de mime volonte, ecrivirent pour nötre plus

grande joie.

Celui-ci dans la rue de Galata

Pelit cochon de lait a vendre

pour /'amille de deux okes.

Unu petite (amille, ans doute.

Et pour liir deguster celui-ci pris â la devanture

l'un lacl :

Chambre a louer

sur le derriere de l'Epicier

qu'on peut partager en deux.

Insister erait cruel ! Pauvre epicier !

CElL-Di;-LAUY.\'X.
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_Tu sa - -paa'.bien'gourmandelau restaoranl

ma femme w m'a donne.*que 10 francs cesoir.



— G'cst M'sicur Fn qui est parli si precipitamenl

qu'il a oublie do mettre cette petite lettre a la poste

— Mas elle ne rentrera jamais dans la boite aux

lettres.

— G'cst vrai ! je vais la mettre alors dans la boite

au\\. ordures

'

— C'cst sa place.
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29 Avril 1909
JoürnaChomorisligne et saîirigae paraissanî le Jeadi No 34

— Va voir, que demande-t-il? Est-ce Ics tâtes de
quelques grands vezirs, est-ce la tienne; j'accepte d'a-
vance, on fera droit â leur demande...

— Serais-t muet, par exemple, tu ne dis rien.
Denanderaient-ils ma. .

Le Secritaire.— II y a mis du temps, mnis il a oomprig.

<j*r'J^ J* 1

• ita! <U j'^iU ( c.ai5^aif").... —
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— Nous avons de faim, c'est vrai mais dous pr que d'fitres nourris â Yildiz
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^aIade fantaisiste

EN h'HoNNEUR DE S. M- MEHMET V.

Done l'autre jour, quatorze Avril

Du calendrier Julien

Autrement dit vingt sept Avril

Du calendrier Gregorien.

Je u'en allais ans trop penser a rien

Ni en mal, ni en bien.

Rue de Pera, tel un Perapat/eticie,

Au fait quelle heure etait-il bien?

Oui, voyons, quelle heure etait-il ?

Deux heures trois cjuarts... Peut-etre bien.

En route je eroisais des cito}rens

Qui fronçaient les sourcils

Oü allaient-ils ?

Je n'en sais rien.

J'ai rencontre ainsi des Saloniciens,

Des Perasiens,

Des Syriens,

Des Ioniens.

Des Atheniens,

Des Egyptiens,

Des Armeniens,

Des Bohemiens,

Des Italiens,

Des Nubiens,

Des Parisiens,

Et sürtout des Beotiens,

Musulmans et Chretiens.

Militaires comme civils

De faces comme de profils

Tous ces gens-lâ me semblaient sur le gril

Tous etaient soucieux o combien !

Meme les chiens

Se regardaient en chiens

De fai'ence ou de fusil

!

Soudain un coup de canon tonne

Qu'est-ce encore ? Je questionne

Une personne.

Boum ! voilâ qu'on reeanonrie.

Et l'inconnu qui s'epbumönne

Me dit: Ça y est, c'est le nouveau Sultan.

Aussitöt chacun ra_\onne

Et s'interpelle, et s'emotionne;

Plus un seul masque attristant,

Ils sont transformes en autant

De facies qui se tirebouchonnent

De trognes qui se vermillonnent

De tetes hilares et boullonnes

Vive la Joie et le Sultan !

Aux fenetres voilâ qu'on etend

Des tentures aux tons eclatants

Des drapeaux au vent tlottant

Des pavillons tout neuf's battant,

La foül.e qui passe frissonne,

Puis s'en va riant et chantant.

( )û sont les tristesses d'antan ?

Tout le monde parait content

Serait-ce l'etlut du PrintempN !

( >ui et non, la journee est bonne

Vive la Joie et le Sultan!

Hi:nri Yan.

9|.»
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*$L Öp tin]!sme Öfficiel ^#
Reponse du C. V. aux Gouverneurs aes Villayets le 3 16 Avril 1909.

(Air : Rien, Rien)

';
devoir fidele

.... r , .. \ elles,

\ onstantinople, il n'y a presque rien.

Et tout marehe bien, bien, bien !

|

II.

si tombee
" gouvernement sait ce qu'l doi faire

II veill'ra quand mi tîen,

ut ira bien, bien. bien.

III

I es soldats etanl fatigues, se promenent

I s ne fbntqu'ça depuis l'commenc( lenl de I se "

[s sont tres contents, car ils manquent ile rien

Au^ni tou v; bien, bien, bien.

t

IV

. mm' rejouissance

Tir'nt des coups d' fusils, c'est ans importance,

s' la tete de quelques citoyens

D'autr's trouv'nt ça tres bien. bien, bien.

f

V.

: qu'ils n'ecop'nt pa- '"• enferme

Tous leurs of'ficiers aux fonds des casernes

trouverez que c'est V bon moyen

r qu"ils se porfrit bien, bien, bien.

VI.

La population est calme et tranqille

l

• l'ordre partoui regne dans la ville

A part trois journau* plles ce matin,

Sûr"ment tout va bien. bien, bien.

i

VII.

je vous I' repete tout marehe â merveille

n'avons qu'cinq cents tues d' plus qu'la veille

Et je n'en prevois... pas plus pour demain

Vous 1' vovez... c' n'est rien, rien, rien ! ! !

f
Gai hcloum.
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LA C©MEPIE P0LITIQU€

<M 18 Avnil M»

Dname en tr»ois actes et autant de pensonnages

\ I I I.

j Idcpcnd.mt . • nom-

I

l e Rödacteur en Chel al l'air sou|

droite el n paucle, il \;

livre a one veritablo |ierquisition,

lanl cbaqu I jusqu'au r> • n • I de son eni

tool individu misim-, cacle

porte [tlume, il -^si reli- mence

urlrt lout limit

re ouverte â...

ront la phrase qu'ils connaissenl rtejâ. Conti-

Duons. Enfinvoici quele triomphe a couronne

nötre N tres proletaires de l'Idee,

- qui avons toujours combaltu pour la

bum. : I levoir prel â mourir

.m poste que d'autres abandonnerenl lache-

ment. Defenseur resolu el in edctible d'un

- libertaires onl ete

- par une maturite precoce el

tique -m »leil liberaleur d'un juillel

rique... relisons (il

-•iç pas tres clair comme style

fail bien, continuons Nous aflirmons

la derniere eergie nos eonviclion

times D it S 'iti- du De-

voir intangible quoique inconsistant et di

l'hypoth le la Verile irref

ble çite impetrante de

leurs apothe*ose

C'est nötre opinion absolue, el forl de nötre

squ'â la norl.

moment I üt entendre dans la

l

coulisse. Lo Redacteur en^Clef s nrecipit< fenelr ol

le .m travers des rideaux. jauni, verdi el bleui

lour â toar, enlendanl one porte (rrin c il sautesur pod

chapeau el disparail s;ms laisser de trace.

4CTE II

Le Secretalre l< Ködactlon, entre en sifflotanl

marehe guerriere puis il ehantonne

». je suis (ier

Je suis tres lier

D'avoir vaincu

El combattu

Ge Comite

S redoute.
( ki je suis lier

I 'avoir vaincu

ur \<>i\ celeste

C esi dangereus d'en avoir lanl que ça,

quand il y a des coups de botle dans l'air.

Le Secretalre «le, la Redacllon, frappe >:u la

justesse de l'observation que lui trans I une voix in-

terieure, n'acheve pas sa chanson el se met â ecrire :

Heureux collaboraleur d'un journal qui a

eu l'honneur de contribuer â la chute du

Monstre redoute, c esi avec la conscience tran-

qUIle el la satisfaction du devoir accompli

avec coeur que. .

Grand bruil dans la coulisse, cris, hurlemcnls, 'le la

faule t Yacbassin Huriet • • Vive le Comit rumeurs

prolonges le Seeretaire se precipite â la fenüt:e, pâli,

rougi, refleehi, puis revenanl â son bureau,il dechire la

copie commencee, et ecril la lettre suivanle

:

Monsieu le Iirecler dr I' IHd&pchinl ,

Votre journal suivani une lig le conduite

,|i M .

j
e ne puis partager ans 1'anoindrir el

ayant des opinions que ma conscience ne peut



admettre, je vous remets ma demission imme-

diate, je vous salue, ete. ele. Laissons La lettre

sur le bureau du patron el sortons, ça sent le

roussi ici. (Kait).

ACTE III.

Le Directeur, entrant dansle bureau suivi de (jel-

ques lîdeles employes.

Mes amis l'heure est grave, voici que e'e'fa-

meux Comite que Fon eroyait abatta, reparail

mais... nuis sommes la, el dussions-nous y

laisser otre peau jurors de defendre nos opi-

nions jusqu'â la mort...

Une voix

El apres.

Profitant ek' l'interruption quelques employes s'e-

clipseat en douceur.

Le Directeur, continuant.

Jurez eela mes amis, il ianl montrer la [er-

mete de nos convietions.

(Les employes qui restaient s'evanöuissent par les

portes laterales le Directeur qui ne s'est aperçu de rien

continu.

Faisons face au danger, c'est le moment de

rious montrer....

Une voix d'employe.

Cachons-nous, v'la une manifestation.

Le Directeur qui s'csl affale dans la corbeille a

papier.

Mon ani, non ami courez vite me ehereher

des billels pour le proehain bateau.

RIDEAU
Nay.

*£%k F^BbES-ExPRESS-ORIEjMT >^>

Papoles histot»iqüe ?

Mon neveu est tres islrit

Ouaud arrive le jour de Tan

A totes personnes venant.

IiUnt Mac Mahon. il dit

Sur un ton toujours tres hant :

Cadeaux! Cadeaux!

Impatienee

Un Monsieur au telepbone

Avait sonne si longuenent

Q'il rntendit ce mot : Ganbronne

Et communiqua sur le champ.

Mais le Monsieur furieux du mot

A son eorrespondant cria : S'Allo! S'Allo.

Simple fofmüle

Certai charcutier vendait <li's |iieds de cochon

Non desosses et si longs, et si long.,

Que ses elientes sc plaignaient

De ne pouvoir les faire entrer dans leur panier

Aussi ehacune lui criait :

Et sciez vos pieds s'il vous plat!

idem
Quad le Geant Petrarque ent vu la belle Laure

Bien vite il l'emmena dans un ho> mysterieux

Des cejour il devint sombre et plus riste encore

Moralite

Ni Laure >i la grandeur ne nous rendeni hereuc !

Ppogpes

En voyant le pmrvs de l'automobilisme

Un ex-~maquignon disait non ans cynisme,

Voyant ses haridelles qui plus jaais ne sortenl

— Les sapins sont Metris, les rosses mortes —

Hopfiblc I

ni/ , une gueule de raie

II ne l'a pas l'ait exprcs

Mais ses amis l'appelle ans façon

— Fritz hüre de poisson !
—

Vefs eelebfe

Le Grand Victor liugo, buvait <l vin des papes

G'etait la, sa boisson en 'importe qel lieu

J'ai pens/', n'ayant m jamais vin de trls grappes

- Le d'mi s' tier d'un grand homme est un vin fail pour

[Dîeu !

Eneofe

î

Un gendarme, un beau jour, poursuivant un bandit.

Essuya ans broneher, d'un revolver, sis coups.

Mais n'etanl pas atteint il l'arrâta, puis dit:

— Le Pandorc est toujours debout.
II. Y.

LRE
Le Courier d'Orient

Journal le plus independant.
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Al moD panvre maitre, c'cst d£cjde, m
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— A nous. mais r'ost du barbarismo.

— iui. il paraît ils n'onl pas^asscz 9e fbnd.t. m
budget.

— Al ! . . . e'est p budg. ..! je respire ' '
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— Sire! voulez-vous mauger ce gaten '?
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C^rorji^Uc de la serrjairje

I

t.in.

I

e veux bicn mais j'.ur.is

n demandai aus d< spon-

. u, ils

je liendrai

le pl ts que moi-m
ur-lâ dans

il j .1 l'i .

-

ec elle

- vji inspirent

- mentionn

ns quelques annees, le monsieur

e dun salon parisien ou

mencera un ric'u en ces termes: La terreur

stantinople, l' l menaçait de

nstituion quand le 'J4

avril - eilles le crepitement

itrailleuse . le canon fa isa it rage, ete,

et hien le monsieur qui parlera en ces termes est

in d'avoir du suc.

:es « journees historique

Les 1 pluriel, sont un peu plus

nombreux, d'abord le 24 avril, il fut impossible de se

iu tabac pendant la matinee, seuls les ca-

nons avaient le droit de fumer.

Yos fournisscurs habituels etaient fermis,—impos-

sible de se procurer de la dentelle.— ne dit une dame
que je rencontrais, reeherehant cette inutile denree.

Les hötels servirent du pain rassis sous le l"allaceux

.te que des provisions avaient ete faites en cas

.nement.

Je ne parlerai que pour memoire des agrements de

En qualite de noetambule je vous les

•ne

Je vous le dis. en verite, «lesjourni.es listoriques •

ne seront avantageuses pas avant un an.

tant desaffeete il parait que l'on va en

un pare, on ne dit pas s'il sera « aux cerfs ou

- » mais je le soupçonne

F.n tout cas. c'est une riche idee. a laquclle ele Kj-

st heureux d'assurer une grande publieite.

Profitam de Toccasion dont les cheveux deviennent

de plus en plus rai

ons a l'cau 1 ui a si bi

au sympathiq teur en I mrritr

d'Orient, > M Quidedroil qu
projets d'embellissementB, pratiques e curieu.

D'abord transforme le kiosque en kiosque a mu-
sique.

Installer des balancoires emp untces aux municipa-

itOs qui en onl des stoeks .1 I usage des amelio 1

ville.

1 n toboggan russ

pröciö |>"ur ses hausses et s bai 1 inns endue

l e labyrinthe qui exisi 111 palai qui 1

peete sera milise, en
j
plaçant quelques glaces con

veses '",1 conçaves, les g |

les \ passeront de

bons moments, et des gendres \ trouverons l'en

rfivd pour egarer leur belle-mere recalcitrante.

I entröe des oubliettes er: oumis

ale et assez forte que n h£sitera pas a payer, du

reste, le locataire promenant son propri£taire ou le

bon /.iti qu'accompagne un creancier indiseret el en

combrant.

Une partie du Jardin sera qualirleed tZoologique»

quelques animaux bizarres comme l'ornhythory

ou comestibles comme le lion (source de sanc on

renomme) seront installös a l'usage des badauds, un

pavillon speciale contiendra les animam dangereux,

comme certains hötes de Prinkipo el les betes veni-

meuses genre « hatie ».

I n aquarium ou Ton transvaserait les nombreux

poissons que l'on voit dans certains cafes des envi-

rons des Petits-Champs.

Enfin les cuisines resteraient k la disposition des

fourneaux et des personnes qui en feraient la demande.

L'Etat de Siege n'etant pas encore Ieve, voici t|uc-l-

ques conseils pratiques â l'usage des personnes qui

sortent ou qui rentrent apres les hcures indues.

Se munir d'une enveloppe portant de gros cachets

de cire, et dire que l'on va au Consulat ou vous pour-

rez la laisser ans inconvenient.

Enfin et ceci est beaucoup plus simple, avoir dans

sa poche une bouteille quelconque et dire que l'on

vient, ou va ehez le pharmacien.

Si vous avez un doctcur dans vos amis, ça va tout

seul, et c'est encore le meilleur des pretestes. Tachez

seulement que ce ne soit pas un distrait comme mon
ami le Docteur D. qui a ordonne l'autre jour des bains

complets â un elient, ans refleehir que depuis le 2?

avril on ne peut prendre que des bains detiege ! ! !

I. e Chamelier : II . YAN.

^~-
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QA m. F. "BRUSATI

i

v

V

w

// 5 'en a//az7 deambulant

A travers la ville deserte,

Tantöt corbe d'n air dolent,

Tantöt marchant d'n pas alertc,

Bientöt il fut apres d'n quai,

Le fleuve dans la nuit sinistre

Faisait entendre un long lwquel

Sanglotte par le flot de bistre.

Alors Ihomme, ans ne rien voir.

Raide et droit conne un somnambule
Enjamba le parapet noir

En mrmurant : Trompe, Craple

!

Le flot s'ovrit, se referma,

Ça fit floc... et pis sur l'ea sombre

Un pli bien leger se forma

Et se perdit a hin, dans l'ombre.

Le lendemain, dans un journal,

On lisait pres d'une reclame

Qu'n konime, c'est vraiment banal,

C'etait silicide por sa femme....

Et la femme lisant cela.

Avec deux ou trois e'pitletes

Dit, en s'e'tirant d'n air las

:

—Mon Dieu! que les hommes sont betes !—

n

v

w

16 \ A



Fables-Express-Orent

£&
\ n ülunbre : .j.1'....

,
_u

ulu

il dil t! m.

|

I .

Moralit*

/. Ifm fl

Sur un il

romennil

.11, C |ll 1

.1.1,

Mtil 1

. erilin, tatl c el j igon

\ - -un

\ ilinin. 'il il, .n- le 1 I
• l

dil On |i rlo de loi, l;1

l'cm|>loy

- rapint).

I. his la chambi'c n coucher an mobilic splcndide

II resta stupefait de l. beautc .n lit

: dana I fidredon il nurnura, limiti

Ut
'

Apres ûtra devenn millionnairc

I lan - uirs <-\ praux

r • s

eillea .1'- m. .is lors l' p .

le proverbe nous dira :

Kiathae, Uuu

n Kürde poursuivi, lil.it droit, au basard,

s. m, lan il -• trouva pres du mur du n
\ 1 ti, m, il s mme un lezard

[m-Moralit />

fi irde.

A Yildiz

Tout converts .1 o neraents

Ma is s m- manebe, car au Pal

' l.r disait : Nous s ri'.s fi

Vve - mancles Albaas '

Reponse

II t'insnltait depuis quelqucs in

Bile ne repondait rien, pourtant.

Vcsee enlin elle lj..mlit,

l'.t sar son nez sa roain s'abattit:

Pat
' Le Hustechar de l'Interieur.

15 \»



<ti$l Seffre sur les clerniers €venements g&
(Air: Ce qu'un' femm' rioublie pus.'

I.

Les nouvell's d'ici, t'interessant, j' pense,

Je t'ecris cette lettre et je te l'envoie

Non par la poste turque, car y aurait des chances

Que tu ne la r'çoiv's pas avant six mois.

Done, depuis quelqu's temps il sc passait des choses

Qui, ans etres au rhum, nous laissaient... habas

— Nuits blanches, puree noire, peurs bleues, visions

[ro...ses —
Total des jaunisses que Ton n'oublie pas.

D'abord une nuit, tu parl's d'une aubade,

On fut reveille par des coups d' fusil.

C'etait les soldats de l'homme malade

Qui, pris de folie, faisaient des chichis,

C n'est que plus tard qu'on sut le nom d' la maladie

Dont etait atteint tous ces pauvres gas,

C'etait une âttaque d'Abdulhamid'rie

Un' sal' maladie qui ne se pardonn' pas-

111.

Et pe.ndant huit juurs, c' fut un' terreur folle

Tout le monde craignait d'etre contamine,

Car ça paraisssait plus grave que la verole

Et autres maladies, genre sous-cutane.

A c' moment, etait-ce une concidence,

I a vennine grouillait en haut comme en bas

çi, la vennine est plus gross' qu'en Erance

Et s'appelle « Hafie » tu n' l'oublieras pas !

IV.

Comme le Commerce avant n' marehait guere,

II ne mareha plus, apres, quel ennui,

On avait la frouss', eroit pas qu" j'exagere,

On s' barricadait ehez soi, a la nuit,

Beaucoup d' gens laisaient une ronde diserete,

Cherchant si quelque o hatît' » ne se cachait pas

Sous 1' lit ou dans 1' trou des waters-c/ose/fe.

Seul place oü ils soient bien ehez eux n'est-ce pas !

V.

Entin, un matin, les docteurs arrivent

Ils sont v'nus plusieurs en consultation,

Leur diagnostic fait, viv'ment ils prescriv'nt,

Des pillul's de plomb, une operation,

(]e nouveau remede doit etre specifique

(]ar ou fut gueri, ce qui prouve en ce cas

Que les jeunes i'
-tcs val'nt mieux que les empiriques

Je suis bien certain qu'on n' l'oubliera pas.

14

VI

Pour prev'nir le r'tour de l'epidemie

Les Docteurs ont pris des mesures d' surete,

Cordon sanitaire au foyer d' 1'epidemie

Et Yildiz partout fut desinfeete.

Maintenant, ans crainte, ici, l'on respire

Aussi, Hrav's Docteurs, c'est ans embarras

Que nous vous remercions et que je pcu\ dire :

Constantinople ne vous oubliera pas.

Cataüloum.

^zm
\ *
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. „- mppolle

\ D . d< • ItoiTcnles, n n pas e peur

\ ipe pile dom

\

I
]

cl
\ «»illi I- <lln

'

im ? • ' " ''''"'

. | m .n v< nlionel, el

tanl 1'anlilH on-

vention, l'interpre'talio devicnl • flaire de

la salle M. de la Joqui<

R ne semblail laisser nheur.

s , .
\r ne me

pliquer la piece, c'esl

uvre d"un lou jouee par des louf

\,, une hisloire de

:, «•nir.'. .[ii me lail soup onner

ime fumisterie.

\ 1 1 sortie, quelques reflexions assorli

— C'est muin- comp*ebensible que le cabi-

! fick!

— 1 eril en fi

— C'est pas

_ \ \\ mgel dil ibscbitds\ ! !

I nstrcteur a di u\ syllabes de

trop dans son noro

— n norvegien qui ne parle pas fram

medie.

_ Georges, I eg ire â Consfanlinople :

si rien loufüng, il esi pique le poulel

- i! la com
— Tout 1<- monde : Quelle veio pe l'etal

I

Mercredi.— Ça continue ;
< Elertra Piece

^
: quels vers. Le sjel : D

noir. du fail on ne sait pas exacte-

ment les deux passenl dans l'obscu-

rite noire pour parler le style de la piece Quel

dommage que Mlle Suzanne Despres depense

tant 'le tal^nt pour remplacer celui de l'Au-

r.

I a lail rire, Iran-

ehement :

s /- tra, c'etail ne-

/. Rob< Rouge >. Ihterp

s mble parfait.

me fait i
- - encore les deux soi-

mentâl'audition d'n>uvres,

qui ne qu'i' Paris, oû l'on

: : mrs un nombre suffisanl d'imbe-

snobs, pour admirer des

13

chosoa .p'ls m' comprennent pasmais, qu'ila

•ut apledidea en aiao direete de lo*

pvhension <- surtoul de ler orginc

i-ii-.il> ere

, i- t<- de m- pouvoir vous pa ler do lu

,l,- n /. m. n- lea ineluc-

• [ail avanl la

reprV entation m'obligenl a lerminer la

Malgrd ni' eni dû aux ci on

corl dna que M">« Sua
\ , . . m evicnd

It-tn succes • era louj a sun . mai a l
veulenl m'en eroire, qu'il a apporlenl di

pieces Iram aii es, bien fi s. v. p
l. li GISSI ;

QUEüQÜES PERüES
Peehees sun les rivages du Bosphore

— D.- La Turquie. Lea muüna n'opposerenl

aucune resistance, ils avaienl compria >|n'ils

enl dicimes jusqu'au de nier!

!

I [um! commenl s'y prendra-l -on pour le de

nier?

— Toujours de La Twrquie. - Lea föulem

de desordre seronl severenenl punis.

Diable ' c'esl §nergique.

¥

— hu premier »ero du Moniteur Urien-

tal.— II trouv pays dinsous dans le sang

el la cendre.

— Seigneur ! Quelle bizarre combinaison

chimique.

_Du Möniteut de jeudi. Le coflre lort con-

tenail plusie donl chacune con-

Lenail 50 livres en or, el en mime monnaie\ '.

'.'

Qu'est-ce que cela peul bien vouloir dire?

— JJ Leva, il Htrald il j a une buitaine.—

Les pertes sont evaluees â / / morts el 8 U/A

Total '!'> cadavres probablemenl
'

*

m Stamboul G mai. Sou la signature di

Mr. Adolphe Thalasso un conte poetiqueö com-

bien finissanl par cette phrase : El la voie lac-

Le offre l'email sam bornes de ses miniscule

boutons d'or.

Miniscule ans bornes/ces poetes ne doutenl

de rien.

Une perle cueillie sur lea cötes de La Turquie ».

= On a arrötc deux hodjas qui tenaient des propos

Ubertains =
Bravo ! les m

l.: Bechei r de Peri i

\r



Kemal — Qne font res malleureux '.'

Midhat.-- Ils lerninent le dernier ehapitre de nötre

revolution.

-N* rindilles ^r

Dialogue

— Dites-donc que pensez-vous de ce qui s'est passe

le 13.

— G'est treize... embetant !

Entendu a San-Stefano.

— Quand l'armee a appris qu'Enver bey arrrvait, on

ne pensa plus qu'â ni.

— Je comprends tont le monde avait la tete a l'envers!

— Dites-donc, il paraîi qu'cn apprenant les proclama-

tions du Comite et la reculade du Palais, il y a e une

reunion de tous les anciens espions

— Ah ! Et qu'est ce qu ils disent?

— Ils disent... Yildiz. . M. . ! !

— Vous savez si le 13 avril avait e des lendemains,

c'etait la fin du Kalem, il ne paraissait plus.

— Önelle tKalemitet /.'.'

12
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Nouh nous vo/ons dans l'obligation de

constater l'impurete de la source oi « L'Os-

manischer Loj-d » pise ses informations. En
effet la feuille germanico-austro-hongroi-et-

si-peu turco de Pera, annonce â ses lecteurs

la suspension du «Kalem».
Est-il necessaire de refuter la dite Infor-

mation ? Nos aimables confreres l'ont de'/â

fait et nots les en remercions sincerement

mais le preseni numero est la meilleure des re-

po)ises, car nos anis et nos lecteurs potrront

juger que non seulement le «Kalem» conlinue

mais qu'il atgmente â clague numero son ti-

rage, ce qui lti permet â partir de ce jor,

d'etre illustre en couleur el d'aroir Vinçjt

pages, au lieu des sei\e habituelles.

Cerlaius que nos lecteurs nous saurons grc

de nos sacrijices actuels, nous les remercions

sincerement et nous leür promeltons un Kalem

qui riaura rien a envier au.v plus celebres

maga-iues lumoristiques d'Europe ou d'Ame-

r1ue - ^a Difeetion
w



— 'm - lcmanric

'.'. — [mpossible, no srreve.
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L Commandant.— Qu" voulez-vous*!

Le Sergeni — Je suis licencie, brevete He l'Ecole de

Guerre , ma is je demande â '-tre classe dans l >.

illeti



II mc semble qu'une situation plus eleve mc convicn-

drait raicux
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Nous sommes heureux d'apprendre a nos lecteurs que nötre spirituel collaborateur le lon carricaturiste Djcm
publiera incessement un albüm sur les cerlaines evenements.

(.jA-lyJ^-i^)

VN CHIGNOLI

PHARM4CIE

AKGLO-AMERICNE

PER, PETITS-CHAMPS, 63

Prix 10 P""
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Maison Brojtman
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— Je suis medecin de votr D

lisscz vons

— Connais pus. d urs

—
! non ami, - apprend-e

I
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Edouard. — Je vou>. avais pourtant dit de faire atte-

tion, car le parquet e*t glissant.
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50 Paras

Dlrecteur

SELAH

Admlnlstratlon :

13, Rus Tlmonl,

Pera,

COBSTAITINOPLE
mm 50 Paras

s 1 an.... 70;Pi.

Prvmces. 80

lilranger.. 17 Fr.

— C'est vous le grrrand Patriote.

— Qi, moi, vous n'y pensez pas, je ne sis qu'un

redacteur, un redacteur en chef, qui aime beaueoup

ecrire !

uHJ
fi
r. i-u —

•r>J ^?yf-> ĵ\j\ u Ji/ •f^Utl



Publique

M
. le Printemps esi dan

>ureux, les ph

Done, jc proposc d'instollc nux guicheta de
. mille l" e «.U-

eni en di ou < n qunr di \i\ re.

I \ | Le Budgci le l'ctui qui pn lcxtc

qu'il n'esi pas d'cquilibre, bd| i I
- quilibro

du bdgc de votre menage w>hs pn; nl
:

|u'inter\ ieni mon sysi rous paj

s de l\ r« yex au trn

d'une lenille fortcmeni grossissante il vous semble

jdis.

. i -, n impl i fallait
)

peni e >
>

pensc vous
< Chumeller.

- ; 5 >:•> >> > ;•>:->* Z««.««.-«<-'«*«-

i refleuri fail

n collaboration avec les

-oup tomberonl

rtant, il y en a un.

un symbole de »

,thique v l e ranine disparu dans la

tournente du ;
. reapparait.

M. Mt//. va itte enehante^ !

Le Printemps nous amene aussi, une saison d'o-

italien. II parait que certains sujets de la

troupc auraient des tendances a nous amener la

pluie. Ce erait une mauvaise plaisantcrie. nous la

conn.issons suffisament de cet hiver et nous pensons

que le regime d'Abdul Humide est aboli.

Pendant deu\ mois de bonnes gens iront une ou

deux tois par semaine se plonger dans des tlots d'har-

monie ou plus simplement prendre un hain de son.

I musique adoucissant les moeurs, il est evidenl

que S. F.. le Commandant en Chef n'aura pas besoin

de repeer son avis pour voir rappliquer aux

eols, toutes les armes plus ou moins prohibees.

FABUES EXPRESS-ORIENT

\ oici venir le mois di

lians sun jardin toul parfüme

Le Ca<l voit avec orgueil

Son ocrisier rouvel de fruits

11 \ monte »ite, ans bruit,

Ki Cad ueille I

n paysan sec et rapace

Payanl â sa fen , une glace

Marchandait pour quelques paras

ors sa femme Inl dit, comm
T b chich

1

l.
'

Attendaal ces engins nouveaux

Qi se nomnent taxi-autos

Le Destinataire loge, par interin,

Tout i'i baul de P< ra. Le front â la fenâtre,

II pense: Je n'ai pas encore mes taximetre&

\1 de j'ai i'u me mettre au Taximl

M lere le l'rintemps les fonetionnaires ne sont

_-er done, en discutant les dou-

ziemes provisoires, la Chambre a öpere dans kur

budeet des coupes sombres a l'aire palir une assiette

blanche.

Tel qui gagn [. par mois, n'en gagnera

plus que o. Tel qui en palpait 10 en aura 3 ete. ete.

Dire que tous ees gens sont contents, erait une

atîîrmation gratuite de ma part. il est vrai qu'a ee

prix je peux me 1'otVrir, mais il me semble qu'il y

aurait un moven pour attenuer la rudesse de eette

operation plutöt eesarienne et nunager Tamor-
propre ou les illusions eur qui va toucher

son traitement reduit â la portion congrue.

vous remarquer comme la langue française a de bi-

zares voeables).

a Grognard racontait fju'u soir etanl vinqueur

11 ini presente ' 1 Empereur,

Mais mon ls-uurs tut bref, tantj'etais interdit :

Sir' ' <\<< / <'

Madame Pano servant le il»

te tout a coup, dun air tres degoute,

lieniflant une tasse a diverses reprises

Et n'etaut pas certaine encore d'une meprise

La porte â son mari, assis pres du Piano

Et dit Sem <' the Fam- '

Lk Fontainyoll.

15 \»
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mples T)efinitions

a M. LEFIFRE

f
ans debiler, Messieurs, des phrases grandioses,

Qui me feraient passer pour raseur de partoul,

Je vais en trois quatrains, vous dâfinir trois choses:

Fiançailles, Mariage et Divorce. C'est tot.

V

^
Fiançailles.— Ce nom dans la pense'e eveille

De longs et charmants flirts, dont l'amour fait lesfrais.

Les baisers demande's, Ies e'mois de la veille,

Je traduis tot cela par ces deux ?nots : (Euf frais !

Mariage.— Ici, l'on aperçoit un beau decor de rcve.

üne lune de miel dans un ciel d'un bleu pur,

Puis des enfants, des cris, un orage qui creve ;

La Vision s'explique en ces deux nols : (Euf dur

!

w

$
Divorce. — Ici l'on voit changer de caraclere

Lc tableau qui, ma foi, devient tres barbouille.

Giffles, flagrant delil et proces d'adultere,

Le tableau finit lâ. J'etiquette : (Euf brouüle

!

Hentü Van.

14 \ i



VARIATIONS ^-

/ autre /"»'• Viiie m ••*/ venue,

D'aller enbrasser un pendu,

<U soufflait ><;< violen e

N /'< n.i qu \(- balam . .

J'ai, en / enbrasser qu en saulant.

Ah! .v i. \ 'on estjamais tontent

\ icllio chnnon

M. appond

rote a la

plus haue antiquite. Sana vouloi prötendre

ation du monde,

millen

nair< bte utile institution.

marchanl â pas

de geant dans la voie d fcransfor-

chaque chosc, la pendaison restaii dans

rimitive simplicii pend ni a la

ur, ni â

ni aux rayona X.

On compr : que le transfor-

nisme moderne ayant respeete cette methode,

les resultats en soient toujours pareils. II

appert de tableaux cuneiform.es decom

mphis par nötre vieille amie M me Dieu-

lafoy, et, eompares, par elle, a de recentos

statistiqu.es que, aujourd'hi conne autre -

fois, la mort suivit toujours la pendaison.

Je sais qu'il y a quelques exceptions cele-

bre; les personnes di de les conn

peuvent s'aboucher avec le g üsse, qui

est toujours, en ces questions judico -policieres,

le grand maitre a eonsulter, quoiqu'il en die

• pis que pendre.

- personnes accrochees â la potence de-

viennent generalement inaptes â toutes be-

sognes, d - mots ; inpotent, impotence.

y a des pendus qui ine lisent ils seront

certainement de mon avis.

maintenant Mes i ieurs, je

vous dirais que la d necessite deux

choses : une corde et un ' ette der -

niere, cependant, peu ment rempla-

cee. Dans les camp' E i le point de vue

economique est tou; j aent envi-

I. maîi '.'li' 'i un \H'I arbre, Eail

ire, i'' patieni • e olidemenl aceroehe

et c'est probablenveni de la que vienl encore

, '

. |n i's.- imi M: \ içilir lîr.nchc que

ppliqu aux pe sonnea qui \ oua sonl Eor

attach»

t '.'it.' Paçon '1 ope • a ppelle bra ache

1 .11 ville, la potence esi aussi aisemen! rem

par le classique bec de gaz qu n

de '•••'i a ppela i al Lanterne a d

doute a cause du grand aombre de < gene

ni y t'n pendus.

\ cc propos, une constation curieuse. Le

gibier de poteno ae vaut generalement pas

la corde pour lc pendre, et les pendus sont

presquc toujours gens- mal cduques, prenant

des airs froids ou des attitudes raides quand

ils ne font pas des grimaces en tiran! La lanue

aux passants.

Au moyen -âge, la pendaison florissait de

tout ce mot «florissait» ne fut jamais

plus exactement emploj-e si l'on considerc quc

les malheunux pendus etaient regardes comme

les fleurs du gibet. Le Gibct, espece d'arbre

uon catalogue par Linnee ei rapidement accli-

mate en Europe, poussait en plein champ a

Montfanucon, denomme â cette epoquc le

« Cbamp des Pendus» el transforme de uos

jours en «champ d'epandage » . Le gibet doit

son nom aux initiales de son premier officiant

J. B. Jean Bourreau.

Comme toutes les grandi hoses la pendai-

son a subi les influences des temps et des la-

titudes, voir, meme les eaprices de la modc.

L'Histoire nous conservc le nom d'Absalon,

un original qui se pendit par les cheveux.

Le developpemeni de la calvitie depuis un

1

3

\x



sieclc a ccmpeche cette mode de se propager.

La pcndaison par les pieds est particuliere

aux Japonais. Ce petit peuple audacieux et

remuant dont les visees â la suprematie mon -

diale ne semt un secret pour personne, veut

encore en morant avoir les yeux fixes...aux

Antipodes !

Depuis des siecles les creanciers ont con -

serve l'habitude de se pendre aux eordons

de sonnette.

En dehors des pendus officiels, gens qui

firent connaissance avec la potence, non de

leur plein gre, mais, pcut-âtre, parce cru'ils

avaient la langue trop bien pendue oû avaiet

ecrit les trois lignes qui etaient necessaires

au Cardinal de Riehelien pour faire pendre

un homme, nous avons les pendus volontaires,

c'esl â dire les suicides qui choisissent la

corde raide pour entrer, en baladins, dans

l'Au-Delâ.

Nous les divisons en deux categories :

D'abord les gens atteints de la folie des

grandeurs qü. voulant, quand meme, planer

au dessus de leurs contemporains, considereni

le neeud fatal comme un sorte de Cravate de

Cömnandeur, ou encore de Grand Cordon

d'un Ordre tres eleve.

Ensuite nous avons les pauvres Diables

qui. n'ayant absolument rien, veulent quand
meme. laisser quelque chose â leur famille.

Disons-le tout de süite, ce quelque chose,

est infiniment precieux.

Ce «quelque chose» est «la corde de

pendu ».

Citer les vertus innombrables antant que

merveilleuses de la corde de pendu, nous en -

irainerait trop loin. Bornons-nous â enume-

rer celles officiellement reconnues.

La corde de pendu, en principe, guerit de

toutes les maladies. - • Les pendus sont lâ

pour l'attester. — Son efficacite est certaine

dans les cas de grippe. jaunisse, nevralgies

intereostales et affeetions de la vessie. Son

influence est reconnue contre les pertes en

general, pertes au jeu, perte des cheveux,

et meme quand il s'agit de pertes ans impor-

tance, comme celles de la raison ou d'une per-

sonne aimee.

L'heureux possesseur d'un fragment de cette

bienheureuse corde est ecrinin : 1° de voir ses

poules pondre regulieremenl des ceuefs blancs

ei bien frais. 2° d'avoir un compartimeni

pour lui seul quand il voyagera en ehemin de

fer. 3° de ne janais trouver de crapaud dans

son lit.

Nous n'insisterons pas sur ces avantages

innappreciables, mais la joic de nos lecteurs

sera ans bornes quand ils apprendront que,

nous etant rendu acqereur d'un important

stock de ces cordes, garanties sur facture

nous les donnerons en prime â tout nouvel

abonne du «Kalem».
Encore quelques mots, le sujet est, certes,

inepuisablc, mais la place nous etant mesuree,

nous terminerons cette etüde par quelques

conseils pratiques.

Les personnes desireuses de se pendre dc-

vront d'abord s'assurer sur la vie, puis,

que le elou m elles
,
veulent s'accrocher

est sufisamment solide. Se mefier des ero-

ehets de lampe-suspension, c'est generalement

de la camelotte et differents inconvenients

vous pendent au nez, dont, le moindre, sera de

vms faire mal en tombant sur le planeher.

Eviter aussi l'espagnolette d'une fenetre,

c'est vodoir se donner en speetaele aux voi-

sins, ce qui est de parfait mauvais goût,

puis le voisinage de la jalousie risque que

l'on se meprenne sur les motifs de votre deter-

mination.

Si vous ne voulez pas passer pour un fu -

miste, evitez aussi de vous pendre â la ere -

maillere de la eheminee.

Graisser soigneusement le nced coulant â

l'aide de savon blanc, ou noir si l'on est

negre

.

Ne pas mettre de faux -col droits genre

anglais, il erait froisse inutilement, le col

rabattu â bouts pendants et la cravatte au

nceud bien fa.it nous paraissent indiques. On
peut encore. mettre des gants, mais ce n'est

pas necessaires.

Maintenant si vous tenez â vous pendre

en risquant l'accident classique de la corde

qui casse, aehetez celle-ci, ehez un marcland

juif, vous courrez la chance d'avoir une corde

coupee.

Un dernier mot. Si vous tenez absolument

a, vous pendre ans douleurs, faites comme
moi, pendez vous... au cou d'une jolie femme.

II. Yan.

v
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Assvra Bev. di, ^

<&&*. Perles du Bosphore J&&*

Pu Levant Herald, T mai. — l'un article

nstitution el Finances = La i'iabilite reposante el

leconde de la situation Gnaociere de l'Empire, encore

imprecise et obscure... ete, ete.

Pour ce qui est de l'obscurite, dous d en 'inutons pas.

le plus amusant, c'esl qoe c'est intitule > Partie Fran-

raise »

*

D< La Turqw — Le Reclus de SaIoniquc,

e litre 't- l'articlc.

...Un meurtre epouvantable a ete commis il \ a

rs V oidje par des Bulgares, sur tine fa

grecq ,,nri. de 'r- la

fanf-

Le voilâ bien le record du erime. I'n meurtre

cinq personnes un coutcau a plusieurs '•

probablement.

Du Moniteur Oriental, 8 mai. — Dans I enumeration
• rs rhoses trouvees â Yildiz :

c el evaux !

Pends-toi, bravc Buflbn, qui p'en avaia trouve que 37

sortes

*

Du Courrie l'Orient 14 mai. — II admira beaucoup
une emeraude de 300 dram .

Voilâ une emeraude qui menace de degotter lea leros

de Ponson du Terrail.

*

De /.'< Turçuic, ir, mai. — II cjciste des (anillea enti

m ou ete assacrees par des lanatiques d Adan
II -'.i'.'iat di î'entendre si elles existont elles n'onl

l'-- mil etd massacrees elles n'e-

xistent plus.

Qu'en pense Monsieur de la Pali

11

l)u Coun ' 17 mai

la -olunn- cervicak

Po quni pas !

Ll lil'.l l!l I
I II l'l II I -

qui l I

\ \
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Ses Joies de l'€tat de S!(?9e

Air : C'est la fille a ma latc.

Messieus, Danes, l'etat de siege,

Nous donna, c'est curieux,

A tous le privilege

D'avoir l'air d' gens serieux.

Des cocottes, meme, la foule

Ne pouvant plus sortir

Se couchait comme... des poules.

Ça fait toujours plaisir

!

Ah ! ah ! ah

!

Ça fait toujours plaisir!

On put fair' les brav.aches,

Etant des plus certains,

De n' pas trouver d'apaches,

Le soir, sur son ehemin.

ans revolver, ni canne,

Comme on osait sortir

On s' eroyait brave et... Dane !

Ça fait toujours plaisir! (bis)

Un soir, a la brass'rie,

Pres d' lînir un billard,

On arrete la partie,

Parait qu'on est en r'tard
;

Et le patron nous donne

Juste le temps d' sortir.

Et d' regler les consommes,
Ça fait toujours plaisir. (bis)

4

En route, v'la qu'on m'arrete

Quok]u' rentrant au bercail

Et l'on m' conduit, tout bete,

A Galata Seaî.

Pris d'une colique soudaine,

Ma ch'mise... dut en pâtir.

Quoique ça porte... veine

Ça ne m' fit pas plaisir ! (bis)

Je sortis moins d' puis c' drame,

Puis 1' club etait ferine.

Le soir avec ma femme
J' laisais un ecarte.

Occasion excellente

De regarder a loisir

Un jeu d' cartes transparentes.

Ça fait toujours plaisir. (bis)

Ces p'tit's soirees folatres

Remplacerent amplement
Les cinemas, les theâtres,

Et chacun fut content.

Ma i s si de la p'tite noce,

Dans neuf mois, vint 1' souv'nir,

Je n' sais pas si le gosse

Nous f'ra autant plaisir! (bis)

R'tarde par forc' majeure,

Un Monsieur, bien connu,

Rentre un soir apres l'heure,

Sa femme n' 1' attendait plus.

Mais, en bonn' patriote

LU' venait de s'endormir

Dans I' bras d'un . . . meliote,

Ça fait toujours plaisir !

Ah ! ah ! ah! ah !

Ça fait toujours plaisir !

Henri Yan

Ü
Selah Djimdjoz
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— Je crois que j'ai arapute la jambe droite au lieu

de la sauche.

i!jL^>Ucjr_ J_^, ,'Ae.J U^. üfe U >l -il



— Vous avez l'air hien presse, oû done allez vous".'

— II ne me reste plus rien â faire ici, je m'c vais

en Calabre.
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llet d'all

ute un de mes
-

I npathiquc architet

m nom (papier bouvard)

pn. . luer sur unc marche

S

<; de celle de Chopin

me disen les

dre des Cl

.iitc l. fari ne, mais bien la

. .o presqu en or q ne

pas d'une minule dans I'ann4< le ne

. !

ne pcul r car il n'existe ,

onstantinople. II n'y a pas plan. Le seul

]ui t e° perdu, c'esi le moment de le faire

rccla son du tambour, plj. rataplan, ans
plan. tout reste en plan.

Ah ! je crois que nous .tendrons lonpenps avam
ir des trottoirs ne ressemblan pas aux mon-

-era peut-etre plus K>ng que le laps dont nous

parlent ces braves Arabes de Medine'^ui ont tel

phic que la pluie auendue depuis \ ;ns dtail tombie

le jour de l'investiture do S. M. I. Mahnmet \ .

• !

pluie que je n'a paa ndant, fail

cervelle üi-, innatcndus

. i m- de ces
|

le bain n sec et l'essu-

.m papier de vern d [re de rig

I
.n\ bains de l'aflair

l ilim cette pl se doi 6l n \4r6<

comme mu- innatendue du no
rcgne et comme le symhole tto

l'on \. faire.

nettoyagc matdrü I qui esi dans p amme
ments et l

'fi moral q
pose le üouvernemen on döjâ comm
De partouton dimoli cesignobles petites baraques

s comme au pont ;

vers ts de la \ ille. I >e pa tou on po

les suppotsde l'ancien regime Kncore quel

de disinfection et, la Corne d'Or sera röveille*e tout â

Kn attendant on ûter lo joies

de la campagne. II o aqu anne'e, une
foule de gens qui d£menagent, quittant de coquets

interieurs pour s'aller fourrer dans des trous ou l'on

jouit de i"iiv les inconvenients possible . mais voilâ

"i habite la ca t bien moi la campagm m
fiche mal a la tâte et je suis de l'avis de celui qui au-

rai passa" inine sa vie aux champs a condition de ve-

nir deux fois par an passer 6 mois n Paris.

I .1 I HAMI I 11.11.

*&^ Perles du Bosphone j&&~

Du - 19 m .i.— Dans l'enumeration des nu-

nerns gagnants de la loterie organisce au profit des

eprouves d Adana.

X i
'' ön melle.

t-ce une od:diS'iue-jja)S-jnn'' d' Yild

7 un prospeetus de restaurant dont on pcut voirl'ori-

gial au Kalem. C'esl imprime en 1 langues

tentons nous de lafrançaise: premiere pbras

— On se servim de cbaque elient dem plats
'

- de mets qui seront prepares soigneuse-

ment tnut â lait fnis et savonieuc (! °)

Et ça continu pendant vingt lisnes. N'ous demandons

la tete de l'Impriroeur !

De la Palrie, V.t u/.i.— Sous le titre : Ma Biographie .

Iistoire de derider et d instruire mes contemporains et

m s postMeurs '

Serait-ce uneautobiographie du Prince d'Eulenbourg*?

(acilli l'amusant ecriteat -un.mi au) Petits Champs.

I.\IT DE MOÜTON JAÜNE.

Dans i>- iij'ui'' genre

LAI'IN" VIVANT M DETAIL

Pauvre bâtes

m$^<M@
\ •



4# Ballade Printaniere et symbolieoaleoliqae #r
a Tami: MICHEL GANEM.

I

\

w

M

Dans les longs sentiers idylliques)

Des vaches apocalyptiqes

Vont en ruminant des cantiques

O ruminant !

C'est du inanan.

Joli mois de mai quand reviendras-tu ?

Turlutulu, tu,

Tu es revenu !

Et les grenouilles fument l'opium

En des pipes en aluminium.

Les hannetons dans les rigoles

Degringolent

Et rigolent

Comme de petites folles.

Cependant que quelques criquets

Tout en leur battant le briquet

Font une partie de croquet

!

La itine, a la gueule de bois,

Chante dans le petit bois

Petit bois vert, petit pois veri,

Oit l'on voit la feuille â l'envers,

Envers et contre tous

Je tousse.

Si vous tousse~ prene\ des pastilles Gerömiel

Oü bien encore de l'hydromel,

Dans le crâne d'un enfant,

Ou d'un jetine elep/ant,

Ou bien encore dans l'uterts

D'un fcelts.

La seve edlcoree enplissant mes vertebres

Je me sens plus leger que soixante cinq %ebres.

Mais je veux en finir en me pendat enfin

Dans un salon empire

Ou bien en pich-pin,

Avec le gros vitestin

D'un chimpan\e ou d'un vampire

!

u

1

¥

fa

l

La hine chantera ce soir

Le ciel est bleu, le eypres no ir !
,

Henü Yan v

14 st



Le Dun ! ..—C'est lontcux Monsieur Franc

desbonore mon jou pianl des des-

-ms d'autres publications. Savez-vous que c'est de la

conlrefaçon "

\l Fn.vs .
— n '

' V us t< - mal venu,

- eur, pour parler 'le cordc dans la maison 'I un

pendu !

!! L JÎJJ ^.J- j.J~ ».îaj~ .O> Jbsl ll^JO —

\^k Boîte aux mots de Pandore >££/

— II parail que beaucoup de Persans actueis vou-

(iraient etres revenos m siecle, epoque ou vi-

vait le grand poete anglais.

— ' >ui, au temps 'n Chah qu'expire...!

— Uorril

— Le Bok Avo w - Savez vous pourquoi, dans son

embarras, la Commission des fouilles' de Vildiz s'esl

;i'

!

|<int l'eunuque Nadi Agha ?

— . Bok Iournai iste.— lifi
— L Hu Avocat.— Parc que les louilles n'embar-

I bomme.
— Le Bon Jourmaliste. — Et horripilaverunt gentes

'

— V . la Cie Hamidie n<- doit son pri

qn'â une faveurde l'ex-Snltan.

— Je sais
'

].' Hamidiâ '< bienfait

des I

— Voos n'-ti'S pas allez voir les pendus '.'

— Merci, j'ai bien asaez des pendards '1 maiemme.

^*-^-
\T



v£& HISTOIRE DU PALAIS m?
Conte retpospeetif

Malgre la hauter des naurailles, en depit

des triplcs-portes â quadruples serrures et

sextples verrous. Yildiz, depuis quelques

jours, etait en ebullition

.

Des î'umeurs, sourdes, comme des lanternes,

commençaient â agiter les esprits de la vale-

taille effaree et moutonnant.

L'apprehension d'un lendemain, qui n'etait

peut -etre pas pour le lendemain, mais que

l'on sentait approcher avec la rapidite du

zebre lance d'une nain sûre, ne rendait pas

cette foule aussi souriante que le lendemain

de la chanson.

-Tout vient au poing âqui sait le tendre

—

dit un proverbe siberien. A force de montrer

le poing â cette armee de Roumelie, elle etail

venue et les coups frappes â la Porte, pour

n'avoir rien de sublime, n'en annonçaient pas

noins son arrivee.

Certes les coups frappes avaient retenti

un peu partout, mais â Yildiz encore plus

qu'ailleurs. Un echo, qui n'etait pas l'echo

Nomie (inconnu au palais) les avait reper-

cutes en longs roulements.

Des le premier coup, des concilliabules

furent tenus secretement par chaque categorie

de serviteurs sur la ligne de conduite â suivre,

des partis se formerent et bientot personne

ne fut d'accord.

Les eunujues, ignorant les partis, ne se

porterent ni a gauehe, ni a droite, ils se con -

tenterent (naturellement) d'opiner du bonnet.

I'niH ani et malgni ieur pen d*habitude de

se sentir les coudes, forman t bande â part

ils se reunirent sous la presidence d'Agla

San pour savoir ce qu'ils devraient faire en

cas de depart force.

Le premier orateur en termes concis et nets

proposa d'aller en clceur fonder une colonic

en de lointains parages. La proposition n'eut

aucun succes, l'Agla Ric ayant fait obser-

ver que }ias un parmi eux n'avait ete taille

pour le strugle for life.

Un deuxieme atteint de la folie des gran-

denrs, proposa de se livrer â l'elevage mais

beaucoup craignaient de ne pas etre â la hau-

teur. II en fut de meme pour l'idee que sug-

gera l'un de se lancer dans le monde de la

galanterie, car la encore beaucoup craignaient

q'ils eur manquât quelque chose pour me -

ner a bien ce commerce.

L'Agha Lhette invita tout le monde â faire

valoir ses droits â la Retraite, mais l'Agla.

Rdere objecta que la retraite eur erait peu

etre coupee comme le reste.

On a ll. i se separer ans que nulle deci-

sion n'ait ete prise quand un jcune eunquc
s'exprima en ces termes :

Tas d'G'Agbas, vous ferez ce que vous

voudrez, je m'en fiche maismoi je vais deman-

der qu'on me rende mon cautionnement et

je file â Paris pour m'occuper d'affaires de

Bourse ! 'Nay.

12
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-.-Vîsy. Sa gucsiicn des Ch/ens ..U:W

w i-

I

I

\

;r... la p^

II

n \ciwlr.i .m poids

'

'

i

ut faire leu choix

On nous apprend pourtant qu' l'achetcur

Arrive d'Autricl prouv', ans erreur,

D esi trompd que pa les ieos

Car l'acheteur ot un Aut chi< n ! !

!

I
III

:me qui veut enlever t>'is ms Kelps, oui-dâ,

Doi etre un dang'reux monomane
s alienistes ji connaiss'nt ce cas-lâ.

Appell'nt ces gens Kelptomam
Ces brav's Kelps qui, meme ans manger.

.' )u- c'esl que devenir enra|

\ nous prouvent en tous les

Ou'ils valcnt mieux que certains sol

t
IV

supprimer, je sais bien qu'on a dit

- nent en hien des circonstano

il faut en fair' d' meme aux bekdjis,

Au\ hamals. deux autres engeances.

des chiennes surtout, dont on s' plaint,

ise de leurs petits dont les trottoirs sunt pleins

Bah ! — Est-ce bien la peine de gemir:
— Ousqu'y a d' la chienne, y a pas d' plaisir !

pauvres tout us ma foi,

De la Constitution, victimes,

\iu\ qui etaient les seuls osaril elever la voi\

Au bon temps de l'a ;ime.

Maintenant que regne la Liberte,

Ils n'aboieront plus et nous devons constater,

ju'on supprim' meni' leur rempl.

[ait 1' fameux journa l olkan

S?

11

VJ

brav's chiens qui f'saient chaque jour leur pipi.

ans qu' jamais, personn' n'intervienne.

I'out co; • M lans 1" journal â Mizzi

Faisait sa petite ordur' quotidienne.

Ces chiens-lâ. valeni trois cents mili' franes

l.'Autrichien les paye ce prix et. certain'ment,

II ne donn'rait pas autant d' la peau

De tous les hötes de Prinl<ipo !

1 1 km; Yan.
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Sa guestion des Chiens 'i.

w ,

'

1

-

< »n ne nous dil pas si l'on v<

>w

puc

On nous apprend pourtani qu' l'acheteur

\ ive d'Autriche, cc qui prou> eur,

n esi trompc que pat les sicns

Car l'acheteur est un Autr'chi

t

->,

III

L'homme qui veut enleve - d is Kelps, oui-dâ,

u\ monomane
- alienistes qui connaiss'nt ce cas-lâ.

Appell'nl Kelptomane •>

nger,

d venir enrs

ti nous prouvent en tous

Ou'ils valeni mieux que certains sol

SSK a. h'>

/av - -J»>

S?

IV

: les supprimer, je sais bien qu'on a dit

genent en bien des circonstancc

lors il faut en fair" d' meme aux bekdjis,

Au\ hamals, deus autres engeances.

C'est des chiennes surtout, dont on s' plaint,

tuse de leurs petits don les trottoirs sont pleins

Bah ! — Est-ce bien la peine de gemir :

— . :' la chienne, y a pas d' plaisir !

pauvres touto >ni se din

De la Constitution, vietimes,

qui âtaient les seuls osant elever la voix

Au bon lemps de l'ancien regime.

Maintenant que regne la Liberte,

Us n'aboieront plus el nous devons constater,

ju'on supprim' mum' leur remplaçant

.u'ctnit I' fameux journal o Volkan -
'

S?

VI

rav's chiens nt chaque jour leur pipi.

ans qu' jamais, personn' n'intervienne.

Tout co :: I. dans I' journal â Mizzi

Faisait sa petite ordur
1 quoüdienne.

Ces chiens-lâ. valent trois cents mili' fr

l.'Autrichien les paye ce prix et, certain'ment,

11 ne donn'rait pas autant d' la peau

De tous les hötes de Prinkipo !

11
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Garicature du caricaturiste S2\ jg'i &L»ji Af

SPECIMEN DU COMPTE-RENDU
D'UNE SEANCE DE LA CHAMBRE

apres la mise en vigueur de la nouvelle Loi sur la Presse.

FABüES EXP$ESS»O^IEflT

Hier, la Chambre s'est reunie pour diseuter

la proposilion de X. . . ellendi sur le ?

Etait presents M s A. Bey, B. Bey, G. Bey,

D... Bey,.. E... Bey, F... Bey, G... Bey... II...

Bey, I... Bey, .1... ellendi,... K... Bey, ete.

S. E. ?... mönla â la tribüne et dit: Mes

Chers Collegues. II esi evident que

X... ellendi, l'interrompil soudain en ni rap-

pelanl que en l'annee

Alors «m apporta un takrir ile N. etlendi,

Q... lîey, dans lecjuel on affirmait

Finalement la proposilion fut

comne nous l'avail fail prevoir S. E... A...

ellendi.

La Commission quj comprend Mrs M. N. O.

I', o. li. S. T. U. V. X. V. '/.. affrme que....

du reste elle depose un rapport â ce sujet.

La seance est levee a ! a la turque.

P. S.— N. I). L. B.— La copie ei-dessus a

ete censuree par le Directeur et l'Imprimeur

responsables.

Kastne.

10

Un Auvergnat, un .jour, balladait en bateau sur le Nil

L'esquif reçot un cloc, L'Auvergnat tombe â l'eau

Ayant trop pres des bords pose ses lourdes hanehes

Mora/ite Anglo-Egypto-A'uvergnate

« Au Nil choit qui mal y pencle ! o

L'Aîne des enfants Pire est mort et enterre

Moralite

II n'est plus de Pire Aine.

La kine aurait voulu se rapprocher de nous

Mais le Soleil, (les astres aussi sont jaloux )

N'a pas voulu le lui permettre

Moralite

La hine a un maitre

!

Un cafetier tres â la coule

Servait a ses clients des bocks par trop mousseux,

Qu'arriva-t-il '.' Claeun s'enfut ;' qui nieux, mieux.

Moralite

Riere qui tiousse n'amasse pas foule !

Trouvanl ce uain, vraiment trop maigre,

L'ogre le grâcia. Le gnome tout allegre,

Profltanl du sommeil du geant le tua.

Moral it<
:

II n'avail pas eu a faire â un uain gras.

Selah Djimdjoz

\-
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M Bouvard, â sa premiere sortie re de Pea :
— En

fait d'embellissements, je vais leur conseillei' de refaire

d'abord leur trottoir ! ! !
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V r i dan nnait Us detours

i

eurs qui ne

venir : Rouge et l'homme noir. qui

le bleus e .1 qui ils donneron
SS

]
.ncs et bl.cl

|uand, dans quelques annees, Yildiz,

. d'un ("asin.', de petits chevaux, d'un tennis el

aures :.-nts des stations estivales, les visiteurs

de jads p juc'lesemps sont bien cha
dansc rtait les pochcs pleines

autre' - ide aujourd'hui, des Pen-

l.e grand ner nt je parlais l'autre sen

a commence. On va vendre 66 baeau\ qui encom-
braient la Corne d'Or. Pauvre Corne on ne la redore

pas encore mais on la nettoie. c'est toujour

personnes econom 1 ucieuses de leur in-

. comme disen les reclames des maisons do

ont bien de profiter de cette occasion

unique. L"n solde de bateau.\ assortis. ça ne se voit

us les jours. et les habitants des quartiers, dont

les rues se ransformerent en lacs, cet hiver, feront

bien de se munir d'un gentil petit b.c nt ils

nt plus tard l'inappreciable utilite pour,

rer chez eux ans risque de noyade.

II y des cuirasses pour les crain' : rpilleurs

pour les nerveu\. des avisos (publics) pour les hom-
mes idem. des corvettes pour les hommes de peine,

s pour les frais gateu.v !

ns Mesdames et Messieurs. c"est le moment,
c'est l'instant, profitez de l'occasion. qui n'a pas

petit cuira>

ntenant pour rester dans la logique, en dehors

sage prec... [ue peut-on bien faire de ces ba-

teaux ? On les vend comme ne valant plus rien. Alors?

L'acheteur les mettra-t-il sur sa cheminee comme
decoratif ? peut:etre... A moins que le client

15

eaux m'amenent toul naturellcmen .1 \.>us

pa qu je veuille

• en l'ni
1 t d'eux. 1 1 abo d la po

je ne

rais la hauteu

po azc !

I e jour de la premiere ascension de VOsmanl .

M
1 urote e Barbot, il j avai la moitii

ntinople
I

l ,< gonfl pat

jou naux mi ent. M.
. qui doit alin, pen ti es ra<

rs.arrivant aux oreilles des intlresstfs po 1

lui n la prochaine ascension e saisissani

le plume et la bonne ancre de son ballon il ecri-

vi que tou avait 6te" pour le mieux dans le meilleur

L'£quipe d s'etait montr^e tres

a la coule, il porta les autres aux nues, (aflaire d'ha

bitude) et la 1 fourni un gaz de pre

miere qualite, n'ayan jamais seni !

ballons, comme on le a

cetui-ci, se gonfla tellemeni de toutes ces louanges,

qu'i! creva de vanite le lendemain.

Maintenant, constatons que ce [ui venail

<le Frauce, tout comme un oisea cek-bre, etait un

a libre, \enant de France, il ne pouvait guere
en etre autrement, mais je suis certain que beau
de personnes apprendront avec peine, qu'en plein

i'ingtieme siecle il existe encore des ballons captifs !

Qu< ti-eselavagiste :

ine cette ascension n'est que le prelude de
beaucoup d'autres, 011, nombre de personnes d'ici el

d'ailleurs. prendront part. je erois de mon devoir en
.liie de Pondateur de la « Societe des Courses

acnstaiques pour l'amâlioration des Fabricants de

Taffetas et de Beaudruche de donner quelques con-
scils pratiques â ceux q"ui emploieront ce mode de
locomotion.

Le ballon est appellepar les savants aerostat du grec

aer, air, ros-tat ou statos, qui se tient, ou nieux du
premier aerostier qui en revenant de son premier

;e se tata le corps. s'il n'avait rien de casse,

s'tâte os.

I n ballon n est pas c ti .1 in peuple pense.

n ballon, c'est un ballon, tre chose.

I n ballon qui se respeete possede un certain vernis

et il ne frequente que des gens bien eleves.

I n ballon se confle d'abord et sc degonrle ensuite.

11 ne faut jamais inverser les deux operations. en ens

de depar, ce erait deplorable.

Tout comme le hareng, le ballon possede un filet

et â l'exemple de Guillaume Teli, il invite les gens â

venir dans sa nacelle.

S*



Leger ciomme une ptume' il ne part jamas sahs

ancre.

Certains ballons nommes Mont-gueule-fiere a

cause de leur âspecl ans dote, se gonflent a la fu-

mee de feu de paille qui est tres honne.celle de la pipe

ou de la cigarette ne erait pas mauvaise, mais, peut

etre insuffisante. La fumee de la gloire et le^ fumees

du vin ne valent rien.

Un autre procede, consiste dans le gonflement an

gaz. Tout le monde connait ce produit generalement

fabrique par des compagnies qni porteni son nom.

Ces compagnies t'ont du gaz, comme elles feraient

autre chose si on les laissait faire.

Le gaz jouit de proprietes diverses et contraires. II

eclaire dans le bec auer d'un bourgeois et devient

obscur en passant par un bec municipal au coin d'unc

rue de Constantinople.'] -j

Les femmes s'en font des robes ou en mettent sur

leur chapeau parce que tres leger.

Les O-- le vendent au metre cube, les modistes au

metre courant- On en trouve presque dans tous les

tuyaux, l'nous en excepterons pourtant ceu\ des

courses.

Le gaz a une odeur caracteristique, plutot desagre-

able, en un mot, il pue, de la. l'expression « puer du

bec» et le proverbe connu « Ousqu'y a de l'hydrogene

y a pas de pljisir ».

Ces considerations generales terminees, si vous mori-

tez dans un ballon, purgez-vous la veille pour e

d'avoir la langue chargee au moment du depar. S
vous etes tenor ce sera l'occasion de montrer vos

notes âlevees, en route, pas de propos legers qui ris-

queraient d'augmenter la force ascentionnelle. pour

la raison contraire. ne dites pas de ^ros mots. Ne

eherehez pas la soupape sous vos pieds, malgre sori

nom elle est au dessus. Fichez vous des autres points

cardinaux mais oecupez vous de lest.

Et entin pas d'incongruites, quand on crierâ I a

chez-tout !

Le Chanelier.

Perles dü Bosphofe

Da Stamboul 2S mai.— Quand â M. Giacchero malgre

sa voix solirle, il jeta un peu de froid par son feu un

peu outre.

Seigaeur ! ou la Science s'arrâtera-t-elle '.' du feu qui

jette du froid.

La Ttrqui<\ 3 juin. — II devient necessaire pour la

Turquie d'envoyer des navires de guerre dans les forte

cretois.

Le Galciiemu: de l'Eunucjue-Fonctionnaire.— Sei-

gaeur! M. Larent revient ... Qe va-t-il encore s

couper...?

SctU'uJ^
t
>*'0 L# Jü jjJf'C* j\jjj~~j* . —
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â
AU SKATINGâ* .

V

I autre jour, au Skating. quelqucs chics silhouettes

I'. ir leur grâce ondoyante attiraienl tous les yeux.

I ne, surtout, itinan du patin a roulettes.

Avec un rarc brio, meme ehez les Messieurs,

r

J'admirai, comme tous, la seduisante dame,

Moulee en un tailleur au\ reftets de satin

Qui passait devant moi commme un eclair de lame

>emblait voltiger, le pied sur le paln.

S
>-

Soudain, j'entends un eri, la belle patineuse,

Au millieu Je l'asphalte, 6 stupeur, vient de choir,

Nous nous precipitons unc foule nombreuse,

Les uns, pour ramasser et les autre--... pour voir.

4*

ine chute au Skating, nest pas toujours charmante,

Meme quand le chûteur est Uml soit peu dodu.)

Comme on la relevait encor toute tremblante.

Qelqu un ni murmura, J un air tres entendu

:

-

£
— Vous n'avez pas casse votre verre de montre?

Mais la nai've enfant en montrant son verso

Dit; — Ca ne risque pas. meme en y tapant contre,

Car il y a longtemps quil est en deux morceaux!

i

*

t

V

*

\r
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t
Deux heures venaienl de sm-

ner â l'horloge voisine, comme
dil cel excellenl Tronçori 'n

Poitrail, quand il commence
ne histoire se passant apres

uimil. Le bal que rtonnait ce

soir lâ le Directeur d'un de ros

grands etablissements (inun-

ciers, battait son plein.

L'orchestre jouait ime vals' lente, lenle a

rendre des points â la posle Lu-que et des

coûples tournoyaient avec la conviction de gens

qui sont venus pour ça, et non pour s'occuper

de la derniere invention de non ami Badelt

;

la fabrication d cidre avc- des pommes d'ar-

rosoir.

Les personnes qui ne savaienl pas danser,

desireuses de passer pour des gens serieu.v,

regardaieil le spectacle avec les yeux mepri-

sanis d'un homard qui a trouve ne pendle.

II y avait, naturellement, desjeunes gens, il

y avait aussi des jeunes lilles. II esi meme
crieux de constater que le bal est le-meilleur

appeau pour ati i i er la je 1 1 n j ss< '. Al! l'appeau

d,' Bal ! ! !

Une jeune fille que nous designerons sons

les initiales diaphanes de M 11 '' A. P. T. se

faisait remarquer par sa joie el, son entrain.

Un veritable entrain de plaisir.

Gömme elli' n'avaif encore rate ni une

valse, ni ne nazrke, un jeune cavalier ro-
mai que nötre discretion bien connue nous

empeche de designer autrement que pa les

majuscules opaques de Mr. A. C. Q., quoique

inconnu < Telle, se crut autorise â lui deman-

dei'la faveur du prochain boston.

Les cinq minntes reglementaires ecoulees,

l'orehestre attaquait le bastion, pardon, le bos-

ton annonce, la demoiselle qui avait acçorde

la faveur qui, esperons-le, 'etait pas la der-

niere, s'elançail an bras d jeune cavalier dont

il est question plus hant.

Us valsaienl depuis quelqües minulesquand,

etait-ce le mouvement, la chaleur, le clam-

pagne du buffet, la jeune fille laissa echapper

un soupir, qui, osons le dire, ne partail pas

du ca.'ir

!

Confuse el rougissante elle redoubla d'en-

lain ce qui lil dire au jeune homme qui n'a-

yaut rie entend, continuait â l'enlacer Len-

drement : Vraiment, Mademoiselle, quelle vi-

vacile, fjuelle petulance

Et la jeune fille rougissante encore plus, re-

pondit timidement: 0l! Monsieur pourquoi me

Lutoyez vous? ! ! ?

Nay.

^S&S
12 NT
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— Le iournissL-ur de l'eclairage des bureaus direc-

toriaux de la Cie du Gaz â Pera .'
'

!

— H. ' Madarae i quellc heure qui s'envolent vos

ballons i

11 \>



Chanson de l'ancien î^egirre

Cette chanson fut faite il y a trois ans lors de mo premier voyage a Gonstantinople et fut chantee

â huis elos bien entendu.

LE TEZKERE
-S=J*esj-

Air : Le Bureau de Placement

L jour d' mon arrivee dans V patelin

On me mit dessus le grdppih,

Par-ait j' /" pouvais pas d6barque

ans avoir d' tezkere.

Un tezkere, qu'est-ce que c'est qu' ça ?

Est-e' (/ue ça s' porte en bandoulliere,

Est-c' en caoûtchouc, est-ce en pierre,

C'est-y plus grave que l' chole'ra ?

II

A la Douane on me fit poireauter,

Puis un typ vint, l'air embete,

Pcr me conduir san* plus d' detail,

A Galata Serai.

Chouett' .' me dis-je, on va rigoler,

Un serai, g a des dam'* a faire,

T pourrais peut-etr' le* satisfaire

Malgre que /" n'ai pas d' tezkere .'

III

En arrivanl dans cet endroit,

ün m' fiche dan* un p'tit coin etroil

Oû ans voir le moindre bas noir,

J'attcudis jusqu'au soir.

Comri' ça n'etait pas plu* gai qu' ça

Je crie et je m' fiche en colere

Si bien qu'â la fin pour iri fair' taire,

On me conduit au consulat.

IV

— Vous n'avez pas de tezkere ?

Me dit V Consul, d' un air navre",

C'est tres grave, mais au surplus',

Partez et n reuenez plus.

Je pdrtis ans savoir c' qu'4tait

(le tezkere et, quhll' torture,

Ça devail s' voir sur ma figüre,

Dans la rue, tout V monde me r'gardait.

V

Malgre que y" n'eus pus d' tezkire"

Je fus m theâtr' voir jour,

Un dram' que je connaissais de'jâ,

Mais pas sou* ce nom-lâ.

En prenant mon bitlet voilâ,

(Ju'on me chip, ma montre el ma bourse

Je n'avais plus que la ressource

D'illr me plaindre au Consulat.

VI

Toujours ans avoir d' tezkere",

L' lend'main, l' consul m vit arriver

Pour lui raconter l'avaro,

Dont j'eiais V hdros.

Lors le Consul me dit grav'ment

:

Quoique j'ai bien autr'chose d faire,

Je vais m'occuper d' votre affaire,

Reuenez m' role dans quelque temps !

VII

Quoiqu' nettoye par ça, 1' lend'main,

Ait Hanmam, je fus prendre un bain

l.i, un neyr', voulut i prendre... Holâ !

J' vais me plaindre au Consulat.

Lors le Consul me dit gravement

:

— Quoique j'ai bien autr'chose â faire

Je vais m'occuper d' votre affaire,

Revenez done dans quelque temps !

VIII

Le lend'main, /e fus dans m' maison

Hospitaliere el ans façon

Mais trois jours apres... âh! laf ki!

Je fus m' plaindre au Consulat.

Lors le Consul me dit grav'ment :

— Quoique, j'ai bien autr'chose d faire

Je vais m'occuper d" enire affaire,

Revenez done dans q u elque temps !

IX

Bref ! je suis r parti,

Pourfanl avec quelqu
./' *is pas si c'est un

Mais je ' fuis

comm /*' sim uenu,

chose en plus.

tezkire"

/u' me gratter !

ll.NKi Yan.

10
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Comptahle-Correspondant connaissant l'italien,

le français, l'anglais et l'espagnol demande place

quelcongue. Bonnes references.

S'adresser Ragiomire E. B., rue Hamal-Bachi,

72, Pera.
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La Question C-öloise.

Pour avoir la Grete, il vous. faudra - teindre votre

drapcau commc la nötre... en rouge !
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quand vous 1 i ><.-. dans le rnpportqui ;

tier a un« >rduriere, propablement) l'enleve-

ment des Immond me avan-

. le droit a.v os et aux... erottes de

nme drnt Marius, voilâ une

5ocie ui ne se mo - avec de- cuyau de pipe.

l.es benefices des croites de chien ;
le voilâ bien le

ele militariste ! ! !
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l. Bo> Lecteub.—La i pour

rju'n journal ' colonnes <i tn duel mangue"
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*J. K ÜJL .a_f*' .a

l Pauvre.— Croyez vous que c »'< t po matfeu

reuec, cet octro, va me fain payet W para

mes tegumes.

Le Richr. — ifot, ' mange que de

la vianl .

Comme on le sait la puree est â l'ordre du jour.

Pas d'argent, pas d'argent, est le refrain que chacun

entonne avec convietion, On pourrail repondre quc

I'or est tout indiquc pour remplacer cette penun I

metal blanc, mais je doute que mon indication oil

mise â profit.

I pourtant un doute s'eleve en mon 'ime, tiens

voilâ une phrase qui a l'air de sortir d'un grand

opera : oui ce doute rongeur mcme la mille que les

ecureuils) m'est venu a la süite de conlidences d'amis

et de quelques ephebes qui m'ont avoue avoîr perdu

qui trois, qui quatre. qui si\ livres â un gentil

jeu denomme « Petits chevaux et installe recemment

dans nötre ville. Voyons, ce n'est pas serieux, cett

puree verdatre, puisqu'elle permet ces petites saignees

de bourse et le Gouvernenent qui doit. en bon pere

de famille, veiller sur la moralite et les risques des

habitants n'aurait sûrement pas permis l'installation

de ce svsteme de drainage de l'argent ottoman s'il

l'avait juge funeste.

Je vous le dis, en verite, il ne faut pas se plaindre

de la puree dans un pavs ou les jeux fonetionnent,

tout comme a Monaco, sous l'oeil bienyeillant les

autorites.

S o
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— Commeni les âmes simples se fiigure I::*i otr-

diskini t un comploi sur un grande echelle.

Un article de journal de modes m'esl tombe sous
les yeux et j'ai appris que les gens chics âllaient pour
la saism estivale, lancet la mode des pieds et jambes
nues.

Ça, au moins. c'est une innovation, si tant qu'on
peut appeler une nouveaute ce retour â la nudite an-

cestrale de M* Kve.

Les dames aux pieds chinois vont triompher, mais
les autres, qui ont des cors '? il est vrai que ce sera

l'occasion de les soigner de façon rationelle, chose
peut commode dans la chaussure, comme l'a dit lort

bien Alfred de Vigny.

— Ah ! que le soin du cor esi triste... ete.

Je doute fort que cette mode se propage â Pera, vu
le delicieux asphalte de la chaussee.

Ça ne fait rien, c'est les cordonniers qui vont faire

une tete, en voyant ces pieds !

L'autre jour je suis aile â Stamboul. Je sais. Vous
aller me dire : Ça n'est pas epatant ce que vous avez

fait la. C'est possible, pour vous, peut-etre mais pour
moi je considerc cette visite comme une excursion

tres importante, je dirais meme une exploration.

Je sais encore ce que vous allez me dire. Rien n'est

plus simple que d'aller â Stamboul, vous prenez une
voiture â Pera ou ailleurs. et. . ete.

Eh ! bien, c'est pas ça du tout, moi quand je veu\
voir quelque chose et que ce quelque chose, s'appelle

Stamboul, j'y vais âpied.

Ayant pris l'elegant tram\vays qui descend des hau-
teurs de Chichli aux profondeurs Galatateennes, selon

l'habitude il etait complet, pourtant-le, comment pour-
rais-je dire, le casier â musique reserve au harem.
etait libre, je reussis â introduire une jambe, l'autre

formant une diagonale vint se bloquer entre les pa-

14

rois du casier, el grâce a cette pusun. d savante aü
tant qu'acrobatique je reussis â reposer ; centimetres
carres de rrion seani smla banquette remböurree de
noyax d'olives cardes. En sotant de la, j'avais l'air

d'un a.ccordeon.

Au pont de Karakeuy, premier arret, le tram\vay
m'ayant pris ma monnaie, un sarraf veu hien se

charge de mon or etme vendre â son poids quelques
infâmes rondelles decoupees dans le flancs de vielles

boîtes â sardines et qu'il qualifie avec un souci de
verite auquel je m'enpresse'de rendre hor.mage de:
metalliques.

Apres avoir manque d'etre ecrase deux fois, m'etre
tordu la eheville dans un des trous de ce pont, trous
si nombreux qu'un moment je crus â des planehes de
grûyere, apres une bousculade d'un hamal charge
comme uri âne, marehant comme un aveugle et criant

comme un sourd, j'etais â Stamboul.

Je pris sur ma gauche, declinant avec le dedain
d'un veil habitant du quartier, les ofl'res de drogmans
aussi collants que des sinapismes, et je marehais,
evitant les trous. les chiens, les hamals, les voitures,

la rue est occupee par tout ça les trottoirs c'est kif-kif

avec en plus les tâches que l'on recolte au\ jarres

d'huile des etalages.

Ce qui m'a paru tres pratique, c'es le nanque ab-

sclu de plaques indicatrices aux coins de rues. Comme
ça impossible dese tronper quand on donne un ren-

seignement sur itineraire

Enfin apres deux heures de marehe et contremar-
ehes je suis arrive au Bazar, but de ma visite, car

j'ai oublie de vous dire qu'un ami, m'avait charge de
ni aeheter quelques objets bien du pays-

Deux heures de palabres varies et je rentrais â Pera
porteur de deux objets biendu pays, un superbe nar-

guile et un fez magnifique fabrique a Herekke me
dit le rnarehand.

Et bien, rentre ehez moi, je deballais le tout, le fez

portait une marque autrichienne, et le narguile avait

ces simples mots graves sur le fourneau =Gambier-
Paris=.

Le Chamelikr

l'n ministre qui n'est pas responsable
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I

t-l po ün gaillard

l

m quand il .1 quclque par

De la Barbe.

Q |ui fail le \ rai social

C'cst la barbe

lis que souvent l'a ist..

\ : pas de barbc.

I meillcur morceau du capucin,
1 -t la barbc !

I fortun' d'une femrae de forain,

C'e-t la barbc.

Q - Sanson fort comm'
st la ba

Q st-ce que ni coupa Dalila t

I st la ba be !

III

I ,a question crdtoise, ses cnnuis i

1 rbe,

I OS lllcs. I. mm.
1 -1 la ba be.

L'heure a la turque et ses changemen
< est la ba be.

I .a Mahsousse*, ses bâtiments,

1 -I la ba
I a I »ouane, quand on retire un colis ?

C'cst la ba
I. ev bakehichs qu'on donne ans rdpit,

1
I I. barbc.

I.cs timbres qu' l'on paye a claqu' m. .meni

C'esl la barbc.

paye* par... I' Gouvernemeni •

I m la Harbe.

II

t d' sie;e aveC ses ClchS,
C'est la barbe.

I.cs bekdjis, les touloumbad
1 -t la barbc.

I.e ramuay pour venir d' (lal

-t la ba be.

I

••
5, de la rue d' Pcra.

-t la barbe.

I etroi qu' i'.s ddiles organisent
1 barbe.

i" ' il" d'entree a Vildiz...e,

C'esl Barbe,

Des bamals, la Corporation,

-t la barbc.

1 taxe qu'on paye pour passer 1' pont.

C'cst la barbe.

I\

l.a pürde qui regne en ce moment r

(/esi la ba
Les s.,als et le change de l'argent,

1 st la barbe.

I
1 poste turque et sa vitesse.

C'est la barbe.

l.a nouvell 1 la presse,

'
.'< st la barbe.

Les femm's qui d'mand'nt un nicdiidic ?

C'cst la barbc !

Pour n<>us montrer leur... amine*,

C'est la ba ;

Qu'est-ce que l'on fait taillerpar fois t

C'esl la barbc

Si i' continue, qu' direz-vous d' moi ?

C'est la Barbe ! !
.'

Henri Van.

W



ües Haîies~fninstrels
SAYNETE de HENRI YAN

La scene se pa-.sc de nos jours, mais pas de commen-
taires Le thedtre reprenente la cour d'ttne maison de

la rue de Pera ou d'ailleurs. Toule latitudc est laisse'c

an metteur en sebne, pourvu, pourtani que le Ucu soit

situe entre la '/O""' et 45<>"> paratlele. Cette licence de 5

degres permetlra justement de varier l'attitde et la

latitude de* personnages.

Au levdr du Rldean qui repre'senle avec la fidilitd

d'un caniche et la veracite" d'n v'-ra. scope, les rives

ila Bosphore, la scene esi vide et l'on euled du bruit

â la cantonnade.

Les personnages sont au nombre de deuv, de sexe

di/'/erent el de lalle inegale, U saynete risidanl prici-

sement dans leur pre'senlatio il esi inulile de nous

etendre, tel un jeune veau, sar leurs personnalite's

Et mairilenant les 3 coups fatidlgues et au rainin.

SCENE I

La tenime, se dispûtant avec le concicrgc de la

maison, personnage muel quoique oisible...

\l
!
par exemple, elle est raide, celle la! vos

e voulez pas ous laisser entrer? Et la Li-

berte alors qu'en l'aites vos. Yachassin Mu-
riet !

Le Conciege, tun jours muel mais ferine.

La Femme
Pardi! ous le savm que c'est des gens

chics qui habitent la maison, e'est meme pour
eela que ous sommes venu el puis: Yachassin

Hurriet

!

I.e Concierye.

La Femme.

Pas entrer, pas entrer...! Alors tu erois

qu'cm a 1'ait IlOO kilometres pour venir ici el

qu'on reslera ala porte'.' Tiens chauffe celle-

la (elle tti envoie une giffle), Yachassin rlur-

riet.

Le Goncierge, encaisse ta gif/le et disparait dam
les profondeurs d'unccage d'escalier. (Avez vos remâr-
que i|ue les arclitoctes considerent l'escalier comme la

partie la plus dangereuse d'un batinent, aussi ont ils

toujours la precaution de l'enfermer dans une rage).

12

La Femme, continant.

Et maintenant amene-toi ici, u pacha,

que je Le presenle, â l'aimable societe.

SCENE II.

LA FEMME, L'HOMME
La Femme, conduisant l'Hommepar la mam.

Mesdames et Messieurs, c'est nous les lla-

fies-Minslrels, je vos demande pardon si j'ai

du faire le coup de poing pour venir ici, mais

c'est la faute de cet imbecile de Goncierge qui

voulait m'empecher de vos expliquer mon
a ta ire.

L'Homme
le t'e prie, Lais-toi, tais-toi.

La Femme.
C'est loi qui vas le Laire et plus vite que ca,

tu ne penses pas ju'ils veillent le matger
ces gens la.

L'Homme, soupirant.

II n'y a pas moye de l'arreter
'

La Femme.
Pour sûr ! que. je ne m'arreterai pas. Done

Voilâ ce qui ous amene, (prenanl l'homme
pt' la mairi). L'bomme que je vos presenle

est mon mari depuis '! mois. II a licl le

camp d'ici apres la Constitution de juillet. II

parait qu'avant, il gagnait beaucoup d'argent,

il etait etabli Hafîe. Je ne sais pas exactement
ce que c'est mais il m'a dit que ya rapportait

gros et que la Constitution l'avait completement
ruine.

L'Homme.
Mais tais toi done.

La Femme
Ben qoi, laul bien que j'explique la situa-

lion,pourqu'ilscomprennüntque nous sommes
lespauvres Hafies, vietimes de la Constitution.

L'Homme.
< >ui, mais..

.

La Femme.
La ferine... Iein, [continuanl) il m'a dit
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. je j<- 1«' preuais pour

un lyp chic, »- >
i

<- l'avais comu au Moulin

: toul l"' mode l'appcltil I

l'inconve fin,

•

I

'«Mit use de son liln

ledu parle di

clas '
'

l-.l 'i s jue j«' vihis 'l-'' les

i\ de I. l'l..

I Muc.
. l u'i's pas veilll u | nniU'i

I .1 I I IHIM.

ilimi.' Hoill", IIIOII li. M I. l»l

• i chc. nous - les \ io-

itlion pi 1

1

• son idus-

mme il para i t que Ie lîouve nemel
nner une idemnild

>| |u"l t. mi lui'i vivre, j'ai Irove un Ine.

il leonde -ai qu'apres les calaslroples

el les gmndes calamiles, on ouvre des sos-

criplions de parlol, un fail des lolerios, des

I

I

m
I llmmi'

Voyez la Martinique, M ssine, les Innondes

de l'Hymalaya, Ie? Incendi6s 'I u Püle Nord,

l.a I ir
I is-toi, c esi ni'i >{ii ail la parole ^ aclas-

sin Hurreitl ! C'esl toul ce que je sais il i re en

turc, iikis i'en u

L'flomme
Tu ''i abuses meme.

La Fen
I .. )n i- demades pas l'leure

;' la turque, je continue : Saisissanl I occasio

par les clev u

I llu.
Histoire d'avoir un poil dans la mai.

La Femne
Zui : J'ai pense que ssi, puisque

(Hini ctimes, nous pourrions laire une

pelil ption el des qutes â nötre pro-

fil. Mni m. iri qui ; une belle \oi\ 't- maitre

chanteur I l'labilude des ' lours, puisqu'il

allait au Palais, ferait un exc llent chanteur...

eours, bien entendu. J'ai degotte deux oda-

lisques en disponibilile, par retrail d'emploi

et... nous voilâ.

I llnnnn-

\ 'i> voilâ, quoi, nous voilâ '.'

l.a Kemine
ln. nous les Haf'n -Minsirels, on les vic-

times de la Constitution.

I II ' I1II1IK

Qui nous a ret ire Ie pain de la...

11

I I .n.
I. min dr m e onvoie unu man

dale et in ve as lu lou uuu I

ipil" C 08 Bil le.|uel.l IC! «
1

1 1
«

- |Ue lll

p - cette labilude de lojou vous copu '

I llmnr
1 bien, c esi lien, le ladr pu Mu

'l.e- el M no le \ i Lit
an ''"- l'exttn t. ur. m \. vous chanlc

omplaile des Pa\ <
I lulie"

I II I ne
l '.Ii.iIimhi I isle

I .'lininini'

I I .1 _|.|lll' '

I : I ne
Sinistro

I .'lininine

Lugubre el lerribl

l a Kemine.

Uro !!!

I .'lininine

\ nous p eier coplet.

Complaite lu Pavre Hafie

sur I .m de La Si ina.de du i
'

•

Rravesgens, noussomneslespauvres viclimes,

Victimes de la ( lonslitutio

Au bou temps de l'ancien regime.

\ous laisions ce que nous voulions

Personne n os il nen nous dire,

mu ' payail pas nos lournisseu

Les creanciers nous faisaienl rire

I ,es temps onl bien clangef Malleur

!

REFRR1M
\u--i, liraves Cieui tnon m
Secourez les pu •

• - que voiIA

dans un elan unauimc

M 1
1 • / 1

1 ma m par la

Allos I. ,e - . s ;ni\ hm -

I lonn / raa

Pour les

Pou les |. m ..

I 'our les pa r - victim

l.'llmn n-
Hi- Done, çii radie pas souvenl la galolle.

l.a Kenmi' paules.

in \; Mm- dire le deuxieme couplel

.

I .'lininini'

C'esl irisle de penser qu'en Turquie

O' dejâ il 'j pas d' metiers

Disparaisse cette industrie

El que bient'l n'\ aura plus d' halies

Pour continue nötre commerce

Je vois q deux pays ou aller,

Soil en Russie on soil en Perse.

M;i<... j'ai peur qu'on soil mal paye !

(au refrain)

l.a Kemine

Pas un pa a . du venl ..

I lininine

la fail paravent... troisieme couplel



L Heroique moyen. ^^ulik-ij.

I — Quand les amoureux se promenent

'2 — Ciel mon mari qui \ i l- 1 1

1

3 — Attendez ! voici un trou de guepes

4 — Sauve, mon Dieu ' il ne nous a pas reconnu.

La Femme.
Quand on songe a toutes les listoires

Qu'on ecrivil a bon vieüx temps.

Je me dis, Callait-il, qu'il soient poires.

Pour couper dans ces boniments.

Un jour, m anonce la \ isite,

D'une anglaise... jüger de L'emoi

Elle s'appelail Lady... Namite

izzet en ni malade un nois.

di refrain)
L'Homme.
Ge que ça fail soil celte ronanee, j'ai le go-

sier, comme du papier de verre.

La Femme
T'en boirais bien un poivi'ot /

L'Homme.
Et toujours pas un pauvre petit nedjidie

meme de S""- classe !

La Femme.
Mesdames el Me?sieurs, ne l'oubliez pas,

nous sommes les pauvres victimes... On va

vous dire le dernier couplet.

L'Homme
Mainlenanl que la Presse est libre

Nous n'avons plus aucun moyen,
Si les journalistes peuvent vivre

Le djonnal ne rapporte plus rien.

•lalis trois lignes d'ecriture.

Nous rapportaient un tas d'ecus

Mainlenanl les nemes, nous pröcurenl

Des giffles ef des coups d' pied au dos.'

Reprise du Refrain en esquissant,

un vague pat de gigue.

Aflons braves cceurs anonymea
S'courez les pures que voilâ

El dans un elan unanine

Mette/, la raain par lâ,

Allons, braves cceurs anonymes,

Donnez medjidies et paras

Pour les pau...

POUI' les pau...

Pour les laftes \ ietimes !

Comme ni un metallique ni une piaslre ne

tombent, le rideau se decide a tomber de lui-

neme pour elore cette scene qui commence a

rlevenir penible. pour les acteurs.

R i el en u.

H- Yan.

10 Selah Djimdjoz ^
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— ' looc .s ce journal aujourd'hui,

lans lnit jours \ üus en aure/ dix pour le d

|<rix.



L'Employe : Je regrette mais il n'e.xiste pas un para

la Banque, â ce aom.

— M;is enlin vous ne me reeonnaissez done pas ' ... Üle >-Çlf
'Ü, —



' - * »**«/*' • ^*—

-

:

lrJr'
—*

g_» » jj>Ul. ^i^Vjj jLjü ..*,';jjl JA:~._-

fVS—l^ J'-^JJ. *?*-*** \îr*s*)f j>r^

! S *-&{~a »Jjt-U- jj»*- >̂-> lT^
jj^lUi'b o-^ >j^.ü

..• fJ>- cTj'jl •>(•*— >-

^^tUL.^J.V^.1, .j.*C;L.a]jIjj\» OTy ._p <_L.

^_^ Uj ^ Lale ^IU ûjÇj »A
: j j*J\

.f
jj^»^i»

tf
ex5" »yjjy . cjjj«K'i»-4l_uJ .j^r-

JjVil vil'.jji^> . c^^^jl *JjV^ j-»-^*^

(^j.^. ... ojjtti ^L> ^.v^oj^T 4).-4^^ o

4 4J_^» . 4^-3-^ ^-^^ <::>l_y d__,3 . fjyJ y~j

JyjjJ*; .a;— ,jl o'^-' t)-*Jjj~
*>J

;
V J^

^is-114 ojJI.4 ^jjj'ITJai^ jVj^jl «^>
;
_»-

(

3ij

... Jy.\jf

^j:a—i » ~-<z. j>-«^ i *^jj^> j->ji ;^
l »j; j,>-»

(

3»-49.i5j^'w,ii; i^soji \Jj/~ o9 y-^~\

.fjTL»> «f-»ll- ...5^«.»j jLUiil^ ^j'^.

.Jy_ rjj^y • J^JI jÇ \<£& &"*+ •••
fiili

V



Les Doeteurs de Constantinople en ehoeur : Chic ' les

affaires vont reprendre. .^lj j^-il McU' rj\ —

*j-j)S /Vjiij) jCj ju> S-^y (T*8-

••• fJ^y <!>•*• J| tr^A • f-^r.
••c

:

A—

-

j ->'



€

jla.'_l^ Ut.,jj <

«-J *• • J-5 ^* 1 ö^.^J »-C^-it (_ç^bJ| j-Cil»^:*

04JUI. tHllf > j-0_,i» «il» ^ ->•>»- £ j±* »jy*i

_/:.»*- ^^Â* j-^i Zjj*- <^-L»-l «ik'«£-ü C*L»j



Le Çutur Ministre des finances. >l dL.

»yi&yj J^\ <»*dl «jLrt-l ^Uî Jju»-j o-U

J\jj\ *y:y> .jJUjI . jjjKil ^A-cloL-iJl

^ Jl'^gJ'jr-^j.l oLlcj j\r*\ „>r^ f
|jj

••*-—*M jVjl Js^l ^.U ^c-y oW>k.

4

(i^j> cS-^j3 /«^j»

<-'—lo ji, viAKjj ol*—i viol_r . <_£-U j*--.xl

.iS^y^f-y^. 4> -^ •*=" <*l^Ui) OC^-la* J^^j'

•J^y <s)jj* <Uj^ c/jis&j^frj*- <£•*+*•

4>J
^-j^i-.! as- «ik--w» t^lj=r &fy. ^-jl

•A,"lc dahile jf£ Jitc-Uil jUjl j^JK'a,.jL.j

t



* . .- . .

... .... . . .

g

. . :— ij •• ' ••• -^ - » «

..... .• *

«».Jb -. • •

'

• . « •
~

. -
.

- '»

...

.....
.-.:. . J . .. . *

. . - .><r'

.....•• . • • . , • i . o-l'L

t
.- • .- s- ^-•-•._ .-..L. ili ÇÂj .t

. . -
. •

... «f_-_Cv ^ • . . .-KiL^

.__. ... .....^. . . j. ._ ,_JL .a:_.

.

•

. .- . • _ • . * .. ..,- jj'jBLy . i-0*v

• .-. --' **yy. .; -J,l 4 .- S cr1?-*-2^^

*__>. î-'," ^->-^- j-ü**j«i<r ****** ts^'j «Ji»j'

•^ j-^j- • j-*-: „•* ^*y «AîlLîl îjjj^ 4 j'.^'

Jt Jl_>. djl'JI » JjjJ^ji &j jjf^'J-^.

*&•**&' dr^s- r' , 5 -'
,

» *4j»1 (SVLilj; »J-».^

j »ij _•> jj*^i) cl.->- *-u~»^jl» ^ 'j*^y <i*\î *m~»

•^•Li. JjJjl Jj—.j ryti* S>V ^rl^-^ «J^J-, -I-'

..• ^jcI «jlcl

I . • . . »X

J^d ti\; ..I L .;'-'-< . } .---' •

•'• Ao.. _â' .1 . . i *î\*jt }^'- w
Ll
>

.._:.d. j.t JtL . j«- JtLi^

j->ri j./c k*)j :';-.» » >jU i )ih, )<

*'l*j oL-'l t5/.> .-clîj j^-k^* . J^j- 1^ « J^tr1

-

.jJ[> . jfx\ yLJ*! j liUJj/ j.» i-l,- . j^. ;
^.JL.

aL^JJ^-».' «J<>-JJ JU4JJJ lCO-l^-C t ^O t J.J'A.I

tS-*-» c/J^Ü »^/> jLl -_jj t>
:
Jk,l ^l o_

;
Lu5'

tij£fj\ ti,j . j^^'yi^i J',-^ (jiL- lifi ^ • fjcl c-»j

..^x.J«_j.y c_Jj;jl j^fltit'^ . ,r»A,Jj^^_A^. ^j

..jjo,X j'.l Jl Uj . j_CoJjl jT iüi ... —
,jj.'..,t)<th i »Jl^rl j-t«<-^j z>ji\ .i)-cl jljul —

ye *%'Js\ *.*~J Si\ i^- ö-*r°j*>»- JL**-'
—

...î ö'^>l _..— . j-Jl» tX~j*>- i Jai» i).X l

. «JJ-JB.J J*
;

«J1^-»» ,5-*->l« tSJ: **J»jl <?**-*:£j.

t

.jdtl ^J



cjjt
p

'_U •> J >*»-oj^-v. JJ^jL'jli c^ «jjjl jljl
lS
»*'lti Jr

!

<il«*y jLüjl

«jljl »J~J£ l>^,«.« /-"U'-?'. cS-^'J^^-* ÖJî'J'. ^—'J^' ü->j^jfi tSjZ-^f •^-»jjjl <i£J iIjA."

_jjT/ HU JJ jj> <d-l»j-î ,jl,jl Lu~« *»«~i jf-j.\~ jSJ\ »_>ja1 jL^.1 Jiljir la» -d.A,,i^jlis*^.l j;^
<
j^-yy °*j

.->'

*^^"^^

C5*'
l>Ue-l5 ^fUc

LIBRAIRIE O T T O M A N N E
Hur Sblime Porte, Nfi 5^

i
-

ETABLISSEMENT FRANÇAS
S 1 JÜSEPH

Kadikeuy

GRAND CONCERT
en l'honneur de

BEATIFIGATIOfl DE JEAflE D'flRG

le Dimanche "U Juin, a 2 leures

D'' Vassermann
fJ
urt

r—

—



...,..'. . ,L k

•
•

.'.' »

. • >>

l e H«ros

deS '\ i'i'ir |s

.in 31 Mars

ndu.

^

_J* ^W« •JL^



17 Juin 1909

50 Paras

Dlrecteur

SELAH

AdmlnlstraUon :

13, Rua Tlmonl,

Pera,

'UNSTilTUOPLE

Journal numoristipe et satiriqae paraissanl le Jemli No 40

50 Paras

>\ AboDcemeots

) an 70. P«.

ProviDces. 80 •

ttranger.. il h.

1,'IIeui'e Ti'i'fie el Franqe. jîti-l cc-L : tx^jm^t

Les pai'tisans de chaquc heure etant irreductibles, le

fjitortm riscjue lort de ne pas âtre ailemi, si clacun

conaulte sa montre.
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er rillumination du

je Ie

ci, bule

l'oube, >
!

buler dan

es et

-

teu rail . - 'nem les plutö que

venir mc c pri-

hensi

; tueu, vanten le sys-

du lever töt et du coucher pareil. C'es hygid-

niquc, disent-ils, comme le papicr de ce nom.
Alo-- ir invente l'electricite, le pe-

s allumettes et le fer .1 Friser la

si nous d nme au t(

de feu Mathusale:-.

parents. surtout, ont i e vouloir

^eurs enfants avec le coq. (sale animal !)

J'ai connu un bon papa qui. desireus, d'inculquer

a son rejeton, l'hahitude de quitter ses draps sur le

coup de si\ heures lui contait qu'un Monsieur qui se

toujours tres töt, avait. un heau matin, en sor-

tam de ehez lui, trouve un p naiehien garni.

quoi, le gosse, d'abord emerveille, repondit

:

Oui ! mais... le monsieur qui l'avait perdu. le porte-

monnaie, il s*etait Ieve encore plus tö

*
II est fortement question, ces temps-ci d'organiser

des courses â Constantinople.

ppui de cette innovation. on ort une quantitc

d'excellentes raisons. Ça attirera les touristes, les

etrangers ça creera une distraction pour lesConstan-

tinopolitains. ça fera un mouvement d'argent et en-

r in : .a amilior ne! '. ! Cette derniere

consideration vaut son pesant de plumes de homard.
L'amelioration de la Race ehevaline, mais vo)

ans que l'on y ravaille en France et en Angleterre.

La Resultante : il y a tcujours dix millions de rosses

pour un cheval de prix, et quel prix mes aieux ! Car
on ne me fera jamais eroire â la ditl'erence extraordi-

naire qui doit exister entre un bon canasson de ?oo

franes et un poulain de Mr. Ed. Blanc qui fut pave
un million deux cents mille l'rancs.

II n'y a pas d'amelioration possible. qui puisse

justitîer un ecart aussi colossal.

Restent le raisons que j*admets volontiers.

.ourses seront pretextes â fetes et reunions, les

hommes feront la noce. les femmes y trouveront le

bon motif pour se faire payer une toilette ou un cha-

peau supplementaire.

15 _

.1 aussi le jeu, l 1 on
'. /// e

n l'iovasion des books, de

qui v 11 du jeu e
. hantillons ici

1 n'es p- in moins on le dil

i nduil pa di

onnanl libremenl 1

tlard dom l'in

dans l'.r

us c< • al des

soleil et . la poussierc,

des automidon . .1 le bonheur d'alle um
>lcs chcvaux quc nous r pas, si,

t cerain, nous renconirons des jolies

femmes au pesa

B£nissons 1 homme i> du quel nous de-
\ rons ce bon truc de turf turc '

I i !mn de toujours saluer en pas ani

qui "nt le
;

.1 \ <
> 1 r une initiative quelconque

en ces pays, car franehement üs faul qu'ils

braves, n'etant pas toujours röc is par la

•e, et dans le cas de cette derniere ils sont ecr-

lains d'âtres impitoyablemen copi

II y a quelques temps, quelques jeunes gens ini

gents et hardis creerent un nouveau spor ou plutö

un nouvel amusementâ Constantinople. 1 'experience

rps defendant, rlussit.

Aussitöt un, deux mâmes s'empressent de copie la

chose. et voilâ une ad li
,

iarchant bien, risquc

de pericliter par la faute de gens qui n'on d'autre

esprit que celui de i'imitation.

Et cependant les amusements â creer ici, ne man-
quent point puisqu'ils n'en existent presque pa

Alors pourquoi copier son voisin et risquer d'avoir la

moitie d'un public que l'on aurait tout entier si l'on

faisait quclque chose â soi, ans se soucier de singer
le voisin.

Ce que je dit lâ pour un sport. peut s'appliquer

aussi .1 la presse, ou les pâles imitateurs, les copistes

indelicats et les gens â l'esprit simiesque s

hreux, nous en savons quclque chose au A>

mais il est bon de dire tout haut l'inconscience de

tous ces cerveaux qui ne contiennent que d<-

roirs ou se refletent les idees des autres.

Mais l'inconscience et la mullerie, sont elevees ici

â la hauteur d'une institution, aussi il est bon. je le

repete, de saluer les gens d'initiative quelles que soient

leurs idees II faut les saluer car, ce sont des braves

qui avant de realiser leurs projets devront connaîtres

les mille et un cnnuis et tracas quc leur reservent des

municipalites chicanieres et embetantes, des emploves

impolis et ignoran's, des paperasses ans nombre

avec des timbres a faire p.llir un arc en ciel, et enlin

ce recalcitrant Backchicb que l'on eroyait mort et qui

te toujours a merveille ce qui m'a fait penser

â un projet de monument pour contribuer â l'embel-

lissement de la ville. Je n'ai p; etudie mon projet

mais j'en vois neet lesvoici:

ne sarabande d'err.plos es Ji\ ers. autour d'une Livre

turque monumentale. chantant la ronde de Mephisto.

Le Backchich est toujours debout
<>n encense ^:, puissance ete. ete.

I.K CHA.MEI.IKK

.
s*
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jVctualites î^etrospectives

S*8*S^

V>£^ LaE BUDGET DE M- ^^URENT J£4/

I

Quant Monsieur Laurenl, spe'cialist' brevetâ,

Fabrieant d' budget sur conmande.

Vint pour exercer sa p'tit' specialifâ

Car on lui en avail fail la d'mande.

II jul r'çu Ires aimablement,

C'dtait â qui itti ferail un compliment

En s'empressant de l'inviter

A prendre une tass' d' cafe.

II

De'sireux di 1 fair' son travail vivement

11 ful voir d' nombreux fonctionnaires

A/in d' rccueillir lous les renseign'ments

Qui lui paraissaienl necessaires.

Des renseign'ments? - mais parfaitement,

Lui repondail-on, mon cher Monsieur Lau-

Mais, auparavant permeltez [rent,

D' vous offrir un' lass' de cafe.

III

Tl en prit un' tass' puis deux,puis trois, puis

Kn htil jours ilen prit bien mille [cenl

Et enfin oblint deux ou trois renseign'ments

Qui ne lui [ur'iti pas Ires utiles.

Pourtant il bâda un rapport

li parla u Quid'droil qui, satisfait il' l'effort,

L'invita d' süit', c'etait force,

A prendre une tass' de cafe!

(Air: t .11 VOUS fim /i' h ;/... i l' /.«.>;)

/

Ce premier projet san* qu'on sul ni}) pour-

Ne faisait pas du ton I l'affaire [quoi

J' vais en faire un atlre pensa-t-il, ma foi,

I it autr', qui (lira le eonlraire.

Iluil jours apres, c'etait /ini

Monsieur Laurcnt r'vint, m I' remi en ami
Et de süite il jul invilc

A prendre une lass' dr cafe'.

V

Le seeond projet etil le ort lt premier

II en fit alors un troisieme

jui probablement ful ftanque an panier

Car il en jil un qualrieme

Quoique tojours on lui r'fnsa

Tantöt pour ceci el tantöt pour cela,

11 etait toujours invite

. I prendre une lass' de cafe:

VI

Ayaul fail ainsi des tas d'projels d'budgcls

(Jui ne faisait jamas l'affaire

Pour telle m tell'chose ou bien pour tel sujet

Monsieur Laurenl, n' sachunl plus qu' faire.

S'en fut d'mander couseil viv'menl

A des personnages qui l'rceur'nt cordale-

Et l'inviter' nt, par d'ssus l'marche
|

meni,

A prendre une lass' ,!, cajc .'

7/

li jourju'il portait sun centieme projet

Voilâ '/u' H s' tromp', quelle anicroche,

Et remel la copie d'un trfe anelen budget

(Ju'il avait, par hasard, en poche.

A pe'me eut-on j'tâ /'ssus irs yeux

Qu'on lui dil : Urunu, Parfait, Monsieur.'

Volre projet est aeeeple....

Prenez done im' tass' dr cafe" ! ! !

!

Mknrt Yan.

14 > t



*& LA B0UR5€ &*

Au poinf de \-uc scientifique e! antre
11

fl CE5 HE55IEUR5 DE CJdLflTfl,

lt-il, plus se p eoccuper de

_,!!<• •
1 1 1 i s'esl re I meni perdue

• p ms ll.ni

ii ci s l. m i I les Temp
I

>. Dles fouilles archeo!ogiques

il iuslrumenls d'imp

dans un immense livre inlitule UibUa »

D \Jystificat reni

de Bourse naturellemenl

mi scabr uses, datanl de

|'nnlique cu ieuse,

mode de la l'euille de vigne...

n'etanl pas bien assises ni

lond lemps la ni ,
i fau-

teuils, m fondations n'elaienl connues), nous

n'v insis parliculierement, car

toit ee qui concerne le susdit livre d'une si

le pnissance soporif ne beaucoup

— selon les aveux de beaucoup de gens — ;'

demeurer dans l'obscurile la plus profonde...

Ainsi-soit-il

!

Pour revenir dans le demaine du visible el

.in palpable..., nous conmencerons par affir-

q'il y a dili le Bo
Pour avoir liee la sienne un court instant

m omme Adam s'esl \ u impi-

toyablem Mam .\ngelorum — du

Pa
L'infortune lumain se chagrina lanl qu'il

finit par contraeter toutes es| maladies

qu'il ne put vivre

emen t...

\ ss les mauvaises langues qui m
it jamais de rien, ont-elles longtemps

prelendus que la Bou se, ötail avanl lonl un

article pou di s .. Serais-ce heMas ! \ rai
'

Passionnanle eVgne '

i t cependant, dans nol e bea pay; d'O ienl

bien des faces d'ebenes el, que sai je <1!

Monlaigne, des laces pal peul-el e en

sonl cruellemenl p ivees .. \pres tol, celle

p ivalion ne serait-elle poinl l'un des nom-

breux privileges des chats tre* hamidiens qui

pullulaienl â Yldiz '. II lanl rpe je m'a-

dresse â l'Instilut des Sciences, Seclion de

Zoolo

Toujours est-il qu'on ne doil j; is perdre

de vur qu'il esi eminemmenl imprudenl, anli-

hygienique el dange eux de Irop en abuse

De la I! 'se bien elendu ! car I abu amene,

parait-il l'usure...

Les Quesl - de Bourse comprennenl une

infinite de calegorics de gens, mais s n'en

çiteons qe les principales -celles avec les-

quelles i! faul c pler... —
( ir. done

Les calegories :

de ceux qti ne se contenle \< • di

de ceux qui n'hesitenl pas enin

l'aulre
;

qui s'en L.enl
;

de ceux qu'en fonl un melier

;

de ceux qui sd fonl une gloire
;

de ceux qui l'elevent au dessus de toutes

baisses el ;' la hauteur d'une institution
;

de ceux qui l'erige en sacerdocetel l'avare;

el enlin, de c u qui Ml |(lM Pour
''' plaisir de

mettre les autres dedans...

Irphy.

la leur

l'une el

\T
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Et la \eujy|> csl"certa ve ^"^ °

I

V avait un' fois trois financiers,

Banquier, boursier, banqueroutiers.

Qui s' dirent avec beaucoup d' raison :

Faut cherclier un' combinaison,

Quelqu' chose a fa i re

Comme plus d'un an s'est passe.

ans que personne n'ait lance

Un' seule affaire,

II faut done ans perdre un instant

Monter un' affaire lointaine

Plus c'est loin. plus 1' monde est content

Et la reussite est certaine.

Bref! il arriva un moment,
C fut un veritable affol'ment

Tout les gens etaient entiehe's

Des mines de poissons seches,

L' gogo plein d'âme,

Avec des gestes triomphants,

En parkn a ses p'tits enfants

Et a s a tenime.

D' cette affaire, disait-'il, souriant,

Les benelices s'ront admirables

Car il parait que dans l'Orient

Les mi'. ..a raies sont innombrables ! !

II

Au buut d' huit jours, d'immenses placards

L'annoncerent de toutcs parts,

Les joufnaux en parlaient beaucoup.

Si bien qu' les gogos s' montant 1' coup,

S' mirent a souserire,

Les «Mines de Poissons seches »

Faisaient prim' sur tous les marehes,

C fut du del i re !

— Ça rapportera. disait-on,

Des interets extraordinaires,

Et les souscripteurs sur 1' meni' ton

Disaient : Nous s'rons vit' millionnaires !

[V

C qui d'vait arriver, arriva,

Un beau natin, l'orag' creva

Les malins trouver'nt des abris,

Pendant qu' les autres etaient surpris.

Comme epilogue :

On parla dans tous les journaux

Des suicides finals ou.... tinauds.

Le psychologue

Dit : Decidement ici bas.

Ce s'ra toujours la meme rengaine

Car, la seul' min' qui n' s'epuise pas.

Messieurs, c'est la betise huraaine!

1 1 1 \ Yan.
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LES ELEMENTS

I. I. I tu.

Mesdam - . Messieurs,

I.' - Anciens dol defauf, aujour-

jourd'bui, esi d'elres plus vieux que nous,

etaient des u:>i- simples. II.- avaienl divise la

Nature en i eJements, savoir: I.. m. le im.

l'air, d la terre.

i a Irove ue quanlile d'al

eaux elements que j'ap

rai: elements d'informalion, qui vonl me ser-

vir a vous inst »ire sur le premie- J inme

l'eau.

Enlendons-nous. t le n'esl pas i qui l'ai

nomme ainsi et j o le me que ce mol

se prete a de lâcleuses confusions, av

quinzieme letlre de l'alphabel. Les um
l'appelail aqua, non qui fut delaisse

oû un fumiste crt devoir dire û quoibon

que ne voulurent jamais croire les adept

Bacchus et les alcooliqu poque.

L'eau esi avec le vin le liquide le plus re-

padu dans I. nature, mais s'il esi necessaire

ser le vin pour qu'il se repande, iln'en

11

esi pas de meme de Iran qui se upaml iren

lolc seulo,

Les innoiHalions 'unl pas >l atres urijjies.

L'eau se Irove < rai dans rs rivieres,

les lacs ol les conduiU - en bou dlat Celte v

i"

cificalion de : l>on elal, esi nocessai e par oppo

in. m ;' la mauvaise conduite d poclard qui

se Irove suuvenl plein de liquides divers, ou

l'eau n"enlre qu'en minime quanlile.

I
. eau se Lrouve encore dans des bouleill

ye J I J

de lormes h peu pres ideliques, mais d'eli-

queltes conside ablemel variees. Km verin de

tiqueltes, elle gue i alors des quanl iles

de Ü bizarres. Knumerer ces eau,\ nous

enlrainerail Irop loin, s n'en citerons que

quelques unes: l'eau d'Evian qui sent la rose,

Eviah, i eau de Cologne qui se trouve

partout, en depil de son nom, l'eau de Viltel

. eau de Vals, afleclion-

pa les musiciens, ete, ete. II
5 des eaux



tres cheres, l'eau du diamant par exemple qui

n'a jamais fournit que de petites rivieres.

L'eau re'gale, mais ne se boit pas. L'eau

de roses, qui se prend â l'oeil. L'eau dite styUe,

parce ju'elle n'a plus rien de commun. L'Eau

trouble pour les pecheurs ehdurcis. Gertaines

sources en se desechant l'ete, donne nais-

sance a un animal ile la famille des phoques:

l'eau tarie.

On trouve presque toujours de l'eau dans

les pîscines, endroit ainsi nomme par des bai-

gneurs qui se croient obliger d'augmenter le

volume du perinle element par l'adjonclion

d'une pelite quanlile de liquide personnel,

apporte par eux

L'eau se rencontre aussi cbez nous, elle em-

plil nos gland.es lacrymales et elle est salee.

C'est, du reste, ce qui explique cette phrase de

la jetine fille a qui... sa maman venait depleu-

rer abondamment dans le cou, le soir de ses

noces : Ul! Maman, tu m'as toute mouillee

et... c'est sale ! Ce â quoi, le pere qui avait l
Bffon, reponditdignement: Mon enfant, l'eau

de mere esL toujours salee!

A propos de l'eau de mer, pe de personnes

savent que sa saturation en cblorure de so-

dium, est dc au grand nombre de tnorues

qu'elle renferme. C'est ce meme sol qui est

cause de l'alleration constante des poissons

qui ensont reduits a boire toute lasainte jour-

nee et qui meurent sitöt qu'ils ne peuvent

plus boire.

L'eau jouit de nombreuses proprietes. Beau-

coup plus nombreuses que celles de l'ancien

Sultan.

Elle est, en general, incolore, ce qui permel

d chacun de la nuancer a sa façon. En rouge

en y ajoutant du vin idem, en vert avec de

l'absintle, ou blanc avec du douzico, en jaune

avec du cognac. L'eau de mer a les memes
avantages, aussi avons-nous les Mers rotges,

oire (deu.v mers <[ii devaient baigner Mota-
co !) jaune, blancle, ete.

On appelle- eau potable, l'eau qui se met
dans un pot, et il n'est pas necessaire de la

boire pour juelle le soit.

L'eau contient les germes de toules les

maladies, aussi coule-t-elle souvent.

L'eau, conme le boeuf et les pommes de

terre, peut-etre bouillie.

.le erois avoirdejâ dit que l'eau etaitde par-

loul, sur terre, sur mer, en l'air ou elle esi â

l'etat gazeux, dans ce dernier etat ou la met

en bouteille vedue sous le non de Sipbon

ou Limonade gazeuse.

L'eau sert a des quantites de closes.

En premier lieu, elle sert a mouiller les

gens qui n'onl pas de pepinles joursde pluie.

Elle fait tourner un moulin, mais ne saurait

l'aire tourner le lait d'une nourrice.

L'eau dont on arrose les rues de Constanti-

nople sert a iaire de la boue.
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— Bravo! roilâ unc Mtrp qui n'a mil qu'un tos

pour venir de Smyrne. il j a progres, I* deniec eri

avaît mis treis
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— Quel est cc gres personhagc '?

—Je 1'ignoiT mais ça dnit etçe S. E. Mamoutl pacla.

— U» pacha... derme, alers.
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LIBRAIRIE OTTOMANNE
Re Sublime Porte, Ns 5^
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ETABLISSEMENT FRANÇA1S
S* JOSEPH

Kadikeuy

GRAND CONCERT
en l'honneur de

BEflTIFIGflTIOK DE JEftflE D'flRG

le Dimanche 90 Juin, â 2 leures.

. jjJ,J *-*/ «^^'jlj ^-.<i_i J*:A_J> ^jvliljc

Comptable-Correspondant connaissant l'italien,

le français, l'anglais et l'espagnol demande place

quelcongue. Bonnes references.

S'adresser Ragiomire E I! , rue Hamal-Bacli,

72, Pera.

Lire

D' Vassermann

»U.'ll3'llll.^.T .Ca-CUjl.^

'LE COURRIER D'ORIENT,,

Journal le plus inclependant
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nouchoir

in drap. d<

du S'...

bien nom l'en-

rique

unc

nt certai -

der le ma que

( "icher di l'on

• p par un rideau

tisons toutlues arrivent juste

I ntelligente attention !

Voila done ' l'era entre

Le soir. c'est kif-kif avec le soleil en moins et quel-

ques amoureux en plus ceus-lâ choisissent l'endroit

le plus obscure. â gauche du musique. cer-

tains que les trombonnes sauront couvrir les soupirs

qu'ils laissent eehapper de temps en temps.

II v a aussi des balançoires, ou l'on peut en

gens qui vous rasent, puis un tir, reduit bien en-

tenter. c'est le pelit champ Je tir. <>n pcut casser des

pipes ou la binette de /ine decoupe qui re-

ente, au choix. inconnu ou l'ami inlime.

L*autre soir, j'ai vu un journaliste qui se faisait la

main. Y aurait-il un duel en l'air .-

ne fait rien. c'est joliment amusant le soir â

-.stantino

A propos de journalistes, les reporters americains

n'on qu'â bien se tenir, car la palme de l'intervie\\

sensationnel pourrait bien revenir â nötre ami Le-

. mverte de la I
Midhat-Pacha, vaut

son pesant de radium.

:ue l"on ne vienne pas apre-s ça. nous parler du

fameux Cu.vier a qui il suffisait d"apporter unc mo-

lare ou un m. î pour qu'il vous re.

diluvien ou le
]

auxqueJ

il 't.

Vplati Ni< Di plu» fo l

plus fi

ti nam lo jour |ui l'in -

: d'un crnne ivoi in o o v
suffi pou designer, non rc e l'es

•ii: -. encore l'öai eh il
'

l n attendant, ces petites his ss la, l'on deli

, her le jou ipal,

El pu repo ( siions c i

aut

exemple I
des chiensqui esi rcv

sur l'cau. 11 parai qu'on les ran tous dans

unc ile de la M
olution de cette qu >up de

reçu d'un monsieur qui signc

Un lecte dans laquelle il prd-

n et termine sa charmante missive en

donnant le conseil de faire comme lui e de «canarder

. la mut, avec des ,

:

.

.

.

divers >. Je ne connais pas ce lec du, maisjc

tiens por unc brüte parfaite
|
ou ose se vanter de

tels procedâs envers de pauvres betes, qui

nantes, c'esi entendu, mais qui suni suffisamment

mallu . pour ne pas les torturer de gaiete de

coeur.

Qu'on les supprime, soit mais pas par de pareils

moyens. Sauvage, .

En attendant qu'on decide de leir ort. les chiens

s'en lichent, et comment !

J'etais l'autre jour â la Municipaliti du VI- cercle,

nploy£ qui n'avail probablcmcnt j a mais manier

un pinceau de sa vie, venait de terminer unc seric

d"ccriteaux en zinc, ou dans les trois langues regle -

mentaires turc, français, grec, il avait trace tres sale-

ment. du reste, ces m I

Dr/r,, . de ali ici,

îfait de son oeuvre, il la porta dehors pour faire

seeher le vernis au soleil.

t lors. il se passa ceci, un clien jaune pele, au

museau pointu comme celui d'une fouine, aux flanes

plus transparent que du papier calque, vint contem-

pler gravement la prose de l'homme de lettre, puis

non moins gravement, apres le temps necessite par

la lecture de ce conmandement impe>ieux, il leva la

pâtte, tout contre, et s'en fut.

Quand je vous disais que les chiens s'en lichent !

El comme ils ont raison !

I .e Chamei m a

\ •
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*g£l Complainte des pauvres fonelionnaires &&
(Air : Musicjue de Chambrc)

Depuis quelque temps les joumaux,
Croient devoir remplir leurs colonnes,

Par des fâits... plus ou moins nouveax

Qui ne eharmenl presque personne.

Ils tartinent sur Adana,

Sur la Crete el autres mîseres,

Voyons Messieurs, /aest-ce que c'est qu' ça :'

Aupres des pauvres fonelionnaires

!

II

Ces brav's gens qui n' demandaient rica.

Si ee n'est de rester tranquilles.

II a fallu qu'on trouv' moyen
De ler faire fair' de la bile.

Profitant de c' qu'il y en avait

Dix... ou un seul pouvaü suffir,

On s' tonne de c' gu'ils pratiquaieni

La devise: liien faire et... laisser dire!

III

D'abord, M'sieur Laurent leur rogna

Leurs appoinlements, ce qui indique,

On il n'est pas Mascotte c' Laurent-Lâ.

Ce n'est pas Laurent l' Magnifique.

Et je pense, meme, au sujet

De cette methode nouvelle :

Que ça n'e'clair'ra pas le hudget.

Ces conomies d' bouts d' chandelle .'

IV

Non content d' les avoir ainsi.

Re'duits â la portion congrue,

Nos de'putes s'aeharn'nt aüssi

A les balancer dans la rue.

C'est âcroire qu'ils veulent leur peau
Pour dire aprös an ministere:

— Faites des ronds <V enir en peau d'eu,

Oui, en peau devos... fonetionnaires

.

V

Le public, halas ! c'est im fail,

Se desinteress' de leur cause,

P erois meni' que si on les ecorehail

Tl s'occcperail l'aulre chose.

Et meme des gens vous dronl :

— Que voulez-vous... les fonelionnaires...

On ne sait jamais re qu'ils font

Quund...on saitsi bien e' qu'ils d'vraient faire

VI

Pour couper, e.ourt d lout cela

Ils avaient envie dr faire greve,

Seul'ment, le hi , le voilâ.

Ih craign'nt... que jamais eli' s'acheve

El Us se demand'nl anxieux :

Qu dirail le public en cette affaire.

En voyant que lout fonelionnaire mim r

Quand il n'y a pas d' fonetionnaire? ! /

l-'Ai'. Yan
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Milles livres - au moins. Qu'ils m'avaiet

laisse rrclamer aux jornaux, un sous pour el

insertiun <\e non non. J
• &X

\t
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Sciences

LES ELEMENTS
II. L'Air.

Continuant nötre nission d'instructeur des

foules nos nous arreterons de voguer sur

l'eau, pour nous elever dans l'air.

L'air, encore une appellation pouvant preter

a des fâcheuses confsions avec la dix-hui-

lieme lettre de l'alphabet, mais passons.

L'air fut invente par Galilee qui le premier

le pesa. On soupeonne cju'd existait dejâ avant

lui, mais personne n'en parlait et autrefois

comme aujourd'hui, en causant dun champ
inculte, d'une piece non meublee, d'un verre

vide, on disait: il n'y a rien.

Erreur profonde, il y avait l'air, car l'air est

partout et meme autre part.

L'air se compose: 1° oxigene, gaz que l'on

trouve dans une absenthe speciale et que l'on

melange avec de l'eau pour l'usage des dames
brunes qui veulent devenir blondes. 2° d'azote,

gaz neutre comme le chef des eunuques ou la

Republique Helvetique. 3C d'un gaz rare, de-

couvert par un personnage de Moliere : Or-

gon ou Argon.

ans en avoir l'air, il y a plusieurs sortes

d'airs. Au point de vue dimensions, il y a le

agrand air de la mer ou de la montagne »

qui engendre la vigueur et la sante et le «pe-

tit air de (amille » qui, lui, engendre la res-

semblance. •

Nous avons aussi le bon air de la campagne,

qui se reconnait â des relents de foin ou de

fumier, le mauvais air qui se trouve au fond

des ruines et dans les theâtres qui cultive

l'opera la nusique, c'est pareil seulement la

musique est un air qui lait du bruit. Un mâme
air pet produire des etlets diametralenenl

oppose" ainsi l'air de Faust chante par le I

•

12

tenor de l'Opera a l'Amphi, faisait le vide

dans la srdle, le meme air clante dans la rue

par un aveugle en rupture de clarinette, lait

arreter les passants, le premier peut recevoir

des pommes cuites, le deuxieme des sous. En
general quand on reçoit un coup d'air, il est

preferable que ce soit un air de musique,

qu'«n air... de buger.

Un bomme consomme environ (i metres

cubes d'air par heure. dest une des rares con-

sommations qui ne se payent pas.

11 y a d'innombrables categories d'air, nous

ne citerons que les plus connues :

— L'air bete ti es repandu.

— L'air intelligent se trouve surlout chez

les lecteurs du Kalem.

— L'air de rien, pour les pus grand'cboses.

— L'air troid, tres commun chez les ca-

davres.

— L'air de ne pas >j loucher spe'cial ' S t0

Nitouche.

—L'air gourde: pour les poires, et lespoires

pour la soif.

— L'air agile, absolument necessaire pour

reussir la mayonnaise.

— L'air vicie, propre aux cercles vicieux.

— L'air rarefie, convi nt aux avares.

— L'air... issou, aux bourrus.

— L'air de Paris-favorable â la rigolade.

— L'air comme il faul, le inim, le vötre,

ile. ete.

.
— Nous pourrions continuer mais ces exem-

ples suffsent.

L'air se prete â de multiples combinaisons :

Tout comme un aperitil on prend l'air, et

önle travaille facilement. Un oisea pend l'air,
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louve le moye de
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Pour terminer nous dirons tfue l'air, comme

l
i. meilleurc ol n pire

ehoi

ellet, le pnuvre hdre, s'il veul elre libre

comme I i esi condamâ ft vivrc l
lemps el ulo s il en nerl '

m II K \ m n,

— Ih', l: : ' Madamc, le toirit dt l'ital rf tâge

VM< THEO /<&&

Lorsqu'il rencontre sur l'asphalle

Une Manon qui lui sourit,

I. 'ivil allumc. Theo fail halle.

Theo rit !

El bientol, n'elanl pas de bois

Theo g-oile un plaisir exlrâme

Donl il se Jelecte trois fois.

Theo.... raime .'

l'is un peu his de sa yrnucs.se

l)u soîimeil du jusle et du forl,

Tournant le dos â son lötesse,

Thio dört.

El quand arr ive le malin.

Le corps dispos, l'dme Iranaulle.

En peinard, posanl un lapn,

Theo Jile !

Guy.

-^tssss-H^
Selaii Djimdjo/ ^ \



.JJ.J JA" ^^«fe ^j^KL. a^.^ jjj_yy 4^'JL-ulT"

o T- '£" '^~^ J^-J jy 'r'.fz v''Vj' oyrjl^ <1>_jj

. _rO.S ->L» 4--A.I ^i-"/ jl-O. ,yjj c_J>l5

•Jj/L-' • ^IriVjJ J'jjr K}l (Jfjls «A,'jy
-J

j.1» ^~jj .L—i «ji)yl;l—Jl «=-4._l> oU-L^.I_j oL>

J^- 1 "> fJJJ. ,£0 J-y vM1^

jjjfi3"jl . jjylzl «udi jl_j_i ^t>- *wlil> : r-^jW

<U <L'>_tC: S Ji« <J-.-&£ /*¥•* l-1-^" i£j&-' y öj^ j-i-^f

«ili «j^jjJ^i Oj-^l ~j^y o-^'j—i i L—j oij)_jl i«£

A*.

10

->>^*^- c>u



— Quel heun s allons justoraent cle/

la campagne.
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— Mailre c'esl pour l'affaire des l'reres Constatara
— En voila udc histoire |iour ime boutiqne Icraee

on a bien (erme la mienne el je ne 'lis rien ' !...
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— Vous etes accuse de vous etre promene au che-

mise de nuit en pleine rue.

— Je suis somnanbul
— Dans ce cas, mon enfant, devriez-vous coucher

ans chemise !
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UN METIER DIFFICILE

Le nouveau Grand-Vizir. — On a tant mele les fils qe
je ne sais comment les ctebrouiller ans les casser.
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1 Juilet 1909 Jooroal homoristipe et satiripe paraissanî le Jendi No 42

50 Paras

Directeur

SELAH

Admlnlstratlon :

13, Rus Tlmonl,

Pöra,

C0NST1IT1H0PLE

"W>\N

K/nn

— J'ai a recevoir 40 ooo F.tj. de X ... Pacla, acicn

Ministrc.

— Vos etes done bancjuier '?
!

—Non, j'etais lc valet de chambre de Son Escellence

50 Paras

t m.... 7o;p*.

Provnces. 80 »

forager. . 17 Fr.

1 J\z3 \ titUljU. —
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itain. I'.- un Depue'

de

süit unc marche nelle et
;

•

nuues, les n
' rares, mais que

ieur multiplicitc quand le recepteur sera

bez nous le le dire.

On se plaint des lettres qui n'arrivcnt pas, mais la

nmunication n'am s. ans parler des er-

reurs in
s ou la

ge femme demandee d'urg ra remplacee par

un serrurier ou un vidangeur !

oiselle du telephone ?.. Aurons-nous des

-.oiselles du telephon is the question,

commedisait Hamlen ehistorique.

Sil v en a tant n fera une joie de pls emma-

tinople.

*

Car les joies ne sont pas nombreuses ici, je •

ai presenle l'autre semaine. l'Aperitifau Jardin des

.hanps.

Aujöurd'hui vous en connaitrez une autre par l'in-

j'un Jeune Gavroche egare ici et qui a

bien voulu m'honorer de ses confidences. Oyez döne-

le recit d'une representation â l'Amphitheâtre presen-

ent occupe par une troupe italienne d'Ope

I e cede la parole a mon ami Gavroche dont le \

çais piuoresque ne fait pas partie du dictionnaire de

I'Academie. Ou'importe.

s rnedi. v a un copain l|U m' dit comme ça : 1 u

vmphi - y a une j
tante, laquelle.

que j

ime je connais-

pas cette :

que cinq piast presque plein. on s'est fichu

les bicyclettes sur le nez

et qui a roupille tout le temps.

,nd la toile s'est le- - - utCarna-

n pain tu

deux, un aul il esi Kabille'

.: du plal

qui .
ommc il

nt, j chan m que l'autre

i Ic miti I

le

e A d fin comm on

lingue ille en

pil

taud y m on surin dans Ic bi

et \ tombe, la toile en lai autant a\

rappliquent.

An troisieme nner le temps de chan-

chante derriere le ri-

-. entend pas bien cm le \i-\

ors la musique elle jouc quand

ne. Le plus rig les machinisu

en gri ve, l d °,ue

|ue qui j esi pl un ecri-

teau = Vino Buono c'esl du latin q li le

monsieur qui dormait, ça veut dire, vin etbonneeau,

v a encore une table et trois -'les chaises.

On entend une clocl i etre pour l'enterre-

ment du Bruant, et les artistes y doivent pas a

fini de s'habiller. '> chantent dans la coulisse. Eni

v arrivent mais y sont pas en noir c'esl toujours les

memes costumes, pour av. ur plus vite fini, ) chan-

tent tous a la fois. y rentrent tous a l'eglise, puis y a

une femme qui vieni ,

iter avec le type i la

Bruant qu'on avait surine' avant, faut croirequ'il est

pas mort, il a seulemenl changer de

rentrer ehez le bistrot mais la femme a veut rien

ir, alors il lui relile un marnn sur Ic blair, et elle

ramasser une pelle comne si qu'elle erait au

.•katini;

a un autre type et nne antre typesse qui

viennent et v s' chamaillent encore avec celle qui a

reçu le pain. L'enterrement ça doit etre celui de la

femme du Pierrot. puisque le Bruant est revenu, est

fini, puis les artistes sortent de l'eglise et vont ehez

le bistrot, le Grand type il ofTre un verre au Bruant

qui a pas soif. Alors l'autre il est furieux, y jette son

verre par terre et y sen va, la femme revient et a

tombe, alors tout le monde pleure et le rideau

tombe aussi. C'est fini, j'ai pas rigole, ce Pagtiacci

ca vaut pas, Les deu\ orphelines que je dis.

...ila, renseignemcnts pris ce Paillasse en trois

. etait la representation de Pagtiacci suivit de

Cavallcia Rusticapa.

Lk Chamelier
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Chansons Hosses M&~

OAu CoMMANDANT "BOULLE

<***. LA CHAN50N PES PEPARTS Jm~

(Air : Le Macehabee).

I

Lorsquc juin s'avance

La chaleur commence
Alors chacun pense

A d'autres pays.

A Vienne, â \'enise,

Aux bords d' la Tamise.

A la terre promise ;

J'ai nomme : Paris.

Selon ses ressources,

Le cours de la Bourse,

On lera un' course

Oü bien un sejour.

Mais comm' les affaires

Ne sont pas prosperes

On ne iil'ra ^eres,

Qu' vers.. . les alentours !

II

Car de ceux qui partent

II t'aut que j'ecarte

Ceux montrant des cartes.

De Chine, de Congo.
Ceux-la, je vous jure,

Iront, chose sûre.

En villegiature,

Pres San Stephano !

Bouller des pasteques,

Des olives grecques,

Repas intrinseques

Arroses d' « nerau »,

Cru tres authentique

Et combien antique

Que l'on sophistique

Moins que le bordeaux !

II!

Laissons ces fumistes

Dont les noms n'existent

Sur aucune liste

De bateau partant.

Car, la cloche sonne,

Dans l'air, qui frissonne.

Un iflet resonne,

Allons, c'est l'instant.

n mari, bonne âme,

Yient confier sa femme,

A l'ami qui clame

Son respect, bien haut.

On parle, on s'agace,

On rit, on grimace.

On pleure, on s'embrasse,

— Au r'voir, a hient<'>t !
—

IV

Mais l'echelle glisse.

— Ohe ! —du câble, hisse !

J'entends Je l'helice

Le bruit amorti.

On se precipite

Sur le pont et, vite,

Les mouchoirs s'agitent.

Ouf ! on est parti.

Pour etre a son aise,

En cas de malaise,

On deploie sa ehaise

Puis on va chcrcher,

La dame gentille

Qui va. vient, fretille

Et vous emoustille

ans l'air d'v toucher.

V

Si la mer est caline,

Voici le progranme
Messieurs, belles dames,
Flirteront beaucoup.

Et d'effets a cause,

Si rien ne s'oppose

On verra la... chose

Aller jusqu'au... bot.
S'il y a des artistes.

Meme des choristes

A bord, on insiste,

Pour les fair' chanter,

Et, c'est une rage,

Toujours un sauvage

\'ient dire : «Le Naufrage »

De o Mossieur Coppe ».

VI

Si la traversee

Devient malaisee

Alors la nausee

Change tout cela,

Adieu les tlirtages,

Les doux badinages,

Les riants visages,

Oh! la, la, la, la, la!

Si la cloche sonne

Quand la mer moutonne.

On ne voit personne

Venir s'attabler.

Et, seuls. quelques types

(^ui n'ont pas de tripes,

\'ont. funant des pipes,

C'est a les yilfler !

VII

Enhn im arrive,

Douce perspeetive.

Regardant la rive

Qu'on a devant soit,

Un' femme en panaehe

Dit a son apache ! :

— Sur 1' planeher des vaches.

Je me sens ehez moi !
—

Dans le tintamarre,

Le hatenu s'amarre,

I : douane s'empare

De c' qu'ell' peut trouver

Pour des cigarettes,

O pour sa toilette,

Chacun crie, tempete.

.... On est ;rrve ! ! ! !

fl MU \\H.
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LES ELEMENTS
III. I. I.n

( / 1 1

Octnvc Fe...llel.

\ ms avec beaucoup de pru-

ni. car toul le monde

qu'il ne .ut pas jouer avec le feu. Nous

ouer avec les Is

I
. tres dihlcile â dfi-

ar, toul 11 etant un ('rmeni, c.-â-d. un

sedeplusieurscb

. le feu donne naissance â la lumiere, â

l'elincelle (comme leu Pailleron) a la flamme

qui engendre elle-meme la cejndre, ainsi que

la lorl bien 'lil le Poete
• /•.'/ ta ti t, n'aspit

Le feu de la chaleur mais ne saurail

'Olre ehronometre du Mont-de-Piete.

ns la fiif't', car il

-
ft u. Une exceplion ;" cette

jambon, qui 1 eni füme malg •'

01 ique.

le nom de l'Inventeu 1 qui

fit pourtant la lorlune des marebands de com-

buslbles, mais l'hisloire nous apprend qu'un

Crec nomme Promelbee l'importa sur

apres l'avoir exporle du ciel (le voilâ bien le

Race). Avm dire, c'esl Promelbee

lui-n li raconte le f;it. personne ne l'a-

yant vu • meme depuis ce temps-lâ que

.l : n'y voirquedu (en - applique

aux gens qui nl nen de ce qui se passe

• 11 x.

tail pas

•n succes qu'auraitsa flamboyante decou\

On commença par l'ad futlesbeaux

jours du -

' Us sonl nin ces

temps-la. A nol d'arrivisme et de

ere n'existe plus,

Les Mages furent les premiers pretres du

feu, p;r la ?nite l'un d'eux inventa la magie.

Du n pas bonheur, car il

ltpris par M. Jeau Richepin et, comble d'in-

13

im lime. mis en in sn |

m
• par M Massen I

(Jules). Quand û sm invenlion elle tombn dan

le bouillon, une Sociele* s'en empara el fil im-

lime en [abricanl des polages du m£me nom
\faggi

Les Romains conlinuerenl le culle du feu

m l'approprianl au goul du jour. Les \ ieux

Mages imeni remplacâs par de jolies femmes

appelees Veslales â cause de leur deesse Ve&ta

et de -"i lemple Vealibule. Ces jeunes per-

sonnes qui, nalurellement, b ulaienl du feu

-.un'', avaienl la mâme occupalion que nos

modernes chauffers de bateau ou d'express,

elles surveillaient le reu pour l'empâcher de

teindre.

Admirons, en passant cette curieuse pro-

priöte du feu qui esi souvenl tres difficile â

allumer et qui s'eleinl ire- nen toul seul.

Le culte du feu esi â peu pres perdu au-

jourd'hui, seuls deux peuples coulinuenl, sous

lormes difleYente
,

les pratiques <le cette

antique adoration, Les Suedois, cberchenl

meme â faire des proselyles et, pour cela,

mdenl par le monde des millions de pe-

lites boîtes renfermanl 'les petils batonnets

de bois consacres au feu. Ces autels minis-

eules sonl connues universellement sous le

in un de: boîtes d'allumettes suedoises.

Les Anglais ont aussi le culte du feu mais

c'est en brûlanl qu'ils le nanil'estent. En ellet,

ce peuple nous brûla, Jeanne hare a Orleans

nötre llolte âTrafalgar, des rillages auTrans-

vaal el ... la politesse un peu partout.

I'assons aux proprieles plysiques l feu.

Le feu purifie el transforme tout.

Du charbon il fail du coke el du coi| un

succulent rot i.

Le feu transforme le tabac en fume'e: la

vache enragee devient beefteck en passant par

\r



le feu ; Le feu de la rampe suffît pour faire

une arlisle, le feu du eiel ford un paratou-

i( rre ; le jeu de joie fait la S 1 Jea et le feu

d'artifioe le 1 i juillet : le feu follet sert a faire

des Contes eflrayanls pour empecher les en-

fants de dornir ; le feu S 1 Elme jouit du pri-

vilege, rare aujourd'hui, d'âtre tolere sur les

bateaux malgre son origine clericale ; le feu

de Bengale est tres bean mais assez rare vu

les difûcultes pour le faire venir de ce pays

infeste de tigres ; Le feu de'paille est le sym-

bole des çrandes amours qui brûlenl les sens

et enflamment les cceurs ; Le feu du Ge'nie,

sert â devenir fou ; le feu du Soleil sert â

noircir les negres et â blanchir le linge.

Les Aissaoas et les Salamandres mangenl

le leu, mais ils on L un le.mperament de vieux

dur-â-cuire.

Gömme on le voit le leu est multiforme. Des

gens vous assurerons meme qu'ils brûlent de

mille feux, mais ceüe enumeralion nous en-

trainerait trop loi. Constalons toutefois

«qu'etfe en chaleur » n'implique pas que l'on

doive jeter feu et flamme, et que cet etat, toul

en constituant une situation connue n'a rien

de commm avec les feux de poaition qui on

l

acquis une certaine reputation dans le monde

maritime.

Le leu est le seul elemeni qui s'allie aux

autres, aussi avons nous :

L'air de feu, plus conu sous les nums de

sirocco, kamsin, ete.

La Terre de feu, ainsi nommee parce qu'elle

est glacee.

L'ea de feu, Lres usitee ehez les sujets con-

golais de S. M. Leopold.

A haute dose cette eau de vie dorme la morl.

11 y a trenle si\ manieres de faire du feu.

Quelques sauvages le produisent en frottant

deux morceaux de bois l'uu conlre l'autre, ce

procede n'est bon que po- les gens nerveux.

Les soldats onl besoi d'un lusil pour faire feu,

les artilleurs d'une bouche...â feu. Les gens

au cceur de sdex battent, ans pilie,le briquet,

il parait que ça l'amadoue'? Certaines person-

nes desireuses d'epater les masses, et bien

(|u'elles n'en aient que deux, lonl feu des i

pieds. Dans la chaleur d'une discussion, un

giffle bien appliquee peut vous enflammer la

joue et vous chauffer les oreilles.

La façon la plus simple esi encore de prendre

des allumettes !

Pour finir nous dirons quelques mots de sun

mortel ennemi, le pompier.

Tandis que le feu s'alimente, tres facilemenl

de ce qu'il Irove, el leehe souvent ce qu'il ne

de'vore pas, le pompier a besoin d'un tas de

clichis, il ni lal un casque, une pompe, des

12

tuj'aux, une lance, de l'ea, ete, ete. Et bien

malgre cet esprit d'accaparement il est assez

bon gareon et fait souvent la part du feu.

Sun bon caraelere n'exclul pas l'horreur de

la plaisanlerie, n'allez jamais le ehereher sous

le pretexte qui vous avez le feu quelque part.

Une Ibis muni de sa lance il pourrait vous en

erine et mon ami Untel qui avait cru faire

cette blague fut arrose pendant deux heures,

il en attrapa une phtisie galopante qui le fil

nrir a pelit feu.

G'est son (ils, le fds de feu Unlel( l

), qui m'a

raconte cette histoire ce qui prouve bien ce

que je vous disais au commencement de cette

II ne faul jamais jouer avec

Professob II. Kastner.

couference

le feu

!

(I) Les elements ont «rs enfants, avec le fils de feu,

nus citerons, la fille de. l'air, les f'Us de la Terre, ete.

N. D. L. A.

PePes du Bosphore

— D'une reclaoe tlans le Slamboul

Chapeau [iour homme de paille

Souliers pour enfants en toile

— Quelle dröle ile (amille !

v

Selah Djimdjoz
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Je vous avais recommande rle ne pas bouger. ^i vous

continufz a vous l'amputalion deviendra

indispensable.
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50 Paras
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AdmlnlBtratlon :

13, Rus Tlmonl,

Pöra,
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KATIM

No 43

50 Paras

HbODDemeD.i

Un.... 70.P».

Provoces. 80 •

Gtrager. . 17 Ft.

Lui.— Si on -etUrajt....

— Est-re qe tu es dejt fatigue '?

— Oui.

— Pouquoi se presser alors '.'

S Jfl <_Jjj jTjT \jf—
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ne phras<

Us

-t l'eau de »ton hain. t

ci une manie
nnue ehe; a...

. ;lors !

sanitaire di. ..

tble (peautabia. qu a toucher la yeau Y

-ime parlementaire

:: depuis ps en Turquie ilse pourrait

que le ^oit un de ces « repus, engraisse de la

sueur du peuple » et alors, vous la vovez l'eau du

Tie le malade. ne quittons p.

Chambre.

D'aatres l'ont qui-

II s sieurs les Deputes. ils sont partis

de la Princesse » car ce chapitre

au budget du Nouveau Minisre des

• frais. kes Messieurs quittent le

soleil pour l'ombre. pardon. Londres.

du parlementarisme, irad

te individuelle,

libre.

on ne hi.<: ue .'

Al ! la bonne /im/i

vrai motif c"est Paris.

.dres est le pretexte

in pense le vul-

c'-t»t pecus.

Paris ! Etemelle Yük . iendront tou-

rles 'illons du monde enier.

•!le riche occa- Jier les differences des

r "ales.

M

I

•

1

I

ona |mv
|

Mil d( 1.1

nOUS IH'

rouillard flroyabl

'is BU

arrive le he, un le

dide, sur :ipitons fi l'Ex-

ELLE ETAIT FERMEE !!!

A Londres tou est fernu le dimanehe. II n

la... bouche
ir- h et encore !

s panis le C
j

•

: qui vicnnenl mourir a Ni

*
ttendant les dv^nements, tout-Constantim

Skating.

par ki. skating par

On patine fenne et porto dans le dan des voyeurs

je pensais que ce sport pm vraiment gracieu* pour

ceux ou celles qui savent, ma en lourd et ri-

dicule pour ceux ou celles tent et qui s'en

\ont trainant leurs patins ainsi que de lourds

el levant la jambe comme si kurs pieds s'enlisaient

dans une invisible vase.

La, comme autre part. nous avons les doues, ceus

qui sont nes avec une paire de patins aux pied

eeux qui en ont une au... bas des reins, pour la plus.

grande joie de la galerie.

.I'v ai vu des deputes, de futurs ministres qui ve-

naient apprendre l'art de tomber avec grftce et surtout

. J'v ai vu de belleset honnestes dames
que leur grandeur attaehait au pourtour.

J'ai vu aussi de modernes l'lrvnes, . t|ui l'habitude

des glissades sur le f-'.zon a donne le secret des sa-

vants equilibres dans des courbes dangereuses pour

des locomotives.

J'ai vu d'elegants cavaliers virevoltants comme
s, cependant que d'autres, non moins elegants,

mesuraient la longueur de la piste par rspport â la

leur propre, ce qui m'a permis de verirler la justesse

de l'e\pression que l'on appl nimal qui ne

marehe plus: les 4 fers en i'.ir.

Bref! ce Skating est une noble institution. çaren
depit des histoires reactionnaires, de la puree lînan-

ciere et des soucis de la Ouestion Cretoise, il sert â

:aire eroire que tout va comme sur des roulettes.

Et pourtant....! Le Chamelier.

\
•
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V>K DISTRIBUTION DE PRIX #&

Monologue d'aetuolite

esprits ?

\ ns de prix.

de premiere el

Illuninc l. longue c

mde divers s'ent

mbien] cc jour.

I chalcur accablante

I f . ofesseur, le plus disert,

I • tö somnolente

R cine et pu I >ert

:

Detailh se publique,

I appelle < ton l'Ancien,

Bref ! le pat' d£mique '...

— On n'entend rien !— Bravo ' — Tres bien !

II barbotte, mais le-~ cervelles

S it loin. bien loin, tres loin, plus nin.

tu n'as pas d'autres nouvelles,

Tu p .^ter dans ton c
!

'
- 1

" esident, qu'embete,

discours peu recre*atif:

J'aimerais mieux, loin de la fete

l'aise l'ape'ritif

!

I . . I' recteur apoplectique

En son habit noir trop serte.

Jouit d'etre assis, c'est typique,

Pres d'un monsieur tres deo
Sur sa vanite qui se carre

Un ennui pourtant vient planer

— Sa temine— gare au tintamarre !

vient en retard pour diner.

Puis les Invites, l'un sommeille,

Papelard, il ronrle gaiement,

En revant de quelque bouteille

Plus vieille que lui. sürement.

:Utre bilieux et vert-pomme
Rumine. l'air outrecuidant.

Qu*il pourrait etre assis. en somme,

13

A la place du Prösident.

I pompiers et leu C pitaine

\ casque et plumet Hamboyant,
II est l)eeu\. chose CCI t. ime.

— L'amourdu plumet, effrayant.—

Ses .im grillen su place

Pour le moment n'ont qu'un souc i :

— ( )n est mieux au cafe
-

d'en face,

ement on est mieux qu'ici !
—

Les professeuts fon peu s'inquielcnt

Du discours fait parlcur Tres Cher
Les uns reven de bicyclettes

Lt les autres «.le bains de mer.

Parmi les parents, deux, trois, penseni

A l'avenir de leur moutard :

— II a toutes les rdeompenses,
( >n en fera quelqu'un, plus tard,

II sera medecin... notaire....

Depute.... Ceneial Banquier...,Ac ne eroit qu'I poui ra ane
I fn jou , un simple.... charbonnier Mil
Les autres parents. prosaîques,

Pensent aux ennuis. aux dmois,

Que causera dans leurs boutiques,

Le rejeton, pendant deux mois '
! !

Seuls, les enf'ants sont a la fete,

Seuls, ils ecoutent l'orateur,

ans I'entendre, car chaque tete

Lense: —Est-ce tini, malheur

!

Puis se souvenant des ddboires

Que leur a causes tout cela :

—Quand ne verrons-nous plus les poires,

Les poires de tous ces gens-lâ... ?

I in diable s'en vont les esprits

Aux distributions de prix... ?

Henrj Van.

\r
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LES ELEMENTS
l\. la Terre.

I

f
s^r<

le Hernier elupiti'o [d

I

Vp - -m l'eau, plane lnns

l'.ii'. le i'i. udu- aborderons la

- .: le sjel ile celle ltine confe-

S m r biblique la

aurail surgi do ( Ihaos un bea matin,

; mi donne sa couleur generalemenl noire,

depu - r-Iâ elle aurail continuer

- citenl Zola co auler de La I

mais il est tres difficile de -•• raire u pinion

de au centre un noyau,

ce noyau esi liqide, cc qui va l'encontre des

donn ralement re m -. sur la du ele

noyaux.

dis, 1 1 - ir- complique.

Etudiant la terre au litre: element, nousne

devrions nous ini qu'au poinl de vue

physique pourtanl nous en dirons quelques

au |
it de vu plique.

- ronde, il esi done tres difl

«le ni en boucher un coin, el reux qui preten-

dent ni en trouver, suni des nalpropres.

sur elle men aulor l
soleil, ce qui esi une preuve de sa grandi

talite car dans la vie il Faul savoi se tou

le â les

-. Mais ces extrâmites

i
• II

paule de la Belle < >tero,)

pourtanl un tin que les pöles
]

(hum!).

L'inventeur d metre pretend qu'il esi

dixmillioniene partie ile la cireonference ter-

'ayanl pu verilier le renseignemenl

3 le do e ] ir ce qu'il vaut, et il ne

1 .

liseni l il les jui ne reco
ni lin'i. ni metre.

La lerre souflre de plusieur maladi el I

sjelle ; de ombr aileclions, ainsi elle

n un cancer aux lropiques, elle a souvenl de

eruplionsplus ou moins violentes, elle esi affli-

pfee d'une rotation continuelle qui se compliqte
d'une p e l da e de S 1 Guj appele* : trem-

blemenl de terre, dans les contrees froides

elle allrape souvenl des crevasses ete, ele.

El mainlenanl que nous avons effleure le

graplique, voyons rs qualiles physi-

ques el les verls cbimiques de la lerre.

l-.es proprieles de l; lerre sonl i nbra-
bles, elle seri . en general a laire 'rs n-

tagnes, des plaines, des vallees, 'rs routes,

des lrs el meme des conlinents, cependanl

elle nesi pas prodigue de ces derniers, deux
en toul : el le dernier labrique dejâ i I T ans

!

La terre peul elre iditeremmenl : te\ rain,

lerreau, terriloire, terrasse, lerlre, lopin.

champ, /'"'. ete, ele

En plus de cep epil.leles pls oü moins jus-

Liliees, nous avons: la lerre nourriciere, châre

aux sociologucs. La lerre promise qui esi bien

la terre juive par excellence, puisque toujours

promise, jamais donnee. La terre de France,

qui devienl lerre nationale pour un Parisien,

cependanl qu'elle resle terre dlrangcre pou
un naturel de Yokohama. L'Angle-terre qui

devrail etre une terre en glaise, plus encore

que celles de l'Aniral Duc tYArgyle qui les

vendil pour commander les brieles de sa Tres

Gracieuse Majest La Terre Sainte donl les

labitants ne sonl pas precisemenl des saints,

demandez au Vali de Jerusalem. La terre de

Pipe, speciale pour le moulage des tetes

l'hommes politiqes. Nous avons encore Tem

w



Neuve qui esi plus vieille que son nom pour-

rait le faire croire. La terre Vierf/e, ou la main

de Ninnimi' 'a jamais mis [es pieds. La terre

yrasse, maigre, riche, pauvre, rare, vSgetale

m mite, n'esl pas comestible, e1 peu de me-

nus en tonl mention. La Terreâ piat, speciaje

aux pays el aux ambassadeurs.

I.cs habitanls des campagnes ont l'habilude

de fumer la terre, cette coutûme s'esl perdue

dans les villes ou l'on ne füme guere plus que

[e tabac.

An point de vi' musical le son de la terre

equivaut au sol. Ce sol, toul comme celui de la

gamme peut-etre allere", mais non par un dieze

m un bemol, car dans ce cas il suflira.it d'un

becarre pour le desalltirer, tandis que la pjuie

l'ait nen mieux L'udairu pour donner â boire

; r- sol alte'rc.

l!en;i'i|ios, en passanl, que tous coux qui

mit le sol, cultivent le clamp.

Tot comme le fer, quanl il est claud el

la femme quand elle est l'roide, la lerre peu L-

el re batlue.

Dans ce dernier etat elle sert ;' consLruii'e

des villas mi appreciees sur les bords h Nil

et par les indigenes ile l'Afrique Centrale.

C'esl memece simple delai'l qui indique l'etal

d'inferiorile menlale de ces peplade, car,

par ces temps de pacifsme ;' outrance il faüt

etre encore impregne de l. barbarie atavique

pour oser se livrer ;' la violence envers cette

pauvre terre que l'on imde a\ pieds sullisa-

ment pour se dispenser de la battre comme
Plalre, ni meme.

La terre a singulierement inline sur nos

nn'urs, et eeei depis la plus hate anlipile.

Ainsi le plus miserable individu, l'etre le plus

plat que l'onpuisse rever, puisque le umu qu'il

pürle indique immediatemenl le has de l'e-

clelle sociale, en un mot le loque-â-terre

Done ce resid humain, cette poussiere de

la societe, cbange d'etat-civil le jour ouilpos-

sede un morceau dr cette terre et, immedia-

temenl sa lutjttf devieut quelque chose de

propre. II est propre-/-est-terre !

Le propre-y-est-terre, donl nötre horreür

du trait-d'union a fait le proprUtaire actuel,

est, par le seul fait de la possession de cette

terre un personnage. II jouit de nombreux

avantages, dont celui d'etre inlerdl sur les

cotes foncieres et immobilieres.

A l'exemple du papillon dedaigneux de la

ehr\ alide le locataire devemi proprietaire,

mepriseprol'ondement ses anciens congeneres.

La revanche du locataire arrive quand il se

l'ait enlerrer, alors lui aussi esi proprietaire!

Pour terminer l'etude ile cet iUmenl, mut

qüi veut dire, rappellons - le : corps simple

naus dirons de pmi il se compbse. Et encore

nous ne le dirons pas, d'abord ce erait in ip

long et ensuite nous sommes habitues a res-

pecter la blancheur liliale de nötre papier.

Que l'on retlechisse selement que lout ce

•/i existe, produit et, que tous ces produits,

qui ue sont pas necessairement de l'essence

de violettes,, vonl a la terre...

Que l'on reflechisse, quand a moi, je vous

le dis, j'aime mieux me taire.

ProfessorH. Kastjner.

I'. S.— üaus lio.s prochaites causeries je vous pre"-

senterai les differenls regnes l- la Natun II K

10 Selah Djimdjoz
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— Tu elate tres bien mon ami, rnais ous allons voir

si tu sais danser aussi.
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Mais vous oubliez que je su>. . .

Je tous rappelle justement que vous n'etes plu^.
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Comme c'etait aussi prevu qu'une eclipse de lune,

la chambre s'est prorogee d'un nois et nous voilâ

avec de la eopie sur la planche.

Dans les droleries parlementaires de cette semaine

nous manquerions â tous nos devoirs, en ne signalant

pas l'histoire d perroquet d'Vildiz.

Ce perro'quet qui, par deux fois a accaparc l'atten-

tion de la Chambre et a meme occasionne un eehange

de depeches officielles. Ce perroquet est en passe de

devenir aussi celebre que le zebre de Menelik, la

biche a Niazi bev o IVlephant blanc du roi de Siam.

D'apres les histoires qu'il fit naître et le pri\ que

l'on semble y attacher je soupçonne ce perroquet de

ne pas etre un vulgaire kakatoes mais bien un ara

e\tra>rdinaire, le r'ara avis quoi

!

Ce volatile polychrome doit certainement posseder

d'autres tuyau\ que ceux de ses plumes, et pendant

son sejour a Yildiz il dut voir et entendre maintes

histoires qu'il erait peut etre curieux de connaître â

nötre tour.

Par contre, certains ont l'air de craindre ce djour-

nal vivant, et voila pourquoi on paya plusieurs di-

zaines de livres ce grimpeur qui n'en pee pas trois.

En attendant si je savais nu il perche j'irais certai-

nement l'intenviever, et il m'en raconterait des his-

toires, cet ancien cpmmensal d'Abdul Hamid veritable

temoin peri oculaire !

*

A propos d'histoire, celle de l'Amiral Gamble Pa-

cha commandant de la flotte ottomane, me parait de-

licieuse et sa façon de faire marquer au coin du plus

parfait humour britannique

Ce qui nous prouve, que Bizet affirmant que l'hu-

mour est enfant de Boheme, nous a induit en erreur.

L'humour comme l'Arsenic, d'apres Raspail, se

trouve partout.

Cependant que les Deputes. gacieusement invites

â la Revue Navale, echangaient des impressions plu-

tot « vagues », ce qui est comprehensible etant donne

l'influence du milieu, l'amiral les fit monter a son

bord et leur tint le petit speech que voici

:

Honorables eflendis, je ne vous apprendrai nen

en vous disant que rien ne se fait avec rien.

Pour reorganiser votre Marine, il vous faut des ba-

teaux, or si les bateaux sont en fer, ils ne se font qu'a-

vec de l'argent. II faut done nous donner de l'argent,

beaueoup d'argent, 2,000,000 de livres environ, dont

3oo.ooo immediatement. Je vais les attendre ici et si

vous l'oubliez je vous enverrais quelques obüs â la

Chambre, pour vous rappeler ma demande.

Kt puis ajouta-t-il, aimablement : Nous sommes

gens de revue.

Faut eroire que cette façon de faire accepter des

credits est la bonne, carla Chambre a vote par accla-

mation la demande de l'Amiral, bien qe d'aucun

la trouvassent sal^e.

Bal ! les affaires de mer sont toujours salees.

10

Devant le resultat acquis nous constaterons la su-

periorite de la methode anglaise et nous en tirerons

tine morale pratiqe.

Tous les gens qui soulfrent dans l'attente de projets

en instance â la Chambre. Tous les fonetionnaires

qui s'estiment leses par la reforme des cadres. Tous
les... n'ont qu'â faire leur profil de la leçon.

Ainsi nous, journalistes, menaces par la loi sur la

presse, nous n'avons qu'â nous rendre en corps a la

Chambre et prevenir Messieurs les Deputes que si la

dite loi n'est pas supprimee dans les 24. heures, ils

seront passes au fil de nos plumes et que nos eneriers

remplis de picrate de potasse entrerons en danse.

Alors.... on verra '

II est evident que cette façon de faire, se generali-

sant, diminuera le prestige de la Chambre, mais le

prestige est deja passablement ebreehe.

J'en ai la preuve dans cet indelicat pikpoket qui se

permit l'autre jour, au Pont de Karakeuv de soulager

de son porte-monnaie contenant 46 livres, un de nos

Honorables.

Si encore cet excellent hunime avait eu la \eine de

proposer un petit amendement â la loi sur le vaga-

bondage, il aurait pu lui arriver ce qui arriva a nötre

viel ami le Senateur Berenger, auteur de la tres ce-

lebre loi de sursis, qui porte son nom.

Un jour, un audacieux filon, lui subtilisa son por-

tefeuillle. Le bon senateur ne s'en aperçut que le len-

demain et il n'y avait pas dix minutes qu'il avait cons-

tate sa disparition que le facteur le lui rapportait

soigneusement cachete et recommande. II etait in-

tact, un simple billet v etait joint etil etait ainsi con-

çu : Monsieur le Senateur, ayant beneficie, jadis, de

votre loi, je m'en voudrais de conserver avec votre

bon souvenir, votre portefeuille, je vous le reexpedie

ci-inelüs et vous assure de nes bons se'ntinients,Julot.

II est evident que ce repentir valait mieux qu'une

honnete recompense, mais nötre admiratioh pour ce

sympathique filou baisser. en apprenant que le por-

tefeuille ne contenait que des papiers injsignifiants,

Tandis que les 46 Livres de nötre rîo'norable

dame ! c'est bon â prendre et meilleur â garder.

Nots ne quitterons pas la Chambre ans parler de

son esprit de travail qui se mnnifeste en tout et pour

tout.

Ah ! il n'v a plus â dire, le metier de Dipute n'est

pas une sinecure, ainsi au milieu de tous les soucis

quotidiens la Chambre a trouve letempsde «decider»

l'installation de la telegraphie ans lil â Djeddah !

II est evident que ceue installation etai de la der-

niere urgence, et que les Bedouin amateurs

de fils vont faire un nez .1 la Cyrano.

Comment on reclame le telephone a Constantinople.

C'est bien, nous allons ane mieux, nous allons faire

plus, on installera le ans lil a Djeddah,
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LES 3 REGNES DE LA NATURE

I. Le R6gne Mic.l

s continuerons aujourd'hui nötre

d'etudes scientifques si nppreciees par nos

'irs qi en ret ais espril

critique el la profonde documentation.

\ us aborderons done les regnes de la N -

ture et nous commencerons par l'etude des

mineraux.

^l -i •'
•
•• istence connue de i'dge de la

. du bronze, de l'or, toul s

porte â eroire que les mineraux existaienl

bien avanl l'âge que l'on veul nen leur don-

ner aujourd'hui.

\ us ne m ns attarderons pas sur les pier-

res dont les varietes sont innombrables, di

it ;' batir la premiere eglise,

jusqu'â philosophale, dont la recette

avait ete retrouvee par Lemoine.

Les pi trasnforment indiferemment
en cailloua: qu"\ n'esl pas trouver dans

son soulier, ou en rocher d'un aspect plus

imable pourvu qu'i! :il fait £lection de do-

\ environs

9

J'ai oublie de vous dire que les mineraux

se divisaienl en trois grandes familles, les

pierres,]es me'taua el \es-eausc, mindrales bien

enlendu.

Le charbon Fail aussi parlie de ce regne

mais malgre* qu'il soil nur I ne houille de

mineral nous le laisserons dans la lourbe 'les

pierres plus ou moins precieuses.

!ar le charbon, ne l'oublions pas, esi com-

comme le diamant, mais s les charbon-

niers porteni tres bien du charbon aux doigls,

voir meme dans les oreilles, je n'ai jamais

entendu parier de millionaires se chauflant

des diamants

!

Ce mot de cmillionaire, m'omenes tol
naturellement â vous parier des metaux et de

Yor en particulier qui d&ermine justement

l'etal precite.

L'or n'esl pas une chimere, la Banque ot-

tomane esi la pour nous affirmer le contraire.

Les füs des Molse l'adoraient sous la Ibrme

dun veauet Petrarquesouscelle d'une (emme.



— Si l'ile s'en va ' l. deri

our l'acrer

!

IOUS vons un uicim'U
,jj..\i\<^-y, il^lr jj ^-LL» *jiil d;„<t| xf

Le secret de la trausmutalion des metaux

permettait aux alchimistes de translormer le

vil plomb e ur, le procede est perdu a-
jourd'hui el je le regrelte sincerement, por-
Lal dans ces pays, certaines gens ont con-

eerne la methode pour la transmutation de l'ar-

gent en or el reciproquement. Ces deposi-

laires du precieux secret sont les sarrafs,

nous n'avez qu'a leu' cotler ne livre et ins-

tantanement le change s'opere.

L'ar<c>t, a la reputalion 'le ne pas faire le

borjheur, les personnes qui seaient convain-

cus de cette verile peuvent m'envoyer le leur,

je suis pret â tos les sacrilîces.

L'argent esi certainement le melal le plus

malheureux qui existe. Cependant que d'au-

cuns le mangent, le gaspillent, voir meme le

jettent par les fenetres, d'autres le perdent

avec ue lacilite deconcertante.

Le cuivre, melal de tres mauvaises moeurs,

souvent rond et presqe Loujours sou, a force

de se payer des petits verrea de //m.

Le bronzu, qui possede ime voix tres grâve

et qui sert a bronzer les leints, autre metal.

Vetain, esi im metal difficile a allumer.

Le znc, se trouve repandu dans le monde
entier mais particulieremenl elez les hislrols.

Le plomb. Sert a faire des tuyaux pour les

courses, il pue efîroyablemenl quand il esi

ouvert. Le plomb etant tres lourd, peut vous

Luer sus la forme d'uue halle, Un homme
plombe esi generalement f...clu.

Le mercure, metal sblme par excellence

rend de grands serviees a I'humanile.

Le cobalt, melal coba.Uslique, le ehrome,
seri a faire des gammes ehromatigues, le lai-

lon l'eternel metal des gens maries ; Laiton,

l'est-on pas ?

Le platine, le melal prefere des avocats et

des concierges. Le polansium pour cex qui

potassenl. Le nickel, s'emploie de plus en plus

pour les pieds. Le mar/nesiuM poir ceux qui

(ont des magne*. Le radium qui eu'le plus

d'un ralis. Le sodium, metal travaille par les

sodiumiles. L'iridium, le Ihorium, le tung
sene, le gallium, ele, ete, metaux qui ne

suni usiles que dans les livres.

Nous lerminerons par le fer. II faul etre,

quand on cause du fer, û cheval, ee qui est

tres mal eommode, I.' fer seri a faire des

panliles de choses, de ehemins en particu-

lier; le fer, en general n'a pas de religion, le

fer d T n'est pas rare. Le fer est tres solide

•'•tssi le donne-t-on â siner aux anemiques.

Le Ut se erdise facilement mais les resultats

de ces eroisements ne sonl pas loujours avan-

tageux pours feurs auteurs.

Nous nous en tiendrons done la et le fer

nous servira â repasHer a un autre sujel is

ce sera pour la proehaine causerie.

PllOFESSOR II. Kastner.

P. C. G. If. Van
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— I IfMas ! que a'a je pense plutöt ' u'Iabiller en

femme, j'aurais trouvejde süte, un Loti pour m'enlever
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EDUCATION MILITAIRE

L'ofpicier. — Qu'est-ce que tu dois â ton caporal?

Le soldat. — De l'obeissance.

— Et qu'est-ce que ton caporal te doitî

— Quatre-vingts piastres.
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M^ITIMBS

MARULU â^dT- 5

Tripolitain. — 1 1
:.-. z-moi .un billet pour

Tripoli.

L'employe. — Pour Tripoli d'Afriqueî ou pour Tripoli

d'Asie ?

— Pour le plus proche. car ma femme esi mourante.



Jourpal tumorJstlgnB et satirline paralssant 1b Jeodi

mm
i '"' - *

- '
rt;;;s,»,„ ^^^m§

50_Paras

Avez-vous rencontre, Effendi, un agent de poli
Non.

Alors, donnez-moi la bourse.
lli

!
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— I
1 ous fait aujourd'hui i a

Chain

— Nous avans travaille au budget.

— Qu'est-ce que c'e

— Je n'en *ais rien moi-meme, puisquc nous ne l'avons

core fail.
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Avez-vous jamais reflechi a la force ou a' la fatalite

du chiflre 3? . ..

Ce chiflre qui obligea les foules a creer le fameus

dicton =.lamais deux ans trois. = Sous ses alkres

de calembour ce dicton est d'ne verite a rendre ja-

loux feu La Palisse lui meme.
Explique qui voudra je constate.

Et ma constatation n'ira pas remonter aux temps

fabuleux du cheval de Troie, ni aux trois Grâces, ni

aux trois Parques.

Degringolant la pente des siecles accumules je ne

vous parlerai pas des trois Republiques Françaises,

mais par une association d'idees aussi logiques que

les Decisions des Munieipalites le sont peu, les repu-

bliques m'amenent â vous caûser des Fetes Nationales

dont le mois de juillet voit la bruyante floraison.

Et c'est iîi qu'apparait cette fatale regle de trois

dont je vous parlais, son application s'epanouit mer-

veilleusement pendant le mois de juillet qui compte

â g jours d'intervalle les 3 fetes nationales de 3 pays

revolutionnaires, les Etats-Unis, la France et la

Turquie.

A titre de peuple jeune, les Etats-Unis ouvrent la

marche avec leur date du 4 juillet, la France süit avec

son 14 juillet qui, â dire vrai, finira par perdre son

caractere de fete nationale pour devenir la fete üni-

verselle des peuples libres. La Turquie termine la se-

rie avec son 24 juillet historique.

Recapitulons : trois pays dans le meme mois ce-

lebrent trois fetes, trois anniversaires de Liberte. Li-

berte premier mot de la devise fatidique en trois

mots = Liberte, Egalite, Fraternite.—

Ces trois anniversaires etant les 4, 14 et 24 juillet,

sont separes par des intervalles de o jours. Or, ce

chilTre neuf sorti de son cadre mathematique signifie

en langage usuel, quelque chose de nouveau. Et quoi

de plus ne«/que la Liberte pour les peuples oppresses.

('e n'est pas tout, g c'est trois lois trois.

Ici encore reparait le sortilege de ce chiflre aime

du Destin, et ce n'est pas fini comme disent les gens

qui commencent la lecture d'un roman feuilleton,'

mais comme je n'ecris pas sur la table de feu Pytha-

gore, je laisserai cette discussion nmerique au\ forts

en math.

Mais je ne vous ferai pas grâce de la Fete Nationale,

nous v sommes en plein et s'il est trop tard pour pro-

poser des modifications au programme des rejouis-

sances (!) il est temps de semer dans le champ aride,

o combien, des routines ancestrales, quelques idees

neuves ou presque qui auront le temps de genner

pour la saison prochaine.

l'artant du pied gauche et de ce principe que la

fete est instituee pour feter quelque chose d'extraor-

dinaire je m e demande si l'on ne pourraitpas trouver

10

autre chose que les rejouissances en usage, car il ne

faut pas se ledissimuler, les programmes actuels n'ac-

cusent aucun progres sur les fetes de jadis.

Je dirais meme qu'il y a un serieux deehet et si

l'on me faisait choisir, je n'hesiterais pasâpreferer les

fetes que Tamerlan (Fritz) donnait. aux Galas-pures
que nos gouvernements organisent pour la plus

grande joie des molusques ignares debarquant de
leur province, ou de gosses qui n'ont jamais connu
d'ajtres Ianternes venitiennes que les deux ballons

de leur nourrice.

Oü est-il le temps ou les fetes organisees en
Phonneur de n'importe quoi, duraient quinze jours,

mais oui, les noces de Gamachc n'ont pas existes

seulement dans le cerveau de Cervantes et les chro-

niques moyenageuses aussi bien que les legendes an-
tiques sont la pour nous montrer que les amusements
d'autrefois valaient mieux que ceux d'aujourd'hui.

Ce qu'il y a de plus desastreux c'est que dans tous

les pays, c'est la meme chose que nous sovons en
France, en Suisse, en Turquie, la couleur des dra-

peaux differe seule.

C'est toujours les memes receptions, les identiques

oriflammes, les pareilles illuminations et les sem-
hlables feux d'artitices.

Et encore, c'est ce dernier numero du programme
qui m'a toujours semble le plus interessant qui est le

plus sacrifie. Ouand il dure une heure, c'est le bout

du monde. Parlez moi des Chinois, qüi en font qui

durent trois jours.

Ceci pose, il me semble qu'il erait temps de sortir

de l'orniere ou s'enlisent les ennemis de tout progres

dans l'art d'amuser les foules. Done pour l'annee

prochaine, voici un petit programme qui n'est pas

dans un violoncelle, que je soumets aux autorites

competentes, si j'ose m'exprimer ainsi.

Premierement le jour de la Fete Nationale durera

ltit jours. C'est une profonde erreur de eroire que

les affaires en souffriront, c'est exactement le con-

traire qui se passera, il n'y a rien de tel que les fetes

pour faire depenser de l'argent et l'argent qui se de-

pense, ort d'une poche pour entrer dans une autre,

eh bien, les affaires ne sont pas autre chose que
l'opera,ion precitee.

Le programme de la fete eomprendra des corteges

historiques, des representations theatrales en p!cin

air, nous sommes ici dans le pays de ce genre de

representations et nötre ami Burhaneddin bev, sera

enclante de pouvoir hürler â son aise les tirades

d'Ibsen ans avoir â craindre la casse des vtres.

Contrairement â l'habitude et pour changer un peu
les illuminations se feront en plein jour il eu sera de

meme du feu d'artifice qui sera pour la cireonstance

un feu d'artifice obscr et pour cela meme il devra

etre tire en plein midi.

11 est bien entendu que dans chaque quartier de
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I,. commc ini.

ime que Is ville de

li, .|i l. plus bruyante q il

lainomenl ici la patrie de Sahil Po-

llin.

!,• l. no smt innombrables il

. Ips coupeurs de bois, ile

il \ en a qui lienenl

drx, !

• Lc. ete.

habilants de la ville ne fonl pas Irop

, mi,, n â , ,- lards livers, mais in-

lerrogez un Hranger el il vous dira immedia-

lemenl quil n'a p dormir les premuVes nuils

- iri. surloul • bekdji annoncialeur

- incendies loinlains, s'esl mis 'I'
1

la parlie.

Kt il n\ aucune raisonqu'il ne l'ail pas lait,

- mboul esi aussi râgulier que quo-

lidien.

; i donne ce beaucoup de bruil pour

| devail venir au cerveau 'I''- eber-

cheurs, l'idee de laire es bruils eter-

ls |ui rendent si desagreable l de

la ville.

Profitanl d programme d'embellissemenl

ins penserenl propos la-

.
; sen caoutcbouc el de briq

smu eei ne resolvait

|inm c6te 'n prol

briqu chaienl buccal des bek-

lji-

II fallait eh'

quelque ch ; mi Irouve,

m n : ete faite au gou-

> nemen ent (il faul l'esj

la question des bruils a

l'invenlion merveiileusc de ami Jonalban

1 1 Kellblag, un ) m nmericaiu ;
(noi je

m ) un qui... n'esl pas aneVicain)

Je ne vous In'sscmi pas bacboUer plus long-

lenps ilana la m le l'auxiele el jc voua

expliquerai en cin<| sera l'invenli le n

:mi.

:

me vous le savoz le bruil >• occasionne

par |i'|,|.ri'in'ii de couebcs d'air, son I in

lluence d'un eboc ou de loul alre ebose. Lea

vibraliom ou rs ondca ovor< -< p opogenl

dans l'air, a la faç lea ondef qui e [örmeni

.mi mar I'on vienl de jeler un

caillou.

Parlanl 'I'' ce principe n ami a cons'truil

iiik' macbi I une aimplicite" göniale, qui

absorbe les bruils d

machines qui onl l. forme 'I' boile

r ouverte a sa parlie superieure, se pla-

cenl aux coins des rues, mu- les places, par-

tout, et absorbenl a la vitesse de .'i' 1

) metres

•

i i;, seconde Lous les brits qui se lont dans

m perimdtre de 500 metres.

Ki quand je dis bruit, j'entends tout, alsn-

lumenl tout, depuiscelui du cbien qui vienl 'I''

><• iniv ecraser une patte,jusqu'â celui de nos

pas ou celui que vous produisez en eternuant.

Tous les bruils lombenl dans la boîteel n'en

ressortenl plus.

Le malin, toul com I'' fail pour les or-

dures menageres, des employes passenl el

videnl « les bruits de la rue dans mr -oitur

speciale, qui les transportenl au Rosphore,

El vuila c'esl bien simple mais il fallait y

penser.

Eh bien ! je vous parie qu'il y ama encore

gens '
j 1 1 i in' seronl pas contents et qui

-- plaindront 'I'
1 ne pouvoir s'entendre

Xav.
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lk (Berlin). Mo \< II m id — La Krancc et l'Alle-

magne s'embrassetl maintenant sur mon dos



— Pour d vous, tous ces discoürs, ça ne

vaut pas mon petit lpjcuner.
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Fallieres. — Donnez-moi le la, s'il vous plalt.

Guillaume. — Inutile, avec ce instruments, ce sera
tuujous fau\.
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parter

J,. inme !<• üla ''•'• •! V 1 1 iquc je

m
I ,

.• \ ' lans (oto la

\ll>.\.-. I'enth nsiasme qui sied tun peuples jetine»

, .11 , p de mulliples r p 'lilions lo

.

t
>

>— t »nnuels tiu'oblijraloircs, dom n

l. naivete .l<- cet apprentissa»<e de nces
nales (..ut .1 m., l p tur l<- mieus.

I . - drap ns mll »lo es ool joyeusemenl

,|i.' tu v.ni. el los feux d'artilices (ans
mi «laUS quand m£me, pou la

plus .
- babanda, enli - n la ile

•n Se

Ne eh in "i- pas, c'elail bien, Ires bien, mais

dans le cad re inconparable du Dosphore, on pourrail

. mieus, beoucoup mieux.

AveJ v. . 1 1 — \ l. I
;

.

\\ . je ne fai pas m,', ma is j'ai interroge de^

gens qui % —• * 1 1 1 nlles, eb bien, ila n'onl ricn vu,

non plus, sii'en erois nos confreres quolidiens elle

. en iieu, mm- l'onl il- vue, l' leurs yeus vue?

Thal - lif questi

M . qui -:n- corame se rabrique les comptes-

rendus de ceremonies . pou avoi frequente la

etlisine des bureaus de redacüon,je suis infiniment

sceptique.

II narall qu*il j avail une foule et ne poussiere

intense, c'esl peut-£tre pour cela pe mes amis

n'ont ien vu.

En tout • - ne nous empeehera pas de voir des

photos de cette revue fanu! lans les proehains

illustres et, < 1 1 sat. de pouvoir la cotempler
an cinematographe.

/Vutrefois en France, tout Gnissait par des chan-

sons, aujourd'hi ça n'a pas beaucoup change, maia

por le vste l nole tout linit par le cinema-

tographe

Le.- .'v.n.-n.'ut- les plus invraisemblables, et

que1quefois les plus inaltendus sont cinematogra-

phies, pou ne i'.uler que de la Turquie, nous avons

p ; lous, contempler, au cinema les evenenent- • I

•-

Jillet lernier. le premier Selamlk, puis le cou-

ronnement de s. M. 1. Mehmed V, la revolution,

ete ete nt bien j'ai entre les mains un programme
d'un cinematographe de Yienne annoçait
pendaisons en Turijuie >

!

Quand je vons disais que tout se termine par'Ie

< inema.

.le ne sais pas si j'aurais l'occasion ile voir cela sur

un film. mai> j'aurais ete lenre\ d'as--ter a la

vception du lii'l.vue ile la Deustcle Bank et de ses

1 i caisses par Ahdul Hamid.

La scene se passe, bien entendu, a la Villa Allatini

et r'est ce qui nous pröuve qu'on a bea '-tre un

Sultan lecuu. le possesseur de la grosse paletle a

toujours son prestige, ri Banques'estderangee estetle

n'a pas ose enployer la formüle babitelle Passe
a la Caisse = cettt- ' la caisse, que dis-je,

Les caisse- <jui ont pass

Et tres noblement Abdul Hamid a renvoye conte-

nant et contenu, por âlre employes « au.\ besoina

de l . « r i »

.
-

•
- il a simplomenl ronserve cinqante

|i\ i.-- -m les sis eni- ol quelquos mille npport

l',inquanlo n res, diren vos, pourq

C'esl ici que l'bisloire devient jolie, cus cinquan

les livres ont ete . pense en ncbal de drapeaux,

lampions, bouy ies, eli . pou •
• t

«

- 1 I

de , i ontlilutiun

Eiumorisles n il faul nous incliner, nous

n .m ..- pas i "H\ celle la

, I dommapc qu' Vbdul Hamid n ûc ive pa de

ronle; n ine Marc Tvvain

La li.' Nationale u etd prelexle A deplacemenl

|juelques milliers de Bulgares de sexe assorlis

sonl venus \ is ter ionstantinople.

Dans le las, il y avail 700 etudiants, le soir de

l, mu re eplion. il y avail du venl da,ns les voiles, on

voyail des etudiants en droil, mareber de travers, el

des etudiants en lettres incapables d'en lire une Le
plus ser s veillaienl au ralliemenl au eri bien

connue de " Bul.. . ' are a vous ' »

Le Gouvcrnement qui n'esl jamais .'i courl d ama
bilite s'est dit : II faut que lous ces gaillards bul...

gardenl un souvenir de nous, qu'est-ce qu'on pour<

rail leur donner d'interessant, la photographie de

Loulfi Bey, quelque chose de rare, une mâche de

cheveus de nötre caricaturiste Djem.

Grande etait la perplexite, car on craignait que
la valeur de ees cadeaus ne -"il pas suffsamenl

appreciee, enlin on s'arreta au choix d'uue medaille

aussi spâciale que constitutionnelle et comme Djavid

Bey, ne voyail guere l. pn— ibilile < 1
«

- l'oll'rir en or

ou en argent on se Dxa au luon/.e... non, a l'alumi-

niuu. metal leger comme la prose et la main de

M"° Aslan. Denandez, l- tu v. \ au I.cvanl

Hârald.

N'empecbe, si les Etudiants Bulgares nous conser-

vent de la reconnaissance pour leur reception, ce

n'esl pas la medaille qui en augmentera le poids.

Et pour linir une piece de vers inspiree par le

lani|iel de Yildi/..

Tous les convives en entrant

Unu- l'antre de l'ex-l ran
( in le gaz nme ; torrent

Levent le nez en aspirant

Des parfuros odoriferanfc»,

s.nt | • i i- d'apptit devorant.

Partout des seaux refrigerants

Tun- lt;s visages ü'empourprants
( )n levient vite exuherant
Chaeun d'avance, savourant

Lachairau fumel penetrant,

\a se placer selon son ran;;.

I'ui- t.jut en se desalterant,

(On e-t plus ou rnoins temperat
Les invites en di^erant,

Contre l'absent deblaterant,

Di-cnt : Cest mieux qu'a restaurant I

A ver un aerornpa^nernent de tambour, c'est ^entil

tout plein, ce poeme.

l. Chamelier.
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Le Cabinet «-*>*»

— A vouloir manceuvrer contre le vet.

— Va aeroplane, meme gouverneental, risje f'ort

de tonber.
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®& Sciences &©

Les 3 Regnes de la Nature

II. Le Regne Vegeta!

lude >Im

un monde uter-

nin. .
• nduira, par des

ehemins verdoyanls M'"

entou - il est tout nalurel de

- : mili. mi de lleu-

- infiniment plus :

Le regne a lui tout seul,

- jui en ont decide

ahisi, la Nature proprement dite, vous avez

pu le moi, jamais il n'est

venu â l'idee d'u

oufre, le goudron, l'huile de

napbte ou le phosphate de chaux qui sont

tout aussi bien des produits de la Nature que

-
; bre, les prairies en lleurs, les

bruissanl

Tous ces produits vegelaux, et bien d'autres

encore. lorment done la Nature au sens
|

que du rnot, mais comme la Science, ne peul

se payer de vains nous abandonnerons

le la: - ; Dieux pour entrer dans le

domu - realites ta es pheno-

menes
;

Ilserai - l'enurae

plete des s, arbustes, plantes, ete, ete,

nous renvoy urs que la botanique

interesse aux traites speciaus, <les Linne, de

Jussieu et. autres. A propos de ce dernier,

rappelons qu'il fut le ]

feminines de ces dernieres annees, seulement

au lieu d sur son eh;

il portait des arbres â l'interieur de son gibus.

Le cedre qu ir au Jardin des

Plantes â Paris : une riche idee de

mdeur ouvre ehef, pourlant bien

depasse depuis, et puis comme dit Hamlet:

ne pas cedre...

.11 bre reunis en m etinj formenl une

forel el les arbres sonl les plus beaux ?p6ci-

ni ns 'n 1
1 gne v

Les .m bre sonl geneValemenl en bois, ce-

pendanl il y a quelques exceplions, ainsi l'crr-

bre (/ couche qui esi en rer el Varbre gdiSa-

logigue qui esi generalemenl en parehemin.

Les qualites du bois sont mulliples, nous

citons au hasard le boü de fer tres usile dans

la fabrication des rails; le /'-".s de ose â

I usage 'i'- osiej is de violetU .
\

'

les gens modestes le bois d'frable, pour la

[ab ication d( ; le bois de snul pour

les reusi pleureurs le b n's de sanlal, tres

employe* dans le midi; le bois d'Jbene, eher aux

rs . le bois... am soif â l'usage des

poivrols; Le boa... conslrictor, le seul em-

ploye a la constnction des serpenls, ete, tc.

Nous avions l'arbre de la Science qui pro-

duisail des pommes au temps d'Adam. La

place de ce) arbre elail loul indiquöe dans

un a Licl ientifique mais il faul eroire que

[es pommes qu'il produisail etaienl delicieu

ont tellemeni ete croquees qu'il n

pas reste un seul pepin pour assurer la con-

servalion de l'espece. L'arbre de la Science

n'existant plus, nous ne parlerons done pas de

cette vieille Bi'ancbe.

Nous en finirons avec les arbres en disant

de quoi ils se composent: Au centre d'abord

il y a le '"-ur et la mo< ile, ce qui les distingue

ile beaucoup de gens qui n'ont ni l'un ni

l'autre pour avoir abuse du premier, il n onl

plus le second, comme on chante dans faust:

.1 Mudile" plaisirs. . . . ete.

puis de Vaubier qui fait leur grosseur, a

ment dil leur « o\ et enlin de \'6corce

ou Ton ne doit jamais mettre le doigt... ni

13 \ T



autre chose. Le tout forme le tronc qui se met

dans les eglises au singulier et at pied d'un

mr, au pluriel.

L'arbre coraprend encore des branches,

comme l'enseignement, des rameatx comme
un dimanche; des feuilles comme un diction-

naire, dtj s fleurs comme la rhelorique, des

fruüs comme l'experience, des racines qui sont

carrees ou cubiques, lout comme les dents.

Et maintenant apres les arbres, viennent

les plantes dont rs familles sont pls nom-

breuses que les descendants de Japhet, aussi

nous ne commencerons pas par la planle des

pieds pour I i i i pas la racine des cbeveux,

nous ne citerons que quelques exemples.

Les plantes, commençoris par le dire, sont

les etres les plus fantaisistes de la Nature ça

pousse tantöt sur la tene, tantöt dans des

pots et tantöl ça ne pousse pas du tout. II

est memes curieux de constater la facilite

avec laquel!e pousse une plante dont on ne

s'occupe pas, elle pou?ser; aussi bien sur un

mr, un tas de gravats, au bord d'un puits

ans crainte du vertige, qu'elle deperira, si

vous la soignez. Tous les jardiniers vous di-

rons qu'une plante se laisse tres bien mourir

avec le stöicisme d'un japonais.

Contrairement au cheval la plante pousse

mais ne tire pas.

Les planles habilent generalement des

« Jardins » a qui l'on done leur nom mais ou

Ton met principalement des animaux et les

plantes, come les animaux, se divisent en

utiles et en uisibles.

Dans les nuisibles nous elasserons les pom-

mes de tere, les laricots dont on vous aura

servi de copieuses portions, dans un repas,

ce qui vous empeehera de deguster un succu-

lent poulet qui s'amene a l'heure ou votre

abdomen et obstrue par ces a vege'tables »

funestes.

Les plantes utiles seront representees par

le persil qui aura endormi pour toujours le

perroquet qii vous empecbâit de dormir le ma-

lin. Utile encore cette digitale ordonneeâ votre

belle mere, par un docteur qui n i soupçonnait

une affeetion cardiaque (comme si les belles-

meres avaient du coeur,) el dont elle lorca la

dose au point cju'elle mourût. Utile, vous dis-

je, tres utile.

Dans les diverses plantes nous avons la

plante d'appartement, ainsi nommee parce

quelle meurt sitöt chez-vous, la plante d'agre-

ment que l'on mel generalement sur une ie-

riâtre et qui ne vous rapporte que des ennuis

le jnr ou un coüp de vent la fait tomber sur

la tele d'un passant.

Les gens qui s'occupent des plantes pren-

nent le nom de «Planteur» ils ont generale-

ment de grands chapeaux et fabriquent du

chocolat, ils sent certains d'etr'es quelque cho-

se un jour. temoin le proverbe «Arrive qui

plante «. Les grosses legumes n'ont pas d'au-

tres origines.

La principale occupation des plantes qui se

respeetent est de faire des fleurs, lestleurs ser-

vent a faire des bouqets et quoique muettes,

elles ont un langagn â qui le symbolisme doit

son origine. Ainsi quand on parle de la fleur des

poix, on sait, de süite qu'il ne s'agit pas d'Izzet

pachaetautresseidesd'Abdul-Hamid. De meme
la Fleur de bitume que d'aucuns appellent

Belle de Nuit ne saurait etre confondu avec une

de ces fleurs ans voix qui font les delices des

habitues d'un Casino quelconque.

Les plantes ne produisent pas que des fleurs

certaine Plante d genel (aoh! yes) a produit

des rois qui furent accapares ( naturellement)

par l'Angleterre.

Le regne vegetal produit encore, les lichens,

les champignons, qui servent, avec les taba-

tieres et autres objets a faire des chansons,

les mousses qui servent a faire des faux cols

aux bocks de biere et â desesperer les Pierres

([ii roulent, quoique Pierre Loti soit la pour

nous prouver que les mousses qui sont aussi

de jeunes marins amassent tres bien en rou-

lant par le monde.

Nous terminerons en disant que le present

cours fut ecrit'surune/isM«7Zedepapier ve'ge'tal.

Professor H. Kastker P. C. C II. Y.

Nous prions instamment nos ehers lecteurs

de vouloir bien nous avertir, si jamais il leur

est vendu un numero du Kalem portant le

le cachet ABONNE, et c'est alin d'eviter les

abus dont les distributeurs du journal pour-

raient se rendre coupables.

• LT »it ,11^1
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Sous la tente des deputes.

II a dejâ une heure.

— En voila un qui ne ^e prive de rien, voilâ une

heure que je le regarde et il a dejâ pris trois verreâ

de... limonade

11
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— M. l'Ambassadeur, on n'altend plus que vous

por partir.

Merci, je sais ce que c'est une invitation â la ehasse,

madame, vous connaissez le proverbe.
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Les 3 Regnes de la Nature
III. Le Regne Animal

Avec le present cours rous terminerons
] elude des ;-$ Regne?, en constatant que le

regne animal est le sel qui justüie son nom
car il possede un roi, le lion dont nous aurons
l'occasion de parler plus lon

Le regne animal comprend, naturellement,
tons les animaux, mais non toutes les betes,

celles-ci feront l'objet d'un etüde speciale

car les bele sont si ombrese qe le Kalem,
nugmente d'un supplement, ne sffirait pas a

denombrer celles habitant Conslatinople,
ans aller plus loin.

L'homme s'est souvent attribue le litre de
Roi de la Creation ou des Animaux mais,

jamaisaucun animal ne descendit ju,squ'â dscu-
ter la legitimile de ce titre, se reservant de
lui prouver un jour ou l'aulre, que la royaute
qu'il s'attribuait ne le mettait pas a l'abri d'un
bon coup de croc quelque part.

II est a peu pres prouve, aujourd'hui, que
l'homme descend du singe et les photogra-
pldes de M. Ibsen et les portraits-de nombrenx
professeurs allemands ne sont pas faits, pour
nous laire croire le contraire, mais les te-

moignages des interesses directs ne nous
appo tent acun eclaircissement, sur ces ori-

gines mysterieuses dont nous n'avons pas la

def; La clef des singes!

Cependant la loi du transl'ormisme nous
fournit de precieuses indications et avec une
prodigalile que ne connaitra jamais la Cic

du Gaz de Pera, elle projette une vive lumiere
sur le nebuleux probleme des ressemblances
ataviques.

Qu oserait nier l'etroite parenle existant

entre un conciergeet un ours,monproprietaire
et un valour, non ami R. et un coclon, un
usurier et une sangsue, un poisson et un habi-

tue de cerlains cales des Petits-Champs, une
tortue et certain ministre des Travaux publics

un perroquet et X. depute de Conslantinople,

une grue et. . ete. ele.

Nous en aurions dix colonnes, mais, tout

comme un ehemin vicinal nous serons bornes.

L'echelle animale, bien autrement grande
que celle de feu Jacob, commence par l'ani-

malcule, gros comme la dix mdlionieme
partie d'un cil de punaise pour aller jusqu'â

la baleine, en passant par l'elephant dont
l'elegante silhouette semble synthetisee en
la personne de nötre distingue ami Rurhan-
nedin bey.

Des les temps les plus reculesdes animaux
divers lirent i.dores, l'bistoireegyptienne nous
conserve le souvenir du BosfA/jis dont l'es-

pece s'est perdue, cependant qu'il î'este tou-

jours des vaches a pi*. Aux temps bibliques le

chameau el'ait sacre, il l'est reste et l'on

dit toujours : Sacre Chameau. L'elephant etait

assi sacre dans les Indes, mais ça ne
dura pas car c'etait de ['e'lepha,ntaisii'. Le veau,

de l'espece auriiere fut assi adore par les

coreligioraires de M. de Rostclild, mais cette

mode est bien desuete et aujourd'hui, beau-
cop d'Israelites adorent le veau aux carottes,

le Veau Pique, et .ntres.

La Zoologie qui nous apprend entre mille

choses inntiles a elasser les betes en mami-
leres vertebres, invertebres, ete. nous apprend
assi le on dont on doit appeler chacjue

animal. Mais c'est en meme emps qu'uue
bonne plaisanterie un chose parl'aitement

inutile car vous aurez beau appeler par son
nom un cheval, voir meme un des innom-
brab'.es representants de la race canince qui

pulluleaConstantinople,par son nom de chien,

il ne repondront rie, rien, rien.

Enverite les animauxqui ne sont pas si betes

que l'on veut bien dire et qui ont parfaitement

compris depuis longtemps, que l'homme qui

leur demande dejâ beacoup de choses, en de-

manderait encore beaucoup plus le jour ou il

s'apercevrait qu'il est compris, puisqu'on lui

repondrait.

lls gardent done le silence eher au Ministre

des AlFaires Etrangeres, ce dont nous ne sau-

rions les blamer.

Rullon, grard ami des betes (et dire qu'il

n'a pas conm certainsemployes de laDouane)
emit quelques axiomes dans le genre suivant.

«La plu* noble ccmrjaete du cheval c'est Vhom-
me.y ce qui prouve que le cheval n'est vrai-

ment pas her. Oi bien encore « ce qui a de

rneilleur dans le fusil et dans l'homme c'est

le chien. » Pour le fusil, je ne dis pas, mais
pour ce qui est de l'homme, je trouve que les

gens qui ont un cametere de chien, ont gene-

ralement une humeur de bull dog, ils sont

braqxes et enclins a harbetl

Negligeant le verbiage que necessiterait

1'etude des differentsordres, nous ne parlerons

que des traits distinetifs et peu connus des ani-

maux. Nous commencerons par les Primates
comprenant les singes dont il ne reste plus

u \ i
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-t e plus terribl ir de n coll<

üon.— Les amphibies, donl e phoaue, l'ola

chanüllons. Ce dernier esi un

animal Irea bienfaisanl qui n'n paa entendu

r de » L'otarie des enlunls luberculeu

pnoque s'accouple au loupel donne e /.<>»-

I'otjur dont nous vimea des echantillons • la

derniere reprtfsentation de ftlri»» ou ila

ienl a l'AmpAi, ">«! Lea tenli», (amil-

le de vieillea sciea Les Proboscidiens donl

'âlephant, animal qui n'esl paa sansdeTense

maisqui esi trompe quand meme, l'hippop

tam, övite" de conduire ce dernier dans e
monde, il o e deTaut '!>• nous monter sur

pieds Les pacnydermes, nom donne* par un

Suvergnal âla igne du Metro.— Pnssy, —
Fonl nartie de la Famille, e sanglier,

SLA loine et M*n compagnon.- Les Sotipâ-

<{$. nom <Il> [amille du zebre, ce cbeval qui va

plus vite parcequ'il esi raye\— Les Ruminanis

comprennent, e mouton. renomnrâ pour sa

..-.•m el son baricot, e « zibu • comme un

trou. e cbameau ce quasimodo animal,

e Boeuf, loujou-s â la Mode, la chevre et le

chou - Les Harsupiaux. animau* tres int6-

resse< â qui la Nature donna des poches, maia

qui n'en proiîlent meme pas pour mettre leur

nouchoir, en m mol les » Pochetees ». Les

Monolremes, (amille inventee ans nul doute,

par les journalistes car le principal reprösen-

t.ut. l'ornytborinque â un bec de cauard. Et

maintenant Cetac^s... LVsi assez, en ellet,lors

la Haleme se cache d l'eau et le cachalot

se "•. en faisant le do-s fin.

En debors de ces trails generaux et com-

muns â cla [ue (amille, tous les aniraaus ont

dea deTauts ou des <
[ualites particulieres.

Ainsi le lion, ce roi des anmatls, est assez

mercantile il donne son höm a des saucissons

qu, c me cbacun le sait, sont labriques avec

de 'âne.

Le lion adore se baigneraussi comme il est

souveht mouille on l'a appeler le lion nitmidt

Le crocodile pleure avec la facilite du spec-

tateur d"un drame 'le .M. Decourcelle. maia il

n'est pas interessant, car, comme on diten

Egvple, dans tous les cas y ment, »'t c'est tou-

jours Alt gud tortl Passons, les erpentsavec

ou ans sonnettes sont d'un commerce plut"t

Eiquant. Les poissons en general sont tres

raves et dans les plus gran Is dangers, ils

conservent toujours leur sang froid. Les tor-

tues sont bien, avec les escargols, les betes

les moins sociables qui esistent, ne recevant

jamais damis dans leurs maisons qu'elles ha-

bitent toujours seules. La Girafe se monte

le cou parce qu'elle a une intelligence au
dcs*u< de la moyenne. Le tigre, animal jaloux,

presque autant qu'un artiste de tbealre. Le

buflle a presque completement disparu de

l'Amerique. quel dommage, qu'il n'en soit pas

13

Abraham Pacha ,bl ,UI

de meme en Europe pour le nulle. La sangsue

fanma] uus'altacle le plus a l'lomme. Le ver

solitaire, laterreurdupöeteenmald'insçiration.

La Gozelle dont la Pr6fecture devrait bien

acheter quelques millierspour parfumer les

rues de la Yille, car voua n'ignorez pas que

le gazelle possede une fabrique intestinale de

tripl.-estrait pour le mouchoir.— La panthere

dont le croisement avec la pie a donne" la

fameuse pie-panthere, si appreciee des fu-

meurs.—Le pigeon qui se laisse plumer par

la colombe avec une facilite" deconcertante —
L'ours plantigrade redoute" des auteurs dra-

uatiques. — L'oie. que nul n'est cense ignon-r,

disent les Codes.—Le putois, bien connu par

ses crü perçanU comme Montesquieu par ses

crils persaas

Nous n'en linirinns pas sil f'allait enumerer

toutes les singularites de la gent auimale, mais

nous v reviendrons un de ces jours en rappe-

lant fes lauts l'aits de nombrex animaux

comme les marecbaus Lanes, Le bdeuf, le

pape Pie. Les auteurs dramaticfues Moineau,

Labiche et les nombreux Homard Pacha,

ete. ete.

Professor H. Kastnkk P. C. C. H. Y.
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Les bulgares â Constmtinople
: <s*)j\—» j^: «J^U-

— Vive la liberte, vive les jeunes turcs, vive les

bulgares.

JjU j^Li
! xj ^r-Jj-U ! c-j* j^-Li
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-ur I.- plal

n pe H

• . .1 defan I A'e\ m. m nl

parle ons a\ iaton.

esploil • I • i fran< .11- Hl t de

I . | ,
.

| qelle le trajel ialais-

pli tn'. l'.ut penser qu'il

peul elre I taburun n I aâro|

allatl lo-s hautera de I 'fi . BUJ |
I- leves de

StamL
Nal' • 'esi pas 'lemain quocommence-

. . -, mu- nous devons considerer

n. .- procure le relard du progres en

js. Pendant q I'aulres patelins pour des rai-

-un- nl . atanl- d'-rr leur

\eu.\ maleriel de Iraclion electrique, leurs antiques

"itul-. leurs lr.«mways demode--», (jonstantinopte

|ii ne peut . npte avec ces impedimentas

crtera d un seul coup, les allers et retours par des-

El pour beaucoup re sera ue revebtion car, -i le

volesi connu, el m£me pratique, (j'en alteste lous les

i- 1, e n'i'-t pas le gen re.

La nelhode Bleriol ne peut elre confor.due ave
oelle enpl luel el ' lonsorts.

Et puis quelle joie de ne plus avoir a fouler ces

rues aux multiplesacr.idents, ces han-- <- defoncees,

ces tn.ii.in- uâlis a l'image de l'inegalile dejadis,

de pont efiroyable que, a l'instar de Venise, nns
pourron- appeler • Pontdes Soupirs» s'l fallait

tenir compte de I ceus pousses par le-> malheu-
reux appeles a !<• traveftser.

nd done verrons la ligne d'aeroplanes. I'a-
.-keat.'

Quand, Sei,:.

« «

le ne eni- pas qu'il faille compter sur S. E Nou-
ndvughian edendi pour installer ce service, mâme
pour en donner la Ce ninistre est d'une

ntran-i^eance faron ehe Pas de concession » voila

£a de\i-e.

A-t-il rais 3 discutable, surtoul quand on
considere sa franehise.

J'ai lu Pabrpge du discors. qu'il avail prononce

l'aulre jour a ut Chambre des Depules, quand ceux-

ci avaient l'intenlion de le deboulonner.
J'ai lt. j'ai n l'abrege, il v en a\ait deja tr >is

colonne.-. comme abrege j'estime que c'esl su fusant.

Done le Ministre a prononce un grand, un tres

grand discours, pour prouver qn'il n'etat pas pres-

tidigitateur et a I'appui de sun dire il clanait la fa-

neu-e formüle lien dans les man-, rien dans les

pochf;-.

II est evident qu'avec une telle simplicite d'action

un pre.tidigtateur seul peut tenter quelque chose.

Je deramle q _ vernement fasse venir une
demi douzaine de fakis, eleves de llobert Eioudin et

qu'ou leur il ..im.- carte blanche pour nous creer

quelque chose .riiit.-iv--.int S l'experience reussit

ou degomnera S E el le ministre <)es travaux pu-

blies deviendra oeculte co e un coup .le pie I.

Ces temps ci des journaux ont publie des nou-
• de la lele^'ation parlementaire en vi-ile â

Paris et â Londre-.

\ pres avoir publie
1

de« letl e de I 'a . ili impri
. les depe be ile I od

-.•/ vu- 1. 1 lll.M.a. . ''

Alora qu'il falltil fire uppel a une lilleralure

fe Li le en pe pou expliq\e le joie

|i.u -ii'imi'-. de •i|il— d |..-. n- redy in le lyle

que l'on -ai. suflisaienl pou decrire le anllou ia

in..- d'ol re M un be

Toute la diftl&rence des deux peuples b i itme en

ce sim ple delail. Toute la po ie taline, en oppoai-

i.'i a la techniquo anglo-saxonne • lale an b deux
symboles I .elli e I > pö be

\ -l |'. . lir. dilli r'l- illi |lrl|.ll. de I .111-

t. i, ..- Ilonorabled ne »e sonl pas embeles etj'at-

.-.l- a\ ec impalien e le recil de leur voyage

Si ces M .• .-t - prennenl n pei le le rediger

d'une .. .. conveoable, nvec quelques illuslrations

iMip imi <'- a quelques kodack: parlfi ntaires qui

a du certainement tau*e pnrlie de la ballade ça lera

un bouquin epatant a donner en prix aux eleves,

sages .d sludieux de I ialala Seral

[Is apprendront c e cela qu'un brave Depule,

s'l a ,
|

> > •
- 1

• 1 1
1

•
— ressources perso lles, l loutes

les a - ->• livrer a de peliles noces interparle

nenlaires et ça l'encouragera a ublenir l'annee sui-

vante le prix d'eloquerce qui lui permettra de de-

venir depute .! le prix de g lograpbie necess8re pour

guider ses futurs collegues a Iravers les capilales

OU. . . I "i .-'ann-.'.

Je m'elas bien promis de ne plus parler de la

qii'-i"i ir Hd-g punsant, avec combien de raison,

que les quotidiens et leur- \ â •"> colonnes consacres

.-, ce sujel fecond, sflisaient â renseig;ner le imidir,

n.i- voila, je lera ande si vraimenl le publie e-t

renseigne?
En mon for int^rieur, qui n'a rien de commun

avec le famex forl de La Canee, je pense que les

renseignements sont trop aombreuY et surtout trop,

. nlradictoires, j'ajouteraL mörae trop [antaisistes.

Je lisais l'aulre jour dans '" Turquie une deseri p-

tion de ce celebre porl de la Sude, qui sure,

n900ü nceads d* longueu? n. Vous enûndez bien,

c'est ppecis, ce n'.-t pas 9001 ou 9002, nceuds non,

c'est 9000 pas un pauvre petit nesud de rabiot, et

l'auter de l'article pour donner plus de poids a son

a—-rion ajoule qu'il doone ses reuseigneraents

a de vi-u ».

Zuze un peu, mon bon, jecrois f.jrt que la barque

qu'il mmla pour parcourir ces 900 I noeuds, presque

14000 kilometres, etail un bateau. un bateau'pour

les lecteurs de la Turquie.

C'esl comme n drapeau de Zinc qui Botte a la

Sude. Est-l ou n'est-il pas en Zinc? Grave et inleres-

-ant proble qui a dejâ fait couler des ll>d- d'encre,

el ... a'esl pas tini Cerlaius alTectent de ne pas le

prendre au serieux cet embleme melalique et pour-

tant, ;i iihmi avi-, la matiere n'est rien, le syml.de

est tuul.

Quand l'embleme est dans I».- cumrs s a lijjuralion

im porte peu, je n'en veux pour preuve que le- paj-

-m- alsacies qui remplacerent le drapeau fraoçais

aboli par des parterres plus ou moins grands ou le

coquelicot, la marguerile el le bluet formaient

i etenriard interdit qui ondulait qnand meme au sou-

fle du .soir.

I. Chamjelier.
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NOTICE EXPLICATIVE

Troi- coureurs 1-2 el 3 sont plaees at

pi>"l lm mur. An signal rlu starter il laut

«ju'N escaladent ensenble le I" mur, pni
le 2», ete, pu is a]lan t du 5« au 6*, qu'ils

reviennent â leur place rrspective, en

franehissant ile nouvea le- murs, 4. 3,

7, et 1. Mais il ne faul pas que, dans
cette oourse, Tun <leu\ coupe le ehemin
d'un autre, lire qu'il Paudra tracer

sur le desin le ebemin qu'ils doivent par-

< nrir et que, par consequeut, le> tn»i>

que vous tracerez ne devronl >e

un eni Irni t.
Rebus <>.<*L



UN NOUVEAU JEU
La presente histoire est ecrile pour I'instruction

des ens qi se plaignent du rnanque de distraction
â Constantinople.

Elle est rigoureusement authenlique et pourrait
paraitre, avec avantage, dans les colonnes du Journal
Ofpciel.

Le nouvea jen que je propose, met en action
toutes les facultes physiques et morales de celui qui
s'y adonne. II developpe les muscles a l'etral de
n'importe quel sport et a l'avantage d'exciter les cel-

lules cerebrales en leur apprenant, les mathema-
tiques, la dialectique, la philosophie, et bien d'autres
choses comme on le verra plus loin.

Arrivons au fait.

II y a quelques temps j'ecrivis a Paris pour faire

une commande de mirltons formant un total de
20 f. au bout de deux mois et demi, je reçu avis de
l'arrivee de ma commande. Cette premiere parte du
jeu nous apprend la patience.

La deusieme consiste â envoyer votre domestiqte
ou toule autre creature a la Douane, avec mission de
retirer le colis en payant un droit de 11 °/ , ici s'e-

xerce votre savoir en mathenatiques.
Mon domestique parti le nati â 9 b. revint

le soir avec un petit papier qui aurait fait la joie

d'un philatelisle, il y avaitll timbres dessus, tous
fiivers et varies, c'etait gen ti 1 tot plein, mon facto-

tun m'apprit que les estimateurs n'etant pas d'ac-

cord sur la valeur des bibelots, denandaient la

facture.

Comme je ne l'avais pas, ayant envoye le montant
avec la commande, mon esclave revint le lendemain
et proposa selon le reglement de laisser la onzieme
partie des objets.— Refus!

Comme il est aussi entele qu'un anchois du fond
d'un baril, a ne pas vouloir sortir lepremier, il per-

dit encore sa journee â parlementer avec Paul,
Dimitri et ibrahim et revint le soir encore bedouille,
ron je me tronpe, son papier offieiel s'etait enrichi
de (\e\\ nouvelles vignettes, magnifiqu.es specimens
de timbrophilie fiscale.

Le lendemain l'ayant reexpedie de grand malin, il

revint l'apres midi ayant attend vanemet le ve-

rilicaleur de la veille qui, parait-il, avait ete a la

no'ee d'un parent, son remplaçant igaorait mon
afla i re.

Jusqu'ici, vos meninges, seules, ont manoeuvre
nous arrivons â l'exercice sportif qui forme la troi-

sieme partie d u petit jeu.

Le lendemain, pensant que inon mandataire etait

un imbecile et f'ort de relatiöns acquises en ces

»rt'/>i(x places sur l?s bo'ds du Bosphore, je no|i-

sais nne voiture et debarquais incontirent dans l'an-

tte de Mercure.
Je ne me tronpais pas, je fus immediaternent reçu.

Avec une rrande affabilitâ un venerable employe ine

conduisit dans son bureau, orne de 3 magnifques
meubles, systeme americain c. â d. construits en
caises d'embalJages aux ferrures empruntees a des
boites a petrole deux cbaises boiteuses, un fau-

tenil bancal recovert d'une crasse sogneusement
entretenue, completaient cet amenagement lxex.

.I'oublais les murs en bois brüt, a^remenle de
quelques clromos defraichis et d'une vernere dont

les vitres etaient depolies par un procede nouvea,
qu'a l'examen, je reconnus etre produit par l'accu-

mlalion de illiards d'excrements de mouches.
En cet hospitalier bureau, le noble vieilard m'of-

frit un cafe et la perspective d'attendre. une petite

beure, le fameux verilicateur qui avait ete dejeuner.
Ayant conserve le rongeur â la porte, j'acceptais

le moka et declinais l'ivitation â attendre en de-

leguant mes pouvoirs a toucher le colis a mon facto-

tum qui, natrellement, nraccompafrnait. Le sage
prepose des Douanes de l'Empire m'al'firma que « ça
ne soutTrait ancune difficulte » mon colis, rnoyennant
le H °/o c. a. d. 10 piastres, erait chez moi une
leure apres. je le remerciai vivement etje partis,

l'âme gonflee de joie. Le soir, mon fidele esclave

revint les mains vides. Le verificateur n'etait pas
revenue et ini devait revenir le lendemain.

Jnstement inquiet sur le ort du malheureux
verificateur que nul n'avait revü, jedormis tres mal,
en d'efTroyables cauchemarsje voyais cet homme se

debattre contre des bandes de brigands qui voulaient

lui chiper mon colis, aussi le lendemain â l'abe je

ine precipilais aux bureaux de la Douane. J'attendis

jusqu'â 9 h. % l'arrivee d'un employe. Celui-ci

etait vrainent amable, je lui demandai des nou-
velles du verificateur si mysterieusement disparu,
il m'affirma avoir pris le nastic avec lui la veille

au soir, et qu'il se portait a merveille, ce dont je

fus grandement rassure.

Le prepose si gracieux, s'informa alors de l'objet

de ma visite, etje lui en fit part anssilöt II con-
templa ma feuille si curieusement timbree, me
demanda une sit,rnature et deux piastres, puis alla

clercher mon colis.

11 etait ouvert aux quatre coins et des nains
aussi verifcâtrices qu'expertes en avaient tire,

plUsieurs mirlitons pour des essais preliminaires.

Alon douaniei' n'ayant appris qu'l possedait trois

rfjetons assortis, s'adjuga une douzaine de mirlitons

pour sa pro^'eniture, en m'alfirmant le peu de valeur
de la chose. En echange de na collection de
timbres, et de la sonme de '27 piastres, il me remit
mon paquet et, a titre de souvenir une longue feuille

de papier couverte d'hierogly hes et agrementee
d'un nouvea limbre du plus beau rouge.

Je renis encore deux piastres au hamal qui
vonlut bien prendre rnon colis pour le mettre enire
le bras de mon esclave et ce fut fini.

L'apprentissage de ce jeu iuteessant m'avait coute

Port i 12 P.

1 colis 95 piastres 1 Timbres 14 »

5 journees de domestiques 60 »

2'voilures 30 »

L'n hamal 2 »

Un timbre nouveau 2 »

Douane 27 »

total ÛTP.
C'etait donne ; l'apprentissage du patinage coite

plus cher puis, on ris.jie de se casser la figüre et

c'est moins amusant.
Le malheur est que ce jeu n'est possible qu'â

Constantinople.

C'est bien re^rettable. H. Van.

Frais
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Dapuij ; I
devanl la • Ihambre 1

1 dis-

I le nde :

<l»e le chapilre U • - .:;.t plus souv

tapia ,

La desaus grende dia< s>ion potu lache d'elabli

ce hmeux equilibre du buduet qui, du resle, 't sisle

mille put

hu :

. |ue, • pouvanl supprimer lea deV

t Ih. n d'augnenter les receltea pour

obteur la balanoe cl.ore aus Ministres des Hnancea
• el Mim.

Mai», soye lranquilles, il ne viendrajamaisâl'idee

d'un minislre debouder son budgel av» d'aulrea

rcaa ,

. les impols nouveaux.

ti pourtanl il en esite des sources de revenus si

nomLieu-.- |ue « le Kaleni ne auffirait pas a lea

onumeer, pour aujuurd'hui, contenterai d'in-

diquer un chapilru de receltes d'esceilent rapport

et, cImsb vraiment evantageuse, ne donnant lieu a

ancune reclamalion • I
«^ la parl de ceus qui payent, au

conlrare, loua [es coutribuables seront contents.

Ce n'est pas lout, le beau cole »le cet ipöt c'est

qu'il sera paye pa des quantiles d'elranger», n'ha-

lutant meme pas la Tu
|

Je ne conlinuerai pas la liste des avantaj de .-ct

impöt uuique el vous d irai lout de süite qu'l s'agil

des linjre>-j«--t-~-

Pourjuui la Turquie ne l'erait elle pas ce que

fontoertaines republiques sud-americain.es?

üne emissioD detimbres nouveauj tous les Irois

mos. Le» philaleliales, qui sont de braves gen s, s'ar-

racberaient ces timbre qui, naturellenent, seraient

tres artisti [ues. Les Frais de gravüre seraient cou-

verts d.\-ulle m», parla venle a l'usage des col-

leclioneurs.

Et, au Lesoin, ponr l'uire des economies, on se con-

tenlerait de changer la couleur des timbres cbaque

trimestre, il faut pe de chose pour contenter u
philateliste,

On dira peut elre, >pe ma proposilion n'est pas

serieuse et que c'est un procede indigne d'uu grand

etat. Voila Ues raîsons lie specieuses, j'estine qu'uu

impot qui souleve les recriminations et cause un

mecontenleuent cbez ceus appeles a le payer est

beaucoup plus immoral que mon impöt qui, je le

repete sera paye de bonne volonte par les amaleurs

de timbres du monde enlier.

Et tous les paya devraient en faire autant.

S. E. le Minfetre des Finances est prie d'ouvrir

l'oeil sur mes indications.

L'autrejour le «Journal de Salonipe • m'est tombe

sous les veux :

pp is oinsi qe > .'t ox aileni Abdul Ha in id

• »••. .•- le l sique h'un • > le

tisine qui l'h re loua lea paj 1 1 luus le ,
•

J

:.. ependanl il tre une pre lile lion arquee

I

ii.nu> morceaus, ain l'aî de fonu \

m.. , les plaisi s» ni en | ire tn t<
|

fi >nd main-

lenant qu'il est debaasf de ceux du pouvoir. Par

. mtre il a proserit ubsol nl le fanouK * Kendi

Itlu ma /"'•"•. "" luMeS'iltO mmn >. l- < l. llcr

,,\ ,ii eu la ualenconli'euse idi*e de renplace

palrie par - Yld: \'.> pense sil l'a Irouvd

i, m ,.
;

i en . !• de m£me pour La I lane

Blam l qu'il avail arangee ainsi.

Prensi <v<> de > bi

Leijeu.net (urca vout regardenl rtc.

Par conlre il a ele enehante par la o Berceuse de

I J n i

ach e «/mis cel asile »ü le Iruin m'a onduit, ele.

En dilim» de ce goût Ires vif pour la grande

opera et les l\ s a la Consülulio (!) ol a la li-

berle(ü) Vbdul H I apprecie i sa juste valeur

la chansou nont martroise et il paraitrait qu'il a

rai t ecri re, recerament i Henri Van pour lui de-

mander de venir lui ane connailre ses dernieres,

chansous. l est evidenl qu'â ce regiue de musique,

les moeurs de l'ex-tyran vonl s'adoucir et qu'il sera,

avant [ieu "le doux Abdul-Tbimide».

*

* «

Proftant de la pleine lune qui regnait ces jour-

ci le Directeur du tPafutmn^rru h: n l.hrrh',,

unjoli titre, a l'.it u timi de I7U.OOI 1 piastres

dan» cet astre beoevole.

II a lai»»e une lettre d'esplication de sa conduite

dan» laquelle il dit avuir depense cet argent pour

» I., presli^e de la .to cette formüle e»l e.\qu»e,

si elle ne lui sert pas de paratonuorre pour cuiser-

ver sa liberle elle reslera certainement au reper-

loire des gens qui se mettront dans son cas.

Si le pal, ce «paratonnairre de I 1 1 1
1

<

j 1 1 1 * e\i—

lait encore en ce pays, il pourrait peut âtre faire

connaissance avec cet instrumenl qui, lui aus»,

ne manque |ias de presse-tige.

C'e»t tres probablemenl la folie journalislijue

«pi est cac-e de la clte de ce albeureux, u ne

peut »'imajiiner le numlre de gens atleinls du ni-

crube de la publicile Voir son nom imprime dans

les colones d'uue feuille quelque soit le molifest

une jouissance inlirie et ma ni, beaucoup, n'uyat

ni le talent, ni la celehrite qui vous fortsouvenl

imprime tout vif n'hesitent pas a faire des b^ ti ses

pour se procurer cette joie den speciale.

Ca ne fait rien, j'ignore si la p eslie de la Na

lion »'est ressenli de la somme depensee mais ja

13 \r



crois f'ort que celui de l'ancien caissier de la pre-

fecture du port sera passablement ebreche par cette

histoire de grenouille.

Avez-vous remarque que ton te le annees .soit en

£te, soit en hiver, vous rencontrez des gens qui vous

disent
: C'est effrayant, de ma vie, je n'ai e si

chaud, o si frpid ; ivant la saison.

Cette annee, ça ne rate pas, j'ai dejâ rencontre

<les flotles de gens avec cetle phrase classique sur les

levres, et pourtant il ne fart pas plus chaud que
l'annee derniere, c'est, du reste, toujours p:reil,

mais on eprouve le hesoin de raconter ça !

Pourtant cette constatation. d'une banalite a faire

pleurer des clevau.x de bois, semble detenir, cette

annee, une parcelle de verite, si l'on en juge par le

nombre de cerveaux en ebullition et les gens atteints

decoups de soloil, ainsi hier, j'ai eauseavec un de ces

personnages qui m'â dit ceci — la question cretoise

est la plus simple du monde â regler, que velent
les Cretois? devenir Grecs. Et bien il n'y a qu'a con-
tenler leur desir, en les expulsant en Grece.

Voilâ, c'est simple, mais comme l'ceuf â Christo-

phe, il fallait y penser.

Une autre idee, inspiree certainement par le soleil

tapant sur les cocardes c'est la reforme du ministere

de la poliçe, consislant a changer les nons et les

etiqueltes de tous les postes de ce ministere. Si apres

ça is ne narchent pas mieux, on verra... ! Messieurs
les Deputes en ont de bonnes !

•le sis aile l'aulre jour a Tlerapia, je ine trou-

vais a cote de deux jeunes gens qui discutaient

ferme, au bout d'n moment j'etais au courant de
la qestion.

II parait que les etudiants ottomans desirent ren-
dre la visile que leur ont fait ces jours-ci les

etudiants bulgares. C'est parfait, et les echanges de
visites sont un peu comme les echanges de bons
procedes. Ca fait toujours p'aisir.

Seulement ou la chose devient dröle, c'est qu'ils

ont decide de prendre un costume special pour faire

cette visite. Apres tout; rae direz vous, ça ne fait de
mal a personne. Ce n'est pas mon avis, et dan- un
pays oü les castes, sont presque inconnues et qui
teud a se democratiser, l'uniforme est la plaie de
l'egalite, et le symbole du particularisme.

Voyez en Allemagne, c'est le pays beni des cos-

tumes, des eoutümes, et des habitudes speciales aux
etudiants, et l.ien ! c'est franchement ridicule. Pour-
quoi allez se singulariser et se signaler â l'attention

des badauds.

L'homme a uniforme ou â panache quelconque ne
connaitra jamas les joies de l'etre anonyme qui

pet aller partout ans etre un objet de curiosite, et

surtout ans deranger des scenes et des choses qui
ne se laissent voir qu'â ceux qui passent inaperçus.

II parait qe la reforme monelaire e-t â l'ordre du
jour.

Ça n'est pas trop löt.

12

izzet Melih-Melo! •sA J r^*

On a fini par s'apercevoir que la monnaie, bizarre
dont nous jouissons, n'avait de monnaie que le nom,

Maintenant pour achever la reforme, je demande
au ministre des finances de faire des pieces de vingt
francs â "lOfrancs, des medjidies â 10 piastres. ete, ete.

Nul doute, qu'ainsi comprise, la reforme ne ioit

immediatenent populaire.

Le Chamelier.
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— Depuis quand es-tu mamliant'?

— Y nq ans.
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Comme (ons les gens negligenls, je n'elais pas

encore aile â Yihliz.

J'ai profite des fameuses föles, dont on nous rabat-

tait les oreil es depuis un mois, pour aller faire ce

pelerinage.

Eh hien ! ça ne m'a pas emballe ot j'ai la certl-

tule que je ne su is pas le seul.

Nous conslaterons tout de süite qne si le cadre de

ce Yildîz myslerieus n'a rien de phenomenal, les

fötes, les arrangements, les decorations motivees,

inventees, par « Le Comite des fetcs d'Adana et

d'Alep " n'etaient pas faits pour relever le preslige

de ce malheureus pare abandonne et de ees chalels

dont le prix d'enlree n'etait pas de 15 centimes

mais dont le siyle y faisait songer.

Etait-ce par sympalhie et par amour de sinilitde

avec les pauvres eprouves d'Adana, que le Comite

d'< hganisalion s'est montre si pauvred'imagination?

Pauvrete physique d'un cûte, pâuvrele morale de

l'autre. Önelle deehe on empereur !

Je erois que le resultat financier sera meilleur,

(ju'on ne erait en droit de l'attendre. S'il en est

ainsi, la recette sera dûe a la curiosite raonlree par

le public a visiler les differentes choses qui servirent

de decors on d'acccssoires, a la pieee qui se joua pen-

danl 33 ans en cet Yihliz Iegendaire.

Mais encore une fors ce ne sera i le altract.'ons,

ni les speelacles, ni les « galeggianttes veniliennes »

sorlies, on ans peie, des cerveaus (!) du Comile

qui auront rcplis les escorcelles. promises ax
alleucusos victires de Cilice.

Fen Josepb Prudh ine presidanl un Comite

de l'ünjicrs n'aurait pas ose nonlrer une aussi

[dleuse paade.

M.is laissons ces Messieurs dans l'ombre. Parmi

la mullitude ile closcs banales qui peple ^ i 1 1 1 i ^: ils

soul encore les moins interessanls.

Done les ;orna\ ayant annonce quo les ara-

badjls auraient ce jour lâ un (arif raisonnable,

l'm I des trailes, je dus ra'cm... poigner avec mon

aulomedon ce qui ne m'empâcha pas ile payer avec

l'assislance aimable d'un policeman un prix qi

n'avait pe de tres loin rapports avec le cbidre

du (arif.

Passons.

Pour cinq piaslres, j'ai en le plaisir de passer

pendant dix metres sos des banderolles de tarlalan-

ne rouge et blancbe, pour 5 autres piastres, j'eu

rionner de franehir une porte qui donnait dans un

jardin ou des chanteurs elamaient, avec accompa-

gnement de guitare et de guzla des choses que je

ne compris point, mais ju'une fole atlentive, grou-

pee autour d'un petit bassin ou (lottait un poisson

mort et deux poissons rouges, savourail en meme

temps que des » gazouzes et des bieres d.

Tres peu de personnes, prenaient du cafe, est-ce

que l'ancienne renomme du cafe d'Yildiz etait pour

quelque chose dans cette abstention?

Je l'ignore, mais le pense car vrâiment le moka

n'avait pas de succis.

Pour cinq nouvelles piaslres je fus voir l'endroit

ou l'ex-sultan s'entrelenait la main dans l'art de

casser des pipes. Divers gentlemens s'exerçaient avec

plus de perseverance que d'adresse contre des cibles,

qui auraient pu etes inleressanles si elle avaient

represente quelques silhouettes de caimans de jads

ou les photos de ces messieurs du Comite.

Toujours pour cinq piastres j'ai v les pehlivans,

deux braves types qui se llanpaient par terre, j'at-

tendis dix minutes pour voir .-i ces fameus pehli-

vans se creveraieut les flanes, pour nourrir Ietrs

petits enfants, comme je l'avais toujours entendn

dire, mais je ne vis rien.

Degoule de l'eslerieur je penelrais, precede de

di\ piastres, dans le l<iosqe qui, parait-ij, fut hâli

pour la visite de GuiIIaume.

J'y rencontrai plusieurs redacleurs de l'Osmaui-

cler Lloyd qui, se senlant ehez eux, laisaiet les

honneurs du lo;j,is ou l'on remarque une foultilude

de poeles, il y a des grands, des petits, des moyens,

bref! c'est le paals des fourneaux. Apres la

femme a barbe de Barnum, voici GuiIIaume l'hom-

me a poele ! ! !

Ce palais (!) est d'un mauvais gout exquis, excep-

tion faile pour les tapis, eetle serie de salons dores

de neulles dores, de papier peint dore m'a fait son-

geraux chateaux du roi Louis de Baviere, et on au

chateau de la I Sel le au Bois dormant. En effet, je ne

sais comment faisaient les höles de ces liex pour

dormir, il n'y a pas plus de cbambre a coucler,

que de salle a manger, du tesle.

Obsede par cet or que l'on jeta par les fenclres

U \t
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l ans se . itliler, les I p
blenl -.m- -«• mih re, a N i Il

ur .n li'u. A t. .ut Sii-ihmii- lott lonncur,

il- .n if <--t ile -" piaslres a l'enl I !

Is kiosqes, il y a qu
meubles, mais nucun bibclot conmc je le

pens

.t' maille pl ee n VLâ de le rlaise

mid el nnnoncee mo la sien

loute neuve, jamais les crampons des agrafes ne

trerenl dans les bretellea d'atlacbes, c'esl lol

juste -i l'eUquelte du magasin ne s'j Irouvo pos.

l il \ avail desgensqui avaienl l'ai röveu en

beau la loi
'

Moi qui n'en possede pas plus que de getier je

suis aile dans le Pare Interieu • ç m'a encore

cinq piastres, mais lâ, franehement, je ne les

ite pas, j'ai vu des gensquise raisaient balader

en •MN..t autour de cet i donnail un ?pe I

a-

eli- jif j'aimc mieu> ae s decrire, pourtanl il pa-

rait qu'l y avait eu un concerl la veilie, avec des

numeros .li primo cartello, il j avail m.' une

Comtesse, specimen de celle vieille noblesse bi-

blique, lont il est lant question dans l'ancirn

lesta nt.

l'.ir cinq demieres piastres je snis aile voir

le Musee Zoologique, c'etait epatant, dans unecage

il y avait 14 perroquets assorlis, daDS oe autre 3

cbiens qui aboyaient desesperement el plus loin,

daps une cage dont les barreaus auraient supportes

- ssauts d'un elepbant, deux pauvres clats dor-

maient au soleil.

Bref ! jo suis parti enehanle, mais il y a une clo-e

qui m'a elonne.

t in ne m'a pas fail paver pour sortir.

Le Ciumelier

î • - •

Docleur Moubiddin Gardien du Palais (ne pas

confundre avc Seral.

Fables Express-Orient

L'enfant faisait de la calligraphie,

II s'appliq

Tant qu'l pouvait,

Pour queson eeriture -"il reussie.

Le maitre survenant voulut

Ce d evoir,

L'ayant esamine, il dit. preoccup

Bien tes B, mal (es V. !

Dans un grand re&turant, certain .soir â Paris

Un bey, Ires grand seigneur, au millieu d'unc agape

Renversa son polag el son vin sur la nappe.

Cornme on le regardait surpris,

II dit: Dans mon pays, il faudrait qu'on le sacbe,

hû la hc !

II. N.
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MoDumenl des Marfvrs de la Uberte. j j>- «j

Renouvelle de Jules Yerne.

— De la Terre â la Lue. JfJ> } J^-t- « J'iJ* Üj' ^»-L» aj* ClX»J
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Chanso Rosse

he Petit Daüipe

de la (Dahsoüsse!
(Air: Le Petit Navire.

, . ^

—

II elait un pelit navire,

Kt lanturlu el lanürlire,

(Jui .\.it beau, I». m. beaucoup navigue,
I

il appart'nait a la Mabsous

Ohö! Oh6!

II elait l'un . _ p clable

El avait un air vnerable

Car lous les ans, s'ans, il 6lail repeint

D'un' beli' c ;he blancbe de ripolin.

nlnn! ühin!

II v'ail d'puis si longtemps aux lles

(J'l ni arail elâ facile

I
' air ans pi, pilote ni commandant.

I

I

:\ moul's de moins a porter dans ses llacs!

Oban! Oban!

Sa macbine elait si antique

Queson modele elait unique

Et la vapeur j'en ai la cerlitude,

L'entrainait moins qu'Ja force de l'habilude!

tim. I ! Ohud!

Un jour, sur c'bateau legendaire,

S mbarqua lout le minislere

Pour Prinkipo, ce pays epatant

Oû Ton debarque les collegues embelants!

Ohan! Ohan!

Parti depuis Irois beures, â peine

1.
1 machine s'arete, quell'dâveine,

Et le bateau, teau, â la deriv' s'en va

A.\ cin. | cenls diables, dans la Marmara,

Oba! Oha!

An bout de cinq ou si.\ semaines

Leur perte, â tous. parut certaine,

pas plus a Halky qu'â Prinkipo

rsonne n'a, n'avait vu le batea

Oho, Oho!

I M.l 011 E( s'dil c' I l.l.'

\ .. laiktir l'me tre dans les gazelt

lt»brique des < II b pe dues ol l'on donn'ra

Un'rtfcompense â qui le rappo tera

Oha! < »ba
'

Pendant c'temps-lâ, sur le na\ ire,

Les eboses allaienl de mal en pire,

A la court'paille, les ministr's dur'nt tirer

Poir savoir qui, <|ii serail mange]?

Oh6! Oh<§!

I e orl tomba sur l'vieux Fe i l

Aussi coriace (\\'Abdul Hamid
( )n decida d'le raire cuire â p'til feu,

Alin de l'a, l'attendrir n p'tit peu !

Obeu! (l. 'i!

( )n l'mangea â la mayonnaise :

— I! ne peut la trouver mauvaise,

Dil Ujavid bey, car, malgre son malheur!

II esi encore miriislre. ... â l'inlerieur!

( »...renr! Ho...rreur!

Mais le lendemain, â l'Aurore,

Un'tempele ramena au Bosphore

Le pauvre bateau qui s'accrocha au Pont.

Causant ainsi Irois ans d'reparations.

Ihon! I Ihon!

Morale
Ecoutez la. gens raisonnables,

En attendanl les dirigeables,

Plutöl qu'de prendr', prendr' la Mahsousse

Tachez d'venir â la nage oû... â pied
'

Ohe! Ohe!

Il-;.\;s Yan
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[el ..i'l [MecoDDu.

I'ourquoi ne pas rouloir comprendre qu'en nci-

li tan t la reaction je preparais laRepubIique !

. ,jl.1j>Sj^L ^.j^ûa <z>~js& a-:-'1
'

\
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Nolre comrnerce marilime.
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1.— Tiens un .Me hveret !

Vle, vile, un document tres prejieus pour S M
•;•— Temognage <le satisfacüon de S M.
i.— Ploto pour paraitredans !• Malumat

24 .tullet L90S
- • Jillet 1

vient
|
ar la flüte, retourne au tsmbour !
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Le ie manisalion du I '• •!••

— l i m mi jnel malbeur que le monde i r 1

1

--<•

au Pölel Pas |uino) ..'S% ** 'J- C ..' »J_ki il" f» — J«L j

> Lau»***'

.... :' <--(.-. JtfZ
lieres — Maj. . ue !. .

.

Le Tsar et Euouard VII, ant les for-

ntes de nötre president — yuelle belle

enlreccle ! e Le Rir

L'Espagne el le Maroc

^ i L'L.1

Pasguino)
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Notice Explicative

De couper Ires exactement ces six dessins et former un desin unique en l emblant.

J^_ »J J*Vy.

;JjJ»jl <-^j_j." ja>_,L> Ua'

• j>-'j» jUl »jr" fc J
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Beurre au Chocolat Camileri

I"nique jor Ies personnes faibles.

Ilecommande par loutes les Somm i les medicales.

En Yenle au depr>t de Beurres de

M. Camiieri.

Vis-û ks de l Bat que d'Alhcnc — Gal la

iîöeSo-
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Le minislere de la Poliçe ayant ete sup.primt dans

un mi que j'ignorc mais que ja. soupçonne ölre

economique, le ministre dispart, ponr etre d'accord

avec la logique et le but sus-menüonne, un licencia

le personnel.

Jusqu'â present tont ccei et juste et raisonnable

mais oû je ne comprends plus, c'est la süite.

Dans l'ancien local h ministere desaffecle on

decida d'installer le nouveau valide Constantinople

et celi <
• i , de son arrivee crut devoir se re'ndre

a sa fnlure residence. Comme la (laisse <lu Ministre

des Finances, celle-ci etait vide. Tous les fonction-

naires licencies avaient, naturellement dispar
por se livrer aux joies de la peche ou de la chasse.

Le'Gouverneur etait furieuxJ On ne s'imagine

guere une administration d'n villayetsansemploye,

un gouverneur n'ayant personne a buverner! Aussi

allat-il donner sa demission quand les cboses s'a-

rangerent on telegraphia â tous les ex-employ's de

revenir dans Ieur bureanx respectifs.

Resumons. Le minislere de la poliçe n'esiste plus

mais noüs avons une administration de villa yet Le
ministre est mort mais un vali est ne, les enployes
sonl partis mais il sont revonüs.

Vive les Reformes !

Puisque nos sommes apres le Gouverremcnt
nous ne le lâclerons pas. Le ministre de la guerre

vientde prendre une mesure, c'csl bien mesure qu'il

laut dire, a propos des tailleurs.

La voici dans toute sa beaute :

— Tout lailleur qui ama labrique un coslüme
mililaire qui ne sera pas idenlique au modele expose

a ministere sera poursuivi et condamn i,

—

Et allez done, c'est pas ton pere!

La voilâ bien la liberle du commerce mais si

nous entrons dans cette voio, je ne vois pas pour-

quoi on s'arreteraif en si bon ebemin. Je demande
que le ministres compeleuts decident pe :

Tout coutelier ayant vendu un couleau ayant

servi a un assassinat sera poursuivi, condomne, ele.

Tous les fabricanls d'allumetles sero.nl porsuivis

en raison des nombreux incendies dus â leurs pro-

dits.

Les proprietaires de Skaling seront poursuivis

egalemenl si liii de leurs clients s'endornmage le cole

pile ou face.

Toute personne qui sera volee de n'imporle quoi

sera poursuivie car -i elle n'avail pas en ce n'importe

pmi, il n'y aurait pas e de vol, partant, pas d'at-

leinte aux lois.

On pet aller loin avec de pareils principes.

C'est egal, je, ne voudfais pas âtre tailleur, meme
de . pierrei !

Les .incendies, comme comme les petits pois mit

li'ir saison, nous nageons e piçine saison inceo-

diaire.

II ne se passe pas de jour ans cju'il n'y ail Irois

ön quatre l*eux a droite et a gaucbe.

N'elant pas aetionnaire de Gompagnie d'assurance

je ne me loürmente pas beaucoup, d'aulanl que ce

sont generalement de vieilles baraques qui flambent,

mais je constate une feis de |ilus combien l'arron-
'

gement des choses, ou pltöt des saions est idiot.

Ainsi, c'est en plein ois d'aöut par une chaleur

torride, qu'est la saison des incendies, crpyez vous

qu'il ne erait pas plus normal et surtout plus utile

p'elle soit en biver?

Les malheureux se chaufTeraient au moins?

En l'biver, la glace ne coule rien, il y en a dans

la re, et c'est le moment o ' personne nen se.
C.royez-vous que toute cette ylace et cette neige qui

et tombe en janvier, ne erait pas la bienvenue a

present

?

Je vous le repete, c'est idiot les saisons
;

l'oiren revenir anx incendies, j'ai toujours admi-
re la facilite avec laquelle lîrûlaient des choses qui

en tenps habituel, passent pour minflamubles.

Ainsi, ebe/, vous, dans volre clemiee ou tout

pst dispose ponr que tout brule bien. il est tres dif-

licile d'allumer h fen . Ponr une sinple cigaçelte

il m'est aîive d'usef une douzainc d'allumettes avant

d'avoir un resullat.

Tandis que si vous jetez une alhmetle dans un
inin i|uelconcpe, sur un amas de cailloux et de

tessons de bouteilles, vous pourrez elre certains que
le tout s'ellammea et vous aurez un gentil petit

incendie.

Tout do meme il y a des incendies qui sonl des

non-sens, celui de l'autre jour a Buyukdee nTa lais-

se rever.

Lesjournaux ont annnnce la deslrüclion cotnple-

tc par le fen, d'e fahrique da Lrîques ref, av-

lu: res !

Commenl la trouv z-vous, ça vaut l'incendie d'un

depot de glace, lein !

J'ai commcnce par les leformes, je lenninerni

par el I es.

II s'agit de la suppression des bekjis.

La municipalile, la prefeclure, les Depules, le

Senat, les Ministres s'en sont successivement oc-

cupes.

Le Conseil d'JElal a; enlin, dit le devicr mot dans

la queston.

Les Iiekjs conünuerout leurs rondes noeturnes,

mais ils ne frappeonl plus de leurs batons et les

gens pai.-ibles pourront dormir.

Ayan! lu cetle alirteaje m'ecriais : Bravo, j'avais

crie trop löt. Cetle reforme si juste. si ralionnelle

s'acbeve par cette consideralion d'une aimable phi-

losophio.

- Les lcLj's gardant leurs batons ne frapperont

plus le pave dans leur ballade mais atTves au ter-

me de celle-çi , ls frapperont dans cet endro.it, los
les coup q ' Is avaient cdulûme de donner en cours

de rote. -

Et il y a des gens qui ont leclot de metlre en

dm le la sincerile des reformee.

Ils sont \ raimenl difficiles.

Le Ciiamki.ii h

l/t



CONSEILS PRATIQUES
â l'usâge des Messieurs les Brigands

Apre avoir rempli le monde du bruil de

leurs exp)oils, les Mandrio, Carlûuche et aulre

lea Montagnes, chers a Edtnond Abod,

avaient dû, comme les conducteurs de dili-

e > t les marchands de cassonade, dispa-

raltre.

I.c Progres avail tut- leur indusü ie

Dans un paya agricole, comrae laTurquie la

perte d'une industrie est ebose grave.

Cest ce qu'ont compris quelques hardis

vateursqui, malgre* le diseredit dans lequel

elait tombe la profession de Brigand, n'orl

craint de se lancer dans celte carriere

overle a toules les energies comme â toules

les initîatives.

Les diverses Compagnies Anonymes qui se

semt creeesen Albanie, en Anatolie, en Mace-

doine, voire mâmeenEpire, eequi a permisa

un mauvais plaisant de pretendre qne la situa-

tion allait d'Epire en... pire, nous prouvent

que. malgre la concurrence, le melîer a en-

core du bon.

Et il deviendra'meilleur, mais il faul un

peu de palience et surtout un peu plu^ de

metbode, lâ,encore il erait bon <|ue l'indij

lasse appel â Telemeni europeen, ponr perfec-

tionner des procede- un peu primin -

S l'on sait si prendre, aux temps oû nous

vivons, le brigandage bien compris doil

porler beaucoup. Le < (un yieux

titre qui ne signilie pls rien. doit devenir

le Directeur de la compagnie, ses collegues

doivent elre des employes interesses et si la

direclion sait conduire son all'aire elle doil

pouvoir se relirer au boul de deux ou trois

m . ap e Ibrtune raile. El'.e peul alors, oû

liquider sa silualion el aller planter sea choux,

.m confer l'alîaire â un des premiers commis

conservanl un intörel dans la maison

En attendant que la ''"' A.nonyme des Rri-

ganda râunis, ou la ociete* dea Bandila unlia

soieni montâes par aetions, nous no, conseille-

rons pes aux directeurs la derniere combi-

naisu ss-nentiunnee.

Et maintenaht, juslifant le titre de cel arli-

cle, je vous dirais qu'ayanl n, dans les divers

canards qöotidiens un exploit de brigands,

inlimle* a L'enlevement de Nemli Zade* Zihni ><

je me permellrai de fai e remarqUer que cel

enlevement a 6le fait dans des conditions

deplorables:

Je n'ai pas 1'honncr de connaitre le ehef,

pardon, le Directeur de la Hande qui enleva

ce bra te bomme donl elle eslime la valeur a

:; livres, mais je p nse <po ces ligne -,

grâce â la formidable publicild du Kah m ni

tomberonl sous les yeux.

Et je le ni dis, franehement; c'e&t du sale

travail, â l'£poque des Bleriot, des VVright.

I'u enlcvemei aussi pitoyable esi une honle

pbur un pays.

Je precise.

La publicitc qui s'est faile aulour de cetle

all'aire est de [mauvais goût. Ces bistoires doi-

vent toujours -e regler en famille, d'aulant

que parmi lea milliers do lecteurs de Pavenlu-

ture, vous n'en trouverez pas un prâl a vous

avancer dix paras pour parlaire la rançon exi-

gee. f'onclusion: il est inutile d'ecrire aux

joarnaus, ou aux aulorites. Le premier devoir

13 w



Le Drapeau Grçc en Crete.
• /W !
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La plus simple solution.
• j;-^-»'^ 1 j=- J«= l5
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compris.

L'avenir est la!

Il sn Y.\.\
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— Majeste, Barcelone est en flammes, et nous venon

»enire une nouvelle bataille au Ma

— Caramba! Taiaez-evos ! vous allez me fa ire rale mon

champiounat.

Rire.
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Enfin ! II parait que la mendicite esi interdile, du
moins je l'ai ] i|iel pe part et ce quelque par)

I avait pri.-e dans ime co .nicalion officelle.

Heureusement que je l'ai lu, car si je m'en elais

simplement rapporle a mes yeus : je n'e aurais rie
cru.

Et ceci nous prouve, une lois de plus, qe les

types dans le genre de St. Thomas ont fait leur

temps, il n'y a plus guere que les aaifs pour croire

ce qu'ils voient.

Je sai.s bien que votre premiere ideeserala raienne— Comment la mendicite est supprimee et pas plus

iard qu'hier j'ai rencontre ne demi douzaine de
mendigots assortis, sur m on ehemin !

Qu'est-ce que prouve? Monsieur ! Bien, rien rien,

le gonvernement supprime la mendicite mais il n'a

jamais parle a'abolir le3 mendiants alors, (|ie re-
clamez vous !

D'abord le Gonvernement n'a pas le droit de sup-
primer les mendiants. C'esl ne des rares professions

güverte a tos ans aptitudes speciales, il est bon
de la conserver.

Et puis l'exlinction du pauperisme n'a jamais ete

realise que par le cholera, et encore ..

Knlin ! cette mesre fera plaisir a bon public,

selemet il y a beacoup de chance pour qu'il en
soit comme du reglement et des tarif des araba-
djis sauf que ce sera le eonlraire.

II y a un tarif ofliciel mais on ne le voit jamais.
II n'y aura plus de mendiant offciellement, mais

il y en ama toujours dans les rues.

Enlhousiasme par les reeils de la Delegalion par-

lenentaire retour de Paris et Londres, quelques
uns de nos Honorables vot a leur lour, prolitant

des vacanees, faire une petite ballade circulaire en
Erope.

11 parait qu'ils parlent dans I'intention de se

dessaler. je leur conseillerais done d'eviter les sta-

tions de bains de mer. Üstende, Trouville et Biaritz

seront exclues de l'tineraire.

Par contre ils feront bien de rapporter â leurs

collegues resles au palelin, ainsi qu'â leurs amis et

connaissances quelqes souvenrs. Pour leur eviter

l'enni des reeherehes voici une serie d'indications

qui pourra leur etre tres utiles.

.S'ils ont des amis quelque peu alcooliqe, des
bouteille de Rome, seront les luenvenues. A ceux
pörtes sur la bouche nous recommanderons : Les
pates de Foix et. les pastilles de Mantes. Maintenant
comme objets pratijues ils pourront emporler un
lit de Caen, une culotte de Pau, une criniere de'
Lyon, un bec de Cannes, une action de Grasse, un
vase de Nuîts, un roue de Moulins, une conduite
de Grenoble, un de d'Alger, un poele de Menton.

Gömme curioste nous signalerons pour les re-

li^ieiN un livre de Melz et ne daile de la Morye
Espagnole.

Nous bornerons cette nomenelalure en conseil-

lat si I'on pâ^se a Bale de ne pas aeheler de trous,

car le slock envoye le 13 avril n'est pas encore
epuise.

On va vendre les bibelols d'Yildi/..

Gonme ehez les raccomodeurs de faîence, il y
de tout Iâ-dedans; faîences, porcelaine, objets d'art

et d'anti(]iite seulement il y en a pour250000 livres.

Gömme chiffre, c'est coquet, je ne \uis guere
que le musee de Cataeloum pour rivali.-er comme
richesse et variele. Ges deux musees ont encore
un point de ressemblance, cependant (|ue celui

d'Yildiz va se disperser au fen des eneheres,
celui de Cataeloum n'exis.le dej;i plus. l'n

richissime americain ayant e connaissance des

pieces unipes p'il renfermâit a offert la forte

somne et ajourd'li, les 3 crânes de Clovis; celui

de C'.lovis avant sa nai.-sance, celui de Clovis a 23
ans et celui de Clovis a pres sa morl, font l'orgueil

d'une galerie particuliere de Chicago, II en est de

mârae de lVp'e d'Er.iste, de la lanterne de Diogene,
de la perruque de Glarle le Ghave et autres objets

bistoriques.

Pour en revenir a Yldiz, il parait que les nom-
breux tableaux(!) accroches aux mrs du Palais spnt

dislrats des eneheres pour une Exposilion.

Si cette Exposition est faite dans le but d'inviter

les boulangers a baisse le prix du pain en leur

faisant craindre la cpncurence de toute ces eroûtes

jetees sur le marehe, bravo ! maissi elle a la prelen-

tîon de developper le goüt du beau, et l'esthelique

de la poplation je proteste et reclame des luneltes

noires pour les vsiteurs.

Le « Stamboul » a publie 1'aute jor u pelit

proces verbal si^ne d'n cerlain Dr. Prottit, annon-
çant urbi et urhi que nötre Brrhannedin nalional,

nötre tragedien faroucl* et defrie avait encaisse une
paire de giftles au Yachting Club de Priokîpo.

11 est evident que ces souftlets manquent de
prestige, il est re^retable qu'on ne lui ait pas laisse

le soi de la mise en scene, un duel au puignard o
au javelot aurait e bien plus d'allure.

Et puis quelle idee d'aller a Prinkipo pour cela,

est-ce que les Petit-Gbamps n'auraient pas ete L'ideal

petits-cbamps, elos pour cette algarade.

Je sais bien que cette endroit est un peu classiqe
pour ce genre d'exercice, on n'y comple plus les

yililes donnees et ..reçues mais c'est egal, qu'elle

dröle d'idee d'aller a Prinkipo, pour recevoir des
giffles.

Bunahediu bey vous etes un bomme bien bizarre !

Eleve de Silvain, (si le vin est tire, faut le buie)
qu'allez vous faire dans cette galere'?

Le Chameuer

14 \t
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Les cafes du nois passe figurent parmis les dettes

(1ottantes.

'I jcIJUjUiA:^. jyi j^j J-Jj^aL'dJ -,C—
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Chanson Rosse â t'amt Dr Johnides

5 Ppinl^ipo

(air: Tout, slmplement)

|ie l<> mois ile Mai s'ava

ux la \a ti Is aux llcu s,

n. s aussitdl c meni
\ q iller I<-m Uonc pour ailleurs

!e les l<^ lieus n> manquenl gn
D Bosphore a San-Sleplano.
M ; ~ l'endroil .pe beaucoup prefi

esi Prinkipo.

II

El roncomprendra davan tage,

I es raisons qui liseni ce hoix,

Quand • n saura !>•- .iv ani

I k>nl "i\ jouit dans cel endoit,
(Juoiqu'on ; j 1 1 change de demeure,
(Juitle P ra pour du nouveau
On \"it les mem's let's lout's les houres

i Prinkipo

.l
Pour y aller il faul du cou -

Car lorsqu'on prend un baliment
Malsous»e, il est •

D'ecrire d'abord son leslament.
et < iarmante perspeclive

Si |\,n ne .-ait quand parl le lateau

n n'sat pas mieux quand... il arrire
'

â Prinkipo

IV
listraetions -ont tr

Dans r,
D'abord la roule pou-sie

ut'blancbe le jour.

Pi.s rnalin etjsoir, pelle veine

!

Au debarcadere, preslo

On \a voir le> gens qui s'amenent
a Prinkipo

fomme la iner e-t lâ, rien n'empeche
L»e canoter des le reveil,

Kn s' livrant au plaisir d'la pecbe
Et d'allraper un... coup de soleil.

Celle dislraction n'est pas la seule

me aus Petits-champs on peul l'tanlol

Au Skati' ser la... I

â I'rinl

"VI
' .c l- pala les p ohisto iqtes

Pour laire de l'rinki| o le lour

I de pilli- l.ili'i- -\ mpalhiques
. I - M-- monteni avec amour.
M.- - Psoîr elles revie nl ans p.ne
Il ..ut i. . . Kl' Kl' bour ico

s'endorment du vague a l'âne I

;i Prinkipo

VIC
Quand un noble elrange vi id

.!• pays i es lpspitalier,

Dea gren . tr aimable , l'in\ ile

El el rai ne pour diner.

I oir en fi le '>n Fail la fete

M -mi au poker au banco
II laisse souvenl sa belle galette,

a Prinkipo
'

VIII.
Y a des cbics bntels ne vous deplaise,

A vec des tas .l<' commodil s,

Ki de i'.ni les to les de punaises,

Que l'on vous donne par di ssus l'marche

V a des restau ranta deleetables

Te ar des Borgiapoülo

Le prix d' leur poison est effroyable

, A 1'rinKipo

IX
S l'on a l'âme \ irginale

in peul aller au petil bois

Kaie un 'ballad' sentimentale

Mai- - l'on s'y en dört, ma lbi;

in isque, d'un serpent, la piqure

Et l'an passe Madam' I i .. lo

!

I 'endant neuf mois garda l'enflure.

A Prinkipo

x
El mainlenant posanl ma lyre,

.le termine ici ma chanson,

'.ar dejâ je vous entends < 1 i re

II fail d' la reclame ce garçon,

Au-.-i j'espere quTannee proehaine

Les insulaires prop ios

M'invit'ronl a passer sis s'maines.

A Prinkipo

Henr] Yan

11 W
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Sur l.- plaj .t -i.' i\. * »» a, f

Les P ssances.— II ne faut jamais Latir sur le sable
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Equation algebique.
• 4„«*. <ijl«^

j_

wm^
]

Deu.\ K'inenayeents equivalent un incendie : a

Constantinople un demenagement equivaût .i deux
ncendies.

8
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Voilâ re qu'il nos laudrail pour avoir la Paix,

Kiki m ki

*.M -

.jju.iT O L,ijl oj j_.rt- 'i

i
••! Ulraction

Messieurs, vous povez conlempler, dans cea «l'n

\

ca^es, los deus plus celeljres propre^ â rien du monde

entier. Ulk

I. Ipgleterre el la Russie en Per.se.

n constatc encore en Asie la presence de pleuplades

.mi ropoph

KlKKISlKI
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S'il av.il fallu alteDdre que nous ayons cioquante ans

pour commander dos armees, e monde n'aurait pas eu
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Nötre iroprimeur ayant tirece

numero ans attendre la correc-

tion des epreuves, l« textc ainsi

que les legendes <lcs dessins se

trouvent pempli de fautes d'im-

pressioj.

Nous prions nos lecteurs <lc

vouloir bien nous excuser et d'a-

jouter a la leende du «lesin <l«

la page S la phrasesnivante.

— Dites - oi. Monsieurrem-

ployes'ilj a du danger a prendre

ce balcn pour aller a Kartal

— SoyeztranquiIIelaMahsous-

se âinterdit desormais les acci-

dents.
15
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Cj")i*or]ic|Le de la serjsine

Depuis quelques temps • les sujets dröles

manej uent totalement. II faut que des perso-

nnes de bonne volonte se devouent pour a-

muser la galerie.

Malheureusementj'elles sont plutot rares.

La semaine passee nous avons eü Burha-

nedine bey, qui a ecrit â tous les journaux

pour protester aved l'indignation qui convi-

ent â un tragique contre les gifles cju'il n'a

pas reçues.

Et la-dessus une question se pose:

Est-il preferable d'etre gifle ans que per-

sonne n'en sache ie» ou de ne pas l'etre et

que tout le monde le sache ?

Le cas de Burhanedine est si complique

qu'il a du faire appel â la justice pour prou-

ver que le docteur gifleur Protit qui pretend

l'avoir gifle n'a pu le faire, attendu que les

gifles necessitent deux choses de toute pre-

miere necessite savoir: une maine pour don-

ner et une joue pour recevoir.

En l'espece , comne on dit au Palais, la

joue est representee par cet cxcellent Bur-

hanedine mais la main qui devait en toute

justice appartenir â ce farouche Protit, la

main n'existe pas, non pas que ce dernier

soit manehot, mais par ce que ce Protit est

un fantome qui n'a jamais existe non plus;

ce qui ne l'empeche pas d'etre le sujet d'une

plante au procureur, et par cela meme il ac-

quiert un personnalite.

C'est l'histoire des Cra\vfort-IIumbert,

mais en beaucoup plusgrave, car cette fois, il

ne s'agit pas d'un malheureux petit heritage

de c-nt millions, mais bien de gifies imagi-

naires donnees par un personnage fictifdans

un endroit ou le gifle n'ajâmais mis les pieds,

et par consecjuent lesjoues.

En refleehissant je commence a eroire que

Burhaneddine a tort de ne pas etre

Americain ; il a deja poignarde de nombr-

eux personnages sur scene et personno n'en

parla, aujourd'hui pour les nalheureux pe-

11

tits souflets qu'il ne reçut pas, voici la jus-

tice en branle et les journaux en l'air.

La reclame, Mesieurs, la reclame il n'ya

que ça, demandez â Geraudel ?

Ne quittons pas les theâtres,"on vient de

jouer Cyrano, et voici une nouvelle version

de la fameuse ballade , pour comnen-

cer une serie sous le titre generique de:

Jeu de Massacre

IECABOT DE GASCOGME
Voici le cabot de Gascogne

Au teint verdatre lel un chou

Aussi puant qu'une charogne

Et bien plus laid qu'un vieil hibou

Voici le cabot de Gascogne

Aussi mauvais qu'un chantre no.

Grincheux autant qu'une cigogne

Plus orgueilleux cjue douze poux

se redressant sur une rogne

II est vaseux comme un remous

Hüre de sa gouin que renfrogne

Un oeil mauvais, louche en dessous

Pret â la plus sale besogne

D'entremetteur un peu marlous

Jamais sa conscience ne grogne

Des que «ra rapporte des sous»

L'âme d'un roussin ou d'un cogne

Envieux et surtout jaloux

Alcoolique ans rouge trogne

Car c'est du fiel qui coule sous

Sa peau pustuleux d'ivrogne

De dejenere souvent sâoul

Voici le cabot de Gasconge

Prince du mufle et des grigous!

* *

Quidonc a dit que le feminisme n'exi;taitpas

en Turquie?
L'auteur de cette assertion gratuite com-

ne un passageâ tabac, s'est fourre la pha-

lange dans la prunelle jusqu'â l'epaule.

Npus n'avons pas de suffragettes encore

mais nous navons dans le domaine po-

\ t



litique (es ' riptionnettee*

Hatons ooua !•• dr iultal ocquia

par oea dernien -• eel rraiment pratique*

Pandan! que lea Miaa el Mi s m ang

Btineni a conqu6rir d<> vaina dfloita
;

tiquea donl la reaultante ne Bera qu'un re-

doublement de ve • dana lea aasenbl

publique*,lee femmes Turquef. gut jamais

ne bifltrçu Belon la forte parola du bon

O rivenl auz journeaox e puvrenl

pl üs aüx resul tata palpables.

ffravo 1 oette Bouacription â la gloi*e du

Tajaineet an profit.de la flotte syttboliae de

m parfaite la formula l-'anv d'une pierre

dem ooaps>

Ed attendanttje vaia 1 Jer de gagner les

Bympathiea de tnea lectricep, .Minim'

jamaB unlaneddine on un autre mo fait

un proeea ave dommagee-interfita a la

clef

11 paraif (ju'en 1910. nous sojnmes me

b d'une exposition.

Un autrichien prenonime Garby a depo

la Prelecture (deja) ka pjans afferenta

a ce pvojet.

I. - autrielienssont gefla d'initiative. c'esl

si Ton s'en souviont. un represeataat do

•
• natioraUtc, qui ava i t otl'ert la forte

somme pour avoir la peau cJes chiens de

stauinople,. Un ne parle plus de cette

atl'aire qui a du âtro enterreeparS. E»,No-

radounghian l'ancien fossoyeur destravaux

publios, i! est probable qu'ilen serade nu'ne

de oe nouvea projet,

Ponrma part je ne m 'en plaîndrais pas,

car j'estime que les expositions, 1 a pete et le

cholera sont les grands fleaux de l'humanite.

5i Ton comptait les victimes qu'a faite la

grrrrande exposition de Paris I
(.)(>0 on erait

effrayel Et remarquez que Paris est laseule

ville du monde ou les Pxpositions reussisent

c'est-a-dire fassentde l'argent . Nous ne re-

chercherons pas les raisons du phenomene;

elles sont multiplea autant que speciale.

Mais une exposition â Constantinople c'est

un peut tot, on se plaint et avec combien de

raisons du nanque de galette, et Ton monte-

rait nneaffaire ou le deficit est iumanquable.

ce erait de la folie.

II ya bien assez de fenetre pour jeter son

argent, ans encore creer de nouvelles ouver-

tures.

M r gaby, auteur de la propositionrengais-

sez vos boniments, etrepassez dans vingt

13

ânstpour 1 inatanl la eeule exposition pofl

sibl • 'ea< rexpoaition de aoa revendioa-
- .

1
• Kalem ost trop path pour lea contenir et

Conatantinople a'el paa en atat pour les

devellopper

sera pour une antre foi*.

•

j'ai rencontre* l'autre jour aux Petita-ohampa

un ingenieu p de tnea ami-. qni 'eat apeotalise'

dans lea quetiona de locomotion et moyen
de tranaport«

l arrvait d'Anerijuo. 00 il venait do faire

une n s t a 1 1 a 1 1
( 1 1 1 giganteaque dana une yille

dont lenom m'6cbappe.r.a n'adu reste aucune

importance, car ;i part. trois on quatre villea

Jcs Btata -l nis dont les notna aontoonnua rs

autrea sont oompletenent ignorea du puplic,

le vi'vo de plrases etarrvons ; systene

que n' c\plii|iia o ani . I-Yappe , comme

une carafe, du nanquodo Communications ro.

pidesetre Pera etGalatajcar (tene sont ni les

tratmvays pour anchöis, ni le tümel que Ton

peut. qualifier de rapides: il roulait installor

comme il l'avait fait en Atneriqe, un gi-

ganteaque tobogan qui partant du haut de

l'e ra erait descendu rapidement jusqu' an

pont de Karakeuy.

A preiere vue e'a a Fair d'une blaguo et

comno depuis, que je m' occupe de politique

on ne me prend plus au serieux, on vacroire

que c'est encore un bateau.

Sur le crâne poli et covexe de feu kiamil

pacua. je jure que c'est authentique.

Qu'on y rcl'lecbisse et Ton comprendra

que c'est lâ, le veritablo moyen de locomotion

de l'avenir.Economiqur,pratique et agreable.

I tle [dulci. je m'cxpliquo. Economique!

car il n'y a pas besoin de forco motrice et

une fois le tobogan construit; c'est incus-

saple. Done pas d'amortissement de materiel

roulant. Pratique: vous n'avez aucun souci

du voisin de devat ou de celui de derri-

erc, vous vous asseyez sur votre petit tapis,

'mettant les janbes comme il vous plaira

croisees ou pliees, vous voua laissez lpaaef*.

Agreable car il n'y a pas l'ombre d'un dou-

te, etle meilleur criterium c'est l'empresse-

ment de la foule â se ruer aux tobogans des

tetes puqlique?, ou elle se fait/toboganer pour

son propre plaisir.

je n'en finirais pas , si je voulais enune-

rer tous les avantages.'it j'espere que le nou-

veau ministre des travaux publics m'accor-

dera la concession.

Pour quoi pas?

Le Cfiamelier.

w
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La Turquie et la Crele \fi \fj

Les Puissaoces protectrices_Nous vous assurons

q'uelle sestera desormais tranquille.

.ctij-l jjSC: J-JjI J-*fj j—f. — v'* J->J
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Diles moi Monsieur l'cmploj sil y a da danger-
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Lc ntallrc r . lillaune ep^rimentc des dosagcu

ci'allincps en Kurope.

I. a >raie imagc de la triple Alleance: Guillaune tn'me'a

la fos 6 llerlin Home. et viene. j£,(

Mcla Varsovie)

Alphonse xlll et «es dem enfanls

revolles: I.a Olalogoe et le Maroc

Fiscliello (Tutid)
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